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Esquissant un sourire, Cade Austin observa Kylie et Bridget Brennan s'avancer 

vers  lui.  Bien  que  cousines,  les  deux  jeunes  femmes  étaient  radicalement 

différentes,  et  il  aurait  parié  ses  15  %  d'actions  de  BrenCo  que  Kylie  n'avait 

jamais  porté  de  tenues  aussi  excentriques  que  celles  de  Bridget.  Cette 

dernière, réceptionniste chez BrenCo, préférait en effet les minijupes de skaï, 

les T-shirts révélant son nombril, et les chaussures à semelles compensées aux 

tenues conventionnelles. 

En sa qualité de P.-D.G. de BrenCo, Cade n'imposait aucun code vestimentaire 

aux employés, mais il se félicitait des goûts plus sages des autres employés. Sa 

seule exigence : que chacun arrive à l'heure et fasse son travail. Or, Bridget se 

montrait  à  la  fois  fiable  et  compétente.  Comme  disait  le  vieux  proverbe  :  « 

L'habit ne fait pas le moine. » 

Cade  se  rappela  que  le  proverbe  pouvait  tout  aussi  bien  s'appliquer  à  Kylie. 

Avec  son  tailleur  gris,  son  chemisier  de  soie  et  ses  escarpins,  elle  avait  une 

allure  plus  classique  qui  seyait  à  l'avocat  qu'elle  était,  mais  il  lui  faudrait  un 

peu de temps pour se forger une opinion. 

Son regard se concentra sur elle. Il n'avait vu Kylie Brennan qu'une seule fois, 

quatorze mois plus tôt. C'était à l'occasion des obsèques de son oncle, le vieux 

Gene Brennan, ici même à Port McClain, dans l'Etat d'Ohio. Elle était arrivée 

par avion juste avant la cérémonie et était repartie immédiatement après. Ses 

parents avaient expliqué qu'elle plaidait le lendemain. 

Cette  apparition  éclair  de  Kylie  avait  contrarié  les  autres  membres  de  la 

famille Brennan : « Gene lui a légué la majorité des actions de BrenCo et elle 

ne peut même pas rester quelques heures ? » s'était plainte Lauretta Brennan. 

« Kylie devait être la préférée d'oncle Gene, et je ne comprends pas pourquoi. 

Elle n'a pas grandi à Port McClain, et elle ne le voyait au plus qu'une fois par 

an. » avait ronchonné Ian Brennan. 

« On dit souvent que la familiarité engendre le mépris. CQFD. » avait rétorqué 

Bridget, que Ian avait gratifiée d'un regard meurtrier — celui qu'il réservait à 

la plupart des membres de la famille. 

Cade  sourit  en  repensant  à  cette  altercation.  Du  haut  de  ses  vingt-deux  ans, 

Bridget exprimait souvent tout haut ce que lui-même pensait mais n'osait pas 

dire, par politesse. Enfin, il lui arrivait aussi d'exprimer le fond de sa pensée, 

et cela ne lui avait pas valu que des amis chez les Brennan. 

Mais Cade s'en moquait, puisqu'il bénéficiait de l'approbation, de la confiance 

et du soutien  du seul Brennan qui comptait : Gene Brennan. Gene, l'homme 

qui l'avait engagé huit ans plus tôt et l'avait nommé P.-D.G. de BrenCo ; celui 

qui lui avait offert une chance que l'on ne rencontre qu'une seule fois dans sa 

vie. Il n'avait de comptes à rendre à personne excepté Gene Brennan, mais la 

disparition soudaine du vieil homme avait bouleversé les règles du jeu. 

Gene avait en effet laissé 51 % des actions de BrenCo à sa nièce Kylie — la fille 

de  son  frère  préféré,  Wayne  —  faisant  d'elle  l'actionnaire  majoritaire.  Cade 

possédait  déjà  15  %  de  BrenCo  sous  forme  de  stock-options,  et  les  34  % 

restants avaient  été également répartis entre les  deux jeunes frères  de  Gene, 

Artie  et  Guy,  habitant  depuis  toujours  à  Port  McClain.  Quant  à  la  maison  et 

aux  effets  personnels  de  Gene,  ils  étaient  revenus  à  Wayne,  un  officier  de 

marine à la retraite. 

Les Brennan de Port McClain — Artie, son ex-épouse Bobbie et leurs enfants 

Brenda, Brent et Bridget ; Guy, son épouse Lauretta et leurs enfants Ian, Todd 

et  Polly  —  avaient  manifesté  ouvertement  leur  mécontentement  quant  aux 

termes du testament de Gene. Un des rares sujets qui faisait l'unanimité dans 

la famille... 

Au  cours  des  quatorze  derniers  mois,  Cade  avait  continué  à  diriger  BrenCo 

comme avant, si ce n'est que Gene n'était plus là Parfois, il se demandait s'il 

était le  seul à  regretter le patriarche. La  famille  de Gene, ici  à Port McClain, 

n'essayait même pas de feindre la tristesse. Quant à sa nièce et héritière, Kylie 

Brennan, on lui envoyait régulièrement des rapports financiers à Philadelphie, 

accompagnés  de lettres  de  Cade  lui proposant de la  rencontrer  quand elle le 

souhaiterait,  mais  elle  n'avait  manifesté  aucun  intérêt  —  que  ce  soit  pour 

l'entreprise ou la proposition de Cade. 

La  situation  avait  changé  deux  semaines  plus  tôt.  Cade  avait  alors  reçu  une 

lettre de Kylie Brennan, l’informant de son intention de venir à Port McClain. 

Elle  séjournerait  dans  la  maison  de  son  oncle  Gene,  mais  n'avait  précisé  ni 

pourquoi elle venait, ni combien de temps elle restait, ce qui déplaisait fort à 

Cade... 

Encore plus inquiétant, cet appel d'Artie Brennan lui annonçant que lui et Guy 

s'étaient  déjà  entretenus  avec  Kylie  au  sujet  d'une  vente  éventuelle  de 

l'entreprise.  «  Kylie  est  actionnaire  majoritaire,  ce  qui  fait  d'elle  le  patron. 

 Votre   patron,  Cade.  »  lui  avait  rappelé  Artie  en  jubilant  «  Si  elle  décide  de 

vendre, inutile de discuter. » 

Son  patron.  Cade  crispa  la  mâchoire  pendant  que  Kylie  s'approchait  de  lui. 

Seulement  vingt-sept  ans,  et  déjà  son  supérieur  hiérarchique  !  La  situation 

était  ridicule,  impensable,  intenable...  mais  bien  réelle.  «  Gene,  comment 

avez-vous pu me faire ça, à moi ? » songea-t-il. 

Le  décès  de  Gene,  à  soixante-deux  ans,  avait  surpris  tout  le  monde,  compte 

tenu  notamment  de  la  longévité  de  ses  parents.  Il  comptait  sans  doute 

modifier  son  testament  ultérieurement,  une  fois  que  Cade  aurait  racheté 

suffisamment  d'actions  pour  devenir  actionnaire  majoritaire,  comme  prévu. 

Mais  Gene  n'en  avait  pas  eu  le  temps  et  Cade  devait  s'accommoder  du  seul 

actionnaire majoritaire nommé dans le testament : Kylie Marie Brennan. 

—  Coucou, Cade ! lança Bridget, comme si elle saluait un vieil ami et non pas 

le P.-D.G. de l'entreprise. 

—  Coucou Bridget, répondit-il sur le même ton. 

Kylie Brennan rayonnait d'une beauté naturelle : des pommettes hautes, des 

yeux d'un bleu de porcelaine et un visage en forme de cœur encadré par des 

cheveux  noirs  coupés  au  carré.  Elle  possédait  une  grande  bouche  généreuse, 

un  grain  de  beauté  sur  la  joue  gauche,  et  quand  elle  souriait,  elle  dégageait 

sensualité  et  douceur,  raison  et  passion.  Un  fascinant  contraste  qui  suscita 

une  réaction  immédiate  chez  Cade,  et  il  sentit  à  sa  plus  grande  surprise  une 

vague de chaleur lui enfiévrer le sang. Pourtant, il s'agissait de son patron ! La 

dernière  chose  dont  lui  —  ou  BrenCo  —  avait  besoin,  c'était  de  se  laisser 

tourner  la  tête  par  cette  femme  ayant  le  pouvoir  de  vendre  l’entreprise  d'un 

simple  claquement  de  doigts.  Nom  d'un  chien,  pourquoi  était-elle  aussi 

séduisante ? Il observa ses lèvres pleines et se mit à imaginer... 

—  Je suppose que vous vous connaissez ? demanda Bridget. 

Intérieurement, Cade la remercia pour ce rappel à l'ordre. Que lui arrivait-il ? 

Quand  il  travaillait,  il  ne  pensait  jamais  à  autre  chose.  Et  pourtant...  Etait-il 

devenu fou ? 

—  Cade  Austin,  se  présenta-t-il  sur  un  ton  sec  en  tendant  sa  main  à  Kylie. 

Nous  n'avons  pas  été  officiellement  présentés,  mais  je  vous  ai  vue  aux 

obsèques de Gene. 

— Kylie Brennan, dit-elle à son tour en posant sa main dans celle de Cade. 

Immédiatement, elle fut frappée par la taille de celle-ci pendant que les doigts 

longs et forts de Cade se refermaient sur les siens. 

—  Je  suis  désolée  de  ne  pas  vous  avoir  contacté.  J'ai  bien  reçu  tous  vos 

rapports, mais j'ai eu beaucoup de travail et... 

Il s'agissait d'une mauvaise excuse, et elle le savait : Cade Austin était lui aussi 

un  homme  occupé,  mais  il  avait  pris  le  temps  de  lui  envoyer  tous  ces 

documents.  Automatiquement,  elle  leva  les  yeux  vers  lui.  Leurs  regards  se 

rencontrèrent  et  il  arqua  les  sourcils  dans  une  mimique  qu'elle  ne  put 

interpréter.  Acceptait-il  simplement  son  explication,  ou  bien  se  moquait-il 

d'elle ? 

Elle  se  rendit  alors  compte  que  Cade  tenait  toujours  sa  main,  et  que  leur 

poignée  de  main  avait  duré  bien  plus  longtemps  que  ne  l'exigeait  la 

bienséance.  Quand  le  pouce  de  Cade  commença  à  caresser  doucement  sa 

main, elle eut l'impression de recevoir une décharge électrique, si ce n'est que 

la sensation était bien plus agréable. Beaucoup trop agréable, en fait... 

Kylie  sentit  immédiatement  ses  joues  s'embraser,  et  elle  retira  sa  main  d'un 

geste rapide. 

Mais  que  lui  arrivait-il  ?  se  demanda-t-elle,  inquiète.  Elle  n'était  plus  une 

collégienne  !  Néanmoins,  Cade  provoquait  en  elle  le  même  type  de  réaction 

que  certains  garçons  de  cette  époque,  bien  qu'il  n'ait  rien  de  commun  avec 

eux. Il était âgé de trente-cinq ans, et mesurait un bon mètre quatre-vingt-dix, 

tout  de  muscles  et  de  virilité.  Le  regard  de  Kylie  s'attarda  sur  sa  mâchoire 

solide et son menton carré, son nez aquilin et sa bouche fine et ferme. 

Elle se tenait suffisamment près de lui pour voir qu'il avait des yeux noisette 

pailletés de vert, qui semblaient sonder son âme. Et si jamais il devinait l'effet 

qu'il produisait sur elle ? Cette éventualité la fit frissonner. 

La bouche sèche, Kylie, humecta ses lèvres de la pointe de la langue. Le regard 

de Cade suivit le mouvement. Elle se recula alors d'un pas, puis de deux, dans 

l'espoir  qu'en  s'éloignant,  elle  mettrait  fin  à  son  trouble  et  à  la  domination 

physique de Cade. Car il la dominait, par sa taille, sa force et la puissance qui 

émanaient de lui. 

— Que nous vaut votre présence à Port McClain, mademoiselle Brennan ? 

Malgré le ton poli qu'il avait employé, Kylie aurait juré avoir perçu une pointe 

de  moquerie  dans  sa  voix,  indétectable  pour  qui  ne  serait  pas  suffisamment 

attentif.  Son  regard  croisa  une  nouvelle  fois  celui  de  Cade,  et  afficha  une 

expression neutre. Elle se tenait sur ses gardes. 

—  Je souhaitais rendre visite à ma famille et m'informer concernant BrenCo. 

Le moment semble idéal pour venir ici, et... 

—  Le moment idéal pour venir, répéta Cade. 

Cette fois, la raillerie de son ton était bien perceptible. 

—  Evidemment,  reprit-il.  Le  mois  de  mars  dans  l'Ohio  est  véritablement 

idyllique,  notamment  dans  un  endroit  aussi  proche  du  Lac  Erie  que  Port 

McClain. Nous bénéficions des célèbres vents, températures et chutes de neige 

records  dus  à  la  proximité  du  lac.  Port  McClain,  l'endroit  idéal,  le  moment 

idéal. L'office de tourisme devrait vous engager pour vanter les mérites de Port 

McClain en hiver. 

— Il tombe suffisamment de neige à Port McClain pour ouvrir une station de 

ski, renchérit Bridget. Sauf que le terrain est complètement plat, par ici. Nous 

n'avons  même  pas  une  colline,  mais  ce  serait  malgré  tout  sympa  d'avoir  un 

chalet. N'est-ce pas, Cade ? continua-t-elle en ignorant complètement Kylie. 

— Quel intérêt d'avoir un chalet si l'on ne peut pas skier ? demanda Cade, sans 

aucun enthousiasme. 

—  Ça  pourrait  être  une  sorte  de  club,  avec  une  cheminée.  Comme  un  anti-

chalet. 

—  Un  anti-chalet,  dit  Cade  en  souriant.  Ou  alors  en  grimaçant  ? 

s'interrogea Kylie. 

— Si vous préférez, disons plutôt qu'il s'agit du moment idéal pour moi, coupa 

Kylie, avant que Bridget n'ait eu le temps de répondre à Cade. 

—  Et  votre  séjour  parmi  nous  se  déroule  bien  ?  s'enquit  Cade  sur  un  ton 

mielleux. 

— Non, reconnut Kylie. Loin de là. 

— Vous êtes arrivée à Port McClain hier soir, je crois ? Et vous séjournez dans 

la maison de Gene. 

—  Pour  l'instant,  la  maison  d'oncle  Gene  est  inhabitable,  déclara  Kylie, 

persuadée  que  Cade  était  parfaitement  au  courant.  J'ai  écrit  à  oncle  Guy  et 

oncle  Artie  il  y  a  deux  semaines,  pour  leur  demander  de  s'occuper  des 

branchements d'électricité, d'eau, de gaz et de téléphone, et de faire nettoyer 

la maison. 

— Et rien n'a été fait, supposa Cade. Votre première erreur a été de demander 

à la fois à Guy et Artie, et de les en informer. Involontairement, vous avez mis 

des  Brennan  en  concurrence,  et  chacun  peut  prétendre  qu'il  comptait  sur 

l'autre. Pendant ce temps, vos deux oncles s'offrent une bonne crise de fou rire 

en  vous  imaginant  débarquer  dans  la  maison  de  Gene,  vide  depuis  ses 

obsèques. 

Force  était  de  reconnaître  que  Cade  avait  raison.  Hier  soir,  elle  avait  appelé 

ses  deux  oncles,  et  chacun  lui  avait  fait  cette  réponse.  Cela  lui  avait  semblé 

somme  toute  une  erreur  logique,  bien  qu'ennuyeuse.  Mais  penser  que  tout 

était prémédité, et qu'ils s'étaient bien moqués d'elle... 

— Quelle horreur de dire des choses pareilles, rétorqua Kylie, rejetant une telle 

idée. 

Elle  se  tourna  ensuite  vers  Bridget,  attendant  son  soutien  Après  tout,  Cade 

venait d'insulter son père et leur oncle commun, Guy. Mais la jeune femme se 

contenta de hausser les épaules et de demander : 

— Où as-tu passé la nuit ? Pas chez oncle Gene, je suppose. 

— J'ai dormi au Port McClain Hôtel. 

Bridget et Cade se regardèrent et éclatèrent de rire. 

— Vous deviez être l'une des rares clientes à prendre une chambre à la nuit et 

non à l'heure, expliqua Cade, avec un regard pétillant de malice. Vous auriez 

mieux fait de choisir l'un des motels à la sortie de l'autoroute. 

Kylie  repensa  aux  bruits  qu'elle  avait  entendus  dans  la  chambre  au-dessus 

d'elle : elle comprenait mieux. 

— Lorsque j'ai appelé tante Lauretta hier soir, elle m'a conseillé cet hôtel... 

— Quoi ? Elle t'a délibérément envoyée là-bas ? s'écria Bridget, riant de plus 

belle. 

— Vous auriez dû m'appeler pour la maison, reprit Cade. Je me serais occupé 

de  tout  et  elle  aurait  été  prête  à  votre  arrivée.  Adressez-vous  à  moi  plutôt 

qu'aux Brennan tant que vous séjournerez à Port McClain. Souhaitez-vous que 

Donna, ma secrétaire, fasse le nécessaire pour la maison ? 

—  Je  m'en  suis  déjà  occupée  ce  matin,  depuis  ma  chambre  d'hôtel,  répliqua 

Kylie, agacée par le ton paternaliste et condescendant de Cade. Et je suis assez 

grande pour me débrouiller, ajouta-t-elle froidement. 

—  As-tu  vraiment  perdu  ton  travail  ?  s'enquit  Bridget.  Mon  frère  Brent  a 

entendu  oncle  Guy  le  dire  à  papa.  Tout  le  monde  croit  que  tu  vas  vendre 

l'entreprise pour l'argent. C'est vrai ? En tous les cas, c'est ce qu'ils espèrent, 

pour devenir riches en vendant leurs parts. Tante Lauretta et Ian... 

—  Bridget,  tu  es  en  train  d'empiéter  sur  ton  temps  de  travail,  l'interrompit 

Cade sur un ton sec. Rejoins ton poste immédiatement. 

Passant une main dans ses cheveux, la jeune femme rétorqua, sur la défensive 

: 

— Je ne dis rien que personne ne sache déjà. Pourquoi Kylie serait venue si... 

—  Bridget,  si  tu  ne  files  pas  immédiatement,  je  retiendrai  chaque  minute 

passée à discuter de ta paye. 

Cade avait parlé d'une voix calme mais ferme, et la jeune femme disparut dans 

le couloir sans insister. 

Mal à l'aise, Kylie se dandina d'un pied sur l'autre. 

— Je ne pense pas que la contrainte soit un bon moyen... 

— Vous n'avez de toute évidence jamais eu à traiter avec votre famille. Il faut 

parfois faire preuve de fermeté avec les Brennan, dit-il en croisant les bras et 

en la regardant dans les yeux. 

Kylie  sentit  son  estomac  se  nouer.  Mesurant  un  mètre  soixante-douze,  elle 

n'avait  pas  l'habitude  de  se  sentir  dominée  en  présence  d'un  homme,  mais 

Cade  Austin  semblait  la  réduire  à  l'état  de  lilliputienne  —  une  sensation 

troublante.  Pas  étonnant  que  Bridget,  à  peine  un  mètre  soixante,  n'ait  pas 

demandé son reste. 

Cade  affichait  une  expression  fermée  et  impassible,  et  ses  yeux  noisette 

observaient Kylie comme un lion guettant une proie. Elle déglutit difficilement 

et tenta de recouvrer son sang-froid. 

—  J'ai  compris  votre  manège,  mais  cela  ne  marchera  pas,  affirma-t-elle, 

rassemblant tout son courage. 

—  Et j'essaie de faire quoi, Kylie ? 

Elle  remarqua  qu'il  l'avait  appelée  par  son  prénom  pour  la  première  fois.  Et 

alors ? Tout le monde s'appelait par son prénom, de nos jours. Pourquoi donc 

le  fait  que  Cade  l'appelle  par  son  prénom  semblait-il  créer  un  tel  climat 

d'intimité entre eux ? 

—  Vous essayez de m'intimider physiquement, Cade. 

Elle  employa  son  prénom  à  dessein,  pour  transformer  cette  intimité 

dérangeante en une absence de formalité sans signification. 

—  Si  c'est  ce  que  vous  pensez,  je  m'en  excuse.  Je  ne  donne  pas  dans 

l’intimidation physique. 

Mais tout en parlant, ses doigts agrippèrent l'avant-bras de Kylie. 

— Venez dans mon bureau, nous avons beaucoup de choses à discuter, ajouta-

t-il. 

—  Puis-je  suggérer  que  vos  invitations  sonnent  un  peu  moins  comme  des 

ordres ? 

—  Et  pourquoi  cela  ?  demanda-t-il  avec  un  sourire.  Il  faut  savoir  être 

persuasif, Kylie. 

Il l'entraîna dans son bureau, la tenant toujours fermement par le bras. 

— Je n'aime pas cette attitude, Cade. 

Elle n'était que trop consciente de sa main sur son bras, de sa présence à côté 

d'elle  pendant  qu'ils  marchaient.  Même  s'il  ne  cherchait  pas  à  l'intimider,  il 

dégageait  une  force  indéniable,  et  elle  réagissait  avec  une  sorte  d'instinct 

féminin primitif. 

Une fois dans son bureau, Cade la libéra et ferma la porte. 

—  Avez-vous  vraiment  perdu  votre  emploi  ?  demanda-t-il  de  manière  aussi 

directe que Bridget. 

— Oui, malheureusement, avoua Kylie. Il y a eu des restrictions budgétaires... 

Elle  marqua  une  pause  et  vit  qu'il  la  regardait  avec  un  air  sceptique,  ses 

sourcils bruns arqués. 

—  C'est  vrai  !  s'exclama-t-elle,  vexée.  Vous  pensiez  peut-être  que  j'avais  été 

licenciée pour... 

— Incompétence ? Cette éventualité ne m'a même pas effleuré. 

Il  savait  comment  la  piquer  au  vif,  mais  Kylie  était  décidée  à  ne  pas  entrer 

dans son jeu. 

— J'ignore ce que vous savez de mon travail. J'étais employée par l'assistance 

judiciaire,  à  Philadelphie.  Le  nouveau  gouverneur  a  fait  des  coupes  sombres 

dans  le  budget  de  l'Etat,  et  a  laissé  à  chaque  comté  le  soin  de  réduire  ses 

effectifs. 

—  Et  je  suppose  que  votre  service  et  votre  poste  ont  fait  partie  de  ces 

réductions ? 

Kylie hocha tristement la tête. 

— En effet. Ils ont supprimé douze postes d'avocat, et comme j'étais l'une des 

dernières  embauchées...  J'y  travaillais  depuis  ma  sortie  de  l'université,  il  y  a 

deux ans. 

Elle  regarda  par  la  fenêtre.  Le  bureau  de  Cade,  en  angle,  offrait  une  vue 

exceptionnelle sur le Lac Erie, que l'on apercevait au loin. La surface ridée de 

l'eau semblait rejoindre le ciel gris. 

— J'ignore comment ils vont faire, désormais, avec aussi peu de personnes... 

Même  avec  des  effectifs  complets,  nous  avions  du  mal  à  traiter  tous  les 

dossiers, et ce sont nos clients qui vont supporter les conséquences de... 

— Autant vous dire tout de suite que vous ne réussirez pas à m'apitoyer sur le 

sort de ces pauvres criminels délaissés. Ma sympathie va plutôt aux victimes, 

qui passent au second plan pendant que les avocats s'adonnent à leurs joutes 

verbales. 

Kylie  réprima  un  grognement  mécontent.  Elle  avait  déjà  bien  trop  souvent 

entendu ce type de discours, et elle avait cessé de se justifier auprès de ceux 

qui dénigraient l'assistance judiciaire. Silencieuse, elle préféra garder les yeux 

rivés l'horizon. 

Son  silence surprit Cade, qui l'observa. Ses yeux  s'attardèrent sur la peau  de 

porcelaine de Kylie, la courbe gracieuse de son cou. Il ne pouvait la quitter du 

regard,  admit-il  malgré  lui,  alors  qu'elle  n'avait  d'yeux  que  pour  le  lac.  Elle 

semblait distante et hors d'atteinte, comme si elle maîtrisait complètement la 

situation.  Il  ressentit  alors  une  profonde  envie  de  la  mettre  à  son  tour  hors 

d'elle. 

—  Vous ne me servez pas un discours du type « même le pire criminel a droit 

à  être  défendu  »  ?  demanda-t-il.  Que  se  passe-t-il  quand  un  assassin 

psychopathe  est  acquitté  pour  vice  de  procédure  ?  L'affaire  est  bâclée  en 

quelques minutes, et vous, les avocats, vous trinquez ensemble ? 

Malgré son ton provocateur, il ne réussit pas à obtenir la moindre réaction de 

la part de Kylie. 

—  Vous  savez,  votre  point  de  vue  n'a  rien  d'inédit,  finit-elle  par  lâcher 

sèchement. Même mes parents et mon frère me reprochaient de ne pas être du 

« bon côté ». J'ai entendu votre discours un bon millier de fois, déjà. 

— Dans ce cas, vous devez me prendre pour un ringard... Tant pis. 

 Et maintenant ?  Pour la première fois de sa vie, Cade ne savait ni quoi dire ou 

ni que faire ensuite. Un moment de flottement inédit dans la carrière de Cade 

Austin.  Si  au  moins  elle  n'était  pas  aussi  attirante,  si  elle  avait  moins  de 

repartie. Si... 

Cherchant à gagner du temps, Cade appuya sur un bouton de l'Interphone : 

— Donna, apportez-nous du café. 

Le  café  de  Donna  était  en  effet  suffisamment  fort  pour  réveiller  un  mort,  et 

une gorgée l'aiderait certainement à sortir de sa torpeur. 

Quelques  instants  plus  tard,  Donna  entra  en  portant  un  plateau  avec  une 

cafetière,  deux  tasses,  un  crémier  et  un  sucrier.  Elle  posa  le  plateau  sur  la 

grande  table  se  trouvant  entre  un  canapé  de  cuir  couleur  anthracite  et  deux 

fauteuils assortis. 

— Avez-vous besoin d'autre chose ? s'enquit Donna. 

— Cela ira, répondit Cade en lui faisant signe de sortir. 

Sans mot dire, Donna se dirigea vers la porte. 

— Merci beaucoup, Donna, dit Kylie, avec un grand sourire. 

Cade n'avait même pas pris la peine de la remercier ! Kylie désapprouvait une 

telle muflerie et elle espéra la compenser par sa gentillesse. Très à l'aise, Cade 

s'assit  sur  le  canapé  avec  sa  tasse  mais  Kylie  ne  semblait  pas  décidée  à  le 

rejoindre. 

Il  soupira.  De  toute  évidence,  elle  était  contrariée.  Il  fallait  s'y  attendre  :  les 

Brennan,  à  l'exception  de  Gene,  étaient  toujours  mécontents  de  quelque 

chose.  Sachant  depuis  longtemps  que  la  meilleure  tactique  consistait  à  les 

attaquer de front, il lança : 

—  Je  sais  que  vous  êtes  en  colère.  Est-ce  à  cause  de  mon  opinion  sur  le 

système judiciaire ? 

— Vous avez le droit d'avoir votre point de vue. 

— En effet. Mais dans ce cas, que se passe-t-il ? Si vous ne me dites pas quel 

est le problème, nous n'avancerons pas. 

— Si vous insistez..., répondit Kylie, avec des éclairs dans les yeux. C'est votre 

tendance à croire que vous détenez la vérité. Par exemple, vous ne m'avez pas 

demandé  si  je  voulais  du  café,  vous  avez  seulement  demandé  à  Donna  d'en 

apporter. Et quand elle l'a fait, vous ne l'avez même pas remerciée. Vous l'avez 

simplement congédiée de la main. 

— C'est faux ! s'indigna Cade en sautant sur ses pieds. 

Il renversa un peu de café sur ses doigts et étouffa un juron. 

— Ça va ? Vous ne vous êtes pas brûlé ? 

— Je vais bien ! 

En réalité, il avait l'impression d'avoir les doigts en feu lorsqu'il posa sa tasse, 

mais plutôt mourir qu'avouer ! 

— Quant à vos accusations, elles sont ridicules et infondées. Je traite Donna et 

tous les autres employés avec respect. 

—  Bien  entendu.  Votre  nature  dictatoriale  est  tellement  ancrée  en  vous  que 

vous ne vous en rendez même pas compte ! 

— Donna travaille pour moi depuis six ans, et je peux vous assurer qu'elle ne 

s'est jamais plainte. 

— Peut-être, répondit Kylie en haussant les épaules. Elle s'y est habituée, tout 

comme  ma  cousine  Bridget.  A  priori,  vous  ne  souffrez  pas  la  moindre 

contradiction. 

—  Mademoiselle Brennan,  c'est ma manière de diriger BrenCo qui lui vaut la 

réussite  que  vous  savez.  L'entreprise  ne  cesse  de  se  développer,  et  nous 

sommes  le  principal  employeur  de  la  région.  Votre  oncle  ne  m'a  jamais 

reproché ma façon de faire. Aujourd'hui, nous sommes leader dans le domaine 

du recyclage et du traitement des déchets, nos bénéfices augmentent, et d'ici 

cinq à dix ans...   

Soudain, il s'arrêta. 

— Bon sang, je comprends où vous voulez en venir. Un  vieux truc d'avocat : 

vous faites des effets de manchettes pour dissimuler les faits. Vous me faites 

des reproches concernant Donna alors qu'en vérité vous essayez de... 

— Je vais être franche,  monsieur Austin.  Je ne cherchais à rien dissimuler du 

tout. Je critiquais seulement votre manière de diriger BrenCo. 

— Gardez votre baratin. J'ai bien compris votre manège. Vous êtes de mèche 

avec vos oncles pour vendre BrenCo, accusa sèchement Cade. Le testament de 

Gene stipulait que la direction devait rester en place pendant un an après sa 

mort.  Le  délai  est  écoulé,  et  vous  apparaissez  comme  par  enchantement. 

Surprenant, non ? 

Les traits crispés, Cade attendit une réponse sans la lâcher du regard. 

— Eh oui, me voilà, répondit-elle sur un ton neutre qui sembla le mettre hors 

de lui. 

— Que cette année ait été la plus rentable de toute l'histoire de BrenCo n'a fait 

qu'aiguiser  l'appétit  de  votre  famille.  Ils  croient  tous  qu'ils  vont  devenu 

immensément riches, alors qu'en réalité, vendre équivaudrait à tuer la poule 

aux œufs d'or. Toutefois, je n'attends pas des Brennan qu'ils comprennent une 

métaphore aussi poussée. 

—  Je suis une Brennan, et je comprends les métaphores ! 

Cade connaissait sans doute les Brennan mieux qu'elle, mais il s'agissait de sa 

famille,  et  elle  commençait  à  en  avoir  assez  de  l'entendre  les  critiquer  en 

permanence. 

— Je ne suis de mèche avec personne, et je n'ai aucun plan. Seriez-vous un de 

ces types paranoïaques, qui voient des complots partout ? Votre devise, c'est « 

Ne Faire Confiance à Personne » ? 

—  Si  j'avais  une  devise,  ce  serait  «  Ne  Faire  Confiance  à  Aucun  Brennan  ». 

Sauf Gene, bien entendu. 

— Bien entendu, répéta Kylie, exaspérée. Oui, je commence à comprendre... 

— Vraiment ? 

Elle acquiesça de la tête. 

—  Prenez  cette  histoire  de  café,  par  exemple.  Je  préfère  le  thé,  mais  vous 

n'avez  pas  pris  la  peine  de  me  demander  ce  que  je  voulais  et  vous  vous 

attendiez à ce que je le boive. Bien entendu, un tel autoritarisme m'a énervée, 

d'autant  que  je  n'ai  pas  l'habitude  d'être  servie.  Je  suis  assez  grande  pour  le 

faire moi-même. Mais m'avez-vous donné une chance de m'expliquer ? Non ! 

Vous avez immédiatement supposé que j'étais une mégère attirée par l'appât 

du gain, prête à vous renvoyer et vendre cette entreprise. Je me trompe ? 

Elle s'avança devant lui en le fixant droit dans les yeux, comme si elle menait 

un contre-interrogatoire. 

—  Je me trompe ? répéta-t-elle sur un ton défiant qui la surprit elle-même. 

— Vous buvez du thé, répondit Cade, incrédule. Et vous faites un caprice parce 

que je ne vous ai pas laissé le choix entre thé ou café ? Pas de doute, avec vous 

la susceptibilité des Brennan a atteint des sommets ! 

—  Je  ne  fais  pas  de  caprice.  J'essaie  de  vous  expliquer  quelque  chose,  mais 

vous  ne  semblez  pas  disposé  à  comprendre.  A  moins  que  vous  ne  le  fassiez 

exprès. N'est-ce pas ? 

— N'est-ce pas quoi ? demanda Cade en passant une main dans ses cheveux. 

C'est une histoire de fous. 

Ou alors c'est lui qui devenait fou... Les Brennan avaient toujours fait tourner 

Gene  en  bourrique,  et  il  avait  laissé  le  soin  à  Cade  de  traiter  avec  eux.  Ce 

dernier les trouvait agaçants, mais  cette  Brennan... Kylie Brennan... 

Tout  en  parlant,  elle  s'était  avancée  vers  lui  et  ils  se  trouvaient  désormais 

presque  nez  à  nez.  C'était  elle,  maintenant,  qui  cherchait  à  l’intimider 

physiquement,  mais  Cade  n'était  pas  le  moins  du  monde  impressionné. 

Seulement... excité ! 

A chaque inspiration, il s'enivrait du parfum de Kylie — une fragrance subtile, 

épicée,  sexy,  à  son  image,  et  Cade  n'en  était  que  plus  déstabilisé.  Il  était 

taraudé par une telle envie de la toucher qu'il préféra battre en retraite vers la 

fenêtre,  lui  accordant  une  victoire  tactique.  Toutefois,  il  était  bien  trop 

décontenancé pour s'en soucier. 

— Je ne vous dirais jamais combien je désapprouve la façon dont vous traitez 

Donna, reprit Kylie en  s'adressant à son dos. C'est de la pure discrimination 

sociale. Et je m'insurge tout autant contre le sexisme, le racisme et l’âgisme, se 

crut-elle obligée d'ajouter. 

—  Eh  bien  moi  aussi  !  s'exclama  Cade,  excédé.  BrenCo  offre  les  mêmes 

chances à tous, et nous sommes régulièrement cités en exemple. 

—  Ravie de l'apprendre, dit Kylie, soulagée. 

Se retournant, Cade demanda alors : 

—  Comment  sommes-nous  passés  de  votre  préférence  pour  le  thé  à  la 

politique d'embauché de BrenCo ? 

—  En fait, je ne sais pas..., bafouilla Kylie, troublée. 

Et  dire  qu'elle  s'était  toujours  enorgueillie  de  sa  capacité  à  présenter  ses 

arguments avec lucidité et cohérence devant la cour ! 

—  Mes  clients  n'auraient  eu  aucune  chance  si  je  m'étais  montrée  aussi 

irrationnelle  pendant  les  procès.  Vous...  me  perturbez,  avoua-t-elle  en 

tournant son regard vers le Lac Erie. 

—  Ravi  de  l'entendre,  car  le  sentiment  est  mutuel,  répliqua  Cade  tout  en  se 

mettant à faire les cent pas. 

Kylie  se  rappela  alors  un  documentaire  télévisé,  montrant  un  léopard  qui 

arpentait  son  territoire  exactement  de  la  même  manière.  Pensant  au  sort  du 

pauvre animal qui avait eu la malchance de croiser le chemin du léopard, elle 

s'écarta instinctivement, comme pour se mettre à l'abri. 

— Jamais un membre de la famille Brennan ne m’a perturbé de cette manière, 

gronda-t-il. En fait, personne, admit-il à contre-cœur. 

Mal à l'aise, ils se fixèrent quelques instants du regard. 

— Nous avons pris un mauvais départ, dit enfin Kylie. 

— Bien vu, marmonna Cade, qui attrapa sa tasse et avala une longue gorgée de 

café avec laquelle il manqua s'étouffer, tant la mixture était mauvaise. 

— Je pense que je vais rester au thé, murmura Kylie. 

Leurs regards se rencontrèrent et Kylie mordit alors sa lèvre inférieure. Cade 

Austin la rendait nerveuse, mais d'une manière plus excitante que menaçante, 

ce qui ne le rendait que plus dangereux. 

— Pensez-vous que nous puissions tout reprendre de zéro ? tenta-t-elle. 

Le sourire entendu qu'il lui adressa fit accélérer les battements de son cœur. Il 

savait  de  toute  évidence  qu'il  dégageait  un  magnétisme  auquel  les  femmes 

n'étaient  pas  insensibles,  et  il  n'hésitait  pas  à  en  jouer...  Et  Kylie  se  rendit 

compte combien elle était vulnérable face à lui. 

—  Je  parle  d'un  point  de  vue  professionnel,  dit-elle  rapidement.  En  tant 

qu'avocat de la défense, j'ai l'habitude de chercher un terrain d'entente dans le 

meilleur intérêt de mes clients, et dans ce cas... 

—  Vous  n'êtes  plus  avocat,  Kylie.  Grâce  au  testament  de  Gene,  vous  voilà 

devenue une femme d'affaires, et une personne influente de cette ville. Je ne 

sais  pas  si  vous  vous  rendez  compte  à  quel  point  Port  McClain  dépend  de 

BrenCo, ni du poids économique de BrenCo pour la ville. 

— Vous voulez dire que si BrenCo éternue, Port McClain s'enrhume ? 

— Exactement, dit-il avec un large sourire. 

Kylie en oublia presque de respirer. Essayer de reprendre leurs relations sur 

des bases plus amicales n'était peut-être pas si judicieux que cela, finalement... 

Elle se contrôlait en effet plus facilement si elle éprouvait de l'hostilité envers 

lui.  Quand  il  lui  souriait  de  cette  manière,  elle  se  sentait  fondre 

intérieurement. Elle avait envie de lui fane plaisir, de fane n'importe quoi pour 

qu'il continue à sourire... Effrayant ! 

«  Reprends-toi  »  s'intima  Kylie.  Elle  n'était  pas  là  pour  faire  plaisir  à  Cade 

Austin, et elle préférait qu'il garde son air renfrogné. 

—  Je  sais  que  j'ai  tout  à  apprendre  au  sujet  de  BrenCo.  J'ai  été  abasourdie 

d'apprendre qu'oncle Gene m'avait légué la majorité des actions. Tout autant 

que vous, je suppose, ajouta-t-elle avec une grimace. 

— Le testament de Gene a surpris beaucoup de monde. 

— Quel bel euphémisme ! Je ne veux pas paraître ingrate, mais posséder des 

actions  dans  une  usine  de  traitement  des  ordures  n'est  pas  franchement 

l'aboutissement d'un rêve. 

— BrenCo  est  bien plus qu'une usine  de traitement des ordures,  Kylie. Nous 

recyclons  les  matériaux  d'une  manière  écologique,  expliqua  Cade  avec 

passion. Je suppose que vos collègues du bureau du procureur ignorent que de 

telles  techniques  existent.  Ils  doivent  être  du  genre  à  croire  que  la  meilleure 

solution  reste  de  ne  pas  produire  d'ordures  du  tout  —  un  point  de  vue 

complètement  ridicule.  Même  les  feux  des  hommes  des  cavernes  polluaient 

déjà l'atmosphère. 

—  Je  sais.  Je...  n'ai  jamais  parlé  de  mon  héritage  à  quiconque,  avoua-t-elle 

timidement 

— Peur des moqueries de vos petits camarades écolos ? 

Kylie inclina sa tête et le regarda à travers ses longs cils. 

— Que savez-vous de mes amis, d'abord ? 

— Rien... Une idée. 

— Je ne vous pensais pas doué d'une imagination aussi fertile. 

— Vous savez, je n'aurais pas survécu huit années dans une ville grouillant de 

Brennan si je n'avais pas été doué d'une certaine imagination, et d'une faculté 

d'anticipation. 

— Les Brennan. Vous parlez toujours d'eux comme d'une espèce à part. 

— Vous commencez à comprendre. Les Brennan se situent quelque part entre 

les  vampires  et  les  parasites,  mais  personne  n'a  encore  pu  les  classer  avec 

précision, dit-il en plaisantant. 

— A l'exception de Gene, bien sûr, ajouta-t-elle. 

— En effet. Et selon lui, votre père fait lui aussi une exception. Gene l'admirait 

beaucoup, et il était fier de lui. Il parlait toujours avec une grande fierté de son 

frère Wayne, le marin qui commandait un navire de guerre et avait fait le tour 

du  monde.  Il  aimait  aussi  beaucoup  votre  grand  frère,  son  «  neveu  préféré 

Devlin, le médecin ». 

— Devlin termine son internat de chirurgie orthopédique à Ann Harbor, dans 

le Michigan, précisa Kylie. Quant à papa, il est désormais à la retraite. Maman 

et lui vivent en Floride, et ils ne savent pas s'ils seront capables de rester plus 

que quelques années au même endroit. 

— S'ils sont comme mes parents, eux aussi militaires à la retraite, ils finiront 

par  acheter  un  camping-car  et  ils  sillonneront  le  pays,  passant  de  temps  à 

autre par Port McClain pour me dire bonjour. 

—  Au  mois  de  mars,  à  n'en  pas  douter.  Après  tout,  n'est-ce  pas  la  meilleure 

saison pour venir ici ? 

— Gagné ! dit Cade en soulevant ses sourcils de cette manière bien à lui. 

— L'anti-chalet de Bridget pourrait faire le plein, finalement. 

— Vous envisagez vraiment de rester ? demanda Cade. 

Elle  flirtait  avec  lui,  il  en  était  quasiment  persuadé.  A  moins  qu'elle  ne  se 

moque de lui par pur mépris... 

Mais Cade avait le goût du risque, et il se rapprocha d'elle. Suffisamment pour 

prendre  le  menton  de  Kylie  dans  sa  main  et  incliner  légèrement  sa  tête  vers 

l'arrière. 

Le décor se mit à tourbillonner autour de la jeune femme. Il allait l'embrasser 

:  elle  le  lisait  dans  ses  yeux.  Et  elle  le  laisserait  faire  car  elle  voulait  qu'il 

l'embrasse. Elle le voulait plus que tout. 

Ce  constat  la  stupéfia,  car  ce  type  de  comportement  était  parfaitement 

contraire à sa personnalité. Jamais elle ne s'était laissée emporter par ses sens. 

Elle était beaucoup trop cérébrale pour cela, gouvernée par son esprit et non 

les élans de son corps. 

Et pourtant, elle était en train  de céder aux avances de Cade, prisonnière de 

son  étreinte.  Fermant  les  yeux  tandis  que  sa  bouche  se  rapprochait  de  la 

sienne. Entrouvrant les lèvres en attendant de rencontrer les... 
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—  Cade,  désolée  de  vous  interrompre,  mais  Bobbie  Brennan  est  en  ligne, 

annonça la voix de Donna dans l'Interphone. 

Surpris, Kylie et Cade s'éloignèrent l'un de l'autre d'un bond, comme soufflés 

par une bombe. Le cœur de Kylie tambourinait à ses tempes : elle avait été si 

proche  d'embrasser  Cade  Austin  qu'elle  avait  senti  son  souffle  tiède  caresser 

son visage. Elle s'était retrouvée dans ses bras, son corps serré contre le sien, 

contre  sa  virilité  dure  et  puissante  révélant  la  force  de  son  propre  désir.  Le 

souvenir  d'un  contact  aussi  intime  la  fit  frissonner,  et  elle  sentit  le  feu 

remonter depuis sa gorge jusqu'en haut de ses pommettes. 

Du coin de l'œil, elle vit Cade s'asseoir à son bureau et ne sachant que faire, 

elle marcha jusqu'à la fenêtre et appuya son front contre la vitre. 

— Bobbie affirme qu'il s'agit d'une urgence, expliqua Donna. 

—  Une  urgence  ?  répéta  Kylie,  qui  se  tourna  et  adressa  à  Cade  un  regard 

inquiet. 

— Ne vous inquiétez pas, il n'y a certainement rien de grave. Avec Bobbie, tout 

est une urgence, dit-il en soupirant. 

— J'ai répondu à Bobbie que vous aviez une réunion importante et que vous 

ne pouviez être dérangé, mais elle insiste, reprit Donna. Préparez-vous, Cade. 

Je vous la passe. 

— Cade ! hurla la voix de Bobbie. 

Le  crissement  d'ongles  sur  une  ardoise  aurait  paru  doux  et  mélodieux  en 

comparaison, et Kylie sursauta. 

— Brent est en prison ! cria Bobbie. Ils ont fixé la caution  à vingt-cinq mille 

dollars ! Une fortune ! 

— N'oubliez pas que vous ne versez que 10 % de la caution, donc deux mille 

cinq cents dollars, lui rappela Cade. 

—  Quelle  importance,  puisque  je  n'ai  pas  cet  argent.  Qu'allons-nous  faire, 

Cade  ?  Cela  arrive  au  pire  moment  !  Cette  fois,  Brent  est  allé  trop  loin  ! 

vociféra  Bobbie,  sur  un  ton  qui  devenait  méchant.  C'est  de  la  faute  d'Artie  ! 

C'est un père lamentable, la cause de tous les problèmes de Brent. 

—  Bobbie,  expliquez-moi  pourquoi  Brent  est  en  prison.  Quelles  sont  les 

charges retenues contre lui ? demanda Cade. 

—  J'ai  noté  ce  que  le  policier  a  dit,  mais  je  n'arrive  pas  à  me  relire,  geignit 

Bobbie en reniflant. 

— Dois-je appeler Artie, pour lui demander ? 

— Non !protesta Bobbie, dont les pleurs cessèrent immédiatement. Brent est 

accusé  de  cambriolage  au  deuxième  degré.  Artie  a  loué  le  sous-sol  de  sa 

maison à un jeune couple bizarre malgré mes mises en garde, et Brent a caché 

une caméra vidéo derrière un miroir sans tain pour filmer le couple dans leur 

chambre. 

— Les filmer à leur insu ? la coupa Cade. 

—  C'est  ce  qu'ils  prétendent.  Ils  ont  déclaré  à  la  police  avoir  remarqué  une 

lumière dans le miroir et découvert la caméra. 

— Brent s'est-il expliqué ? 

— Il a dit que... il voulait faire un film, précisa Bobbie, gênée. Vous savez, un 

de ces films d'auteur... 

— Un film d'auteur, répéta Cade, exaspéré. Ne quittez pas, Bobbie, ajouta-t-il 

avant de la mettre en attente. Brent se lance dans le cinéma d'auteur ! On aura 

tout vu... 

— Je crois plutôt qu'il envisageait de revendre les cassettes. A Philadelphie, les 

films pornographiques amateurs valent une petite fortune, murmura Kylie. 

— Je suis d'accord qu'il s'agit d'un acte complètement illégal, mais peut-on le 

qualifier de  cambriolage ?  

— Oui, répondit Kylie. Je connais d'autres cas similaires. 

—  Le  petit  imbécile  s'est  surpassé  !  gronda  Cade.  Reprenant  la  ligne,  il 

demanda à Bobbie : 

— Avez-vous appelé un avocat ? 

—  Bien  sûr  que  non  !  s'écria-t-elle.  Je  vous  appelle   vous  !  Cade,  Brent  doit 

sortir de prison le plus rapidement possible. Vous savez comme moi ce qu'un 

jeune homme risque dans un endroit pareil. 

— Vous regardez trop la télé, Bobbie. Rien ne peut arriver à un Brennan dans 

la prison de Port McClain, dit Cade d'un ton à la fois ferme et rassurant. Par 

ailleurs,  ce  ne  serait  pas  son  premier  séjour.  La  dernière  fois,  nous  étions 

convenus que quelque temps derrière les barreaux ne pourrait pas lui nuire. Il 

y est resté une semaine et il n'en est pas mort. Ensuite, il s'est tenu tranquille 

pendant presque deux ans — jusqu'à aujourd'hui, en fait. Un véritable record. 

—  J'espérais  qu'il  avait  enfin  mûri,  et  j'envisageais  de  vous  demander  de  lui 

donner une chance à BrenCo, répondit Bobbie en sanglotant. 

— Bobbie, Gene était contre, et je n'embaucherai pas Brent. 

—  Mais  si  Brent  rentrait  dans  le  droit  chemin,  tenta  de  protester  Bobbie. 

Maudit Artie ! Quel besoin avait-il de louer le sous-sol ? Bien entendu, nous ne 

voyons  pas  un  cent  du  loyer.  Artie  garde  tout  pour  lui.  Cade,  je  n'ai  pas  les 

moyens de payer la caution de Brent et j'ignore si Artie le peut. 

—  Dans  ce  cas,  Brent  restera  en  prison  jusqu'à  l'audience.  C'est  un  grand 

garçon, et il devrait apprendre à ne plus compter sur ses parents chaque fois 

qu'il a un problème. 

Le regard de Cade croisa celui de Kylie, qui acquiesça. 

— De quel côté êtes-vous ? hurla Bobbie. Celui d'Artie ? 

Le temps de reprendre sa respiration, elle adopta un ton pleurnichard. 

—  Au  fait,  vous  vous  souvenez  que  Brenda  et  moi  emmenons  Star  Lynn  au 

championnat régional à Détroit, la semaine prochaine ? Nous aurons des frais 

: repas, essence, chambre d'hôtel. Et Star Lynn a besoin d'une nouvelle tenue 

pour patiner. Nous en avons trouvé une qui est parfaite pour elle. Elle coûte 

six cent cinquante dollars... 

—  Bobbie,  c'est  ridicule  d'acheter  un  costume  à  ce  prix  pour  une  fillette  de 

douze ans, objecta calmement Cade. 

— Non, c'est parfaitement raisonnable. Certaines patineuses ont des costumes 

bien plus chers ! Allez-vous nous aider, ou non ? Je peux demander à Brenda 

de passer chez vous, ce soir... 

— Non, pas Brenda ! 

Le  ton  à  la  fois  paniqué  et  suppliant  de  Cade  interpella  Kylie,  qui  l'observa 

plus attentivement. 

— Bobbie, laissez-moi passer quelques coups de téléphone au sujet de  Brent. 

En attendant, promettez-moi de chercher une autre tenue pour Star Lynn.  Il 

nous reste une semaine avant la compétition. 

—  Oui,  mais  je  doute  que  nous  trouvions  mieux.  Et  elle  mérite  le  meilleur, 

Cade. Vous le savez comme moi. Rappelez-moi ce soir au sujet de Brent. 

Puis Bobbie raccrocha. 

— Seigneur ! soupira Kylie. 

— Ne le mêlez pas à cela, dit Cade avec un air pince-sans-rire. Alors, maître, 

envie de défendre votre cousin ? 

— Je ne suis pas inscrite au barreau de l'Ohio, et je ne peux donc pas plaider 

dans cet Etat sans autorisation. 

— Une autorisation que vous n'avez pas demandée, n'est-ce pas ? devina Cade. 

Vous  avez  eu  raison.  Défendre  votre  cousin  Brent  serait  aussi  gratifiant  que 

votre emploi précédent. 

Kylie préféra ignorer la pique. 

—  Pourquoi  tante  Bobbie  vous  a-t-elle  appelé  ?  demanda-t-elle,  curieuse. 

Qu'êtes-vous  censé  faire  ?  Et  pourquoi  vous  parler  de  ce  costume  à  six  cent 

cinquante dollars ? 

Cade frotta sa nuque et poussa un soupir résigné. 

—  Même  si  vous  n'avez  pas  l'autorisation  de  plaider  ici,  vous  ne  cessez  de 

poser des questions. 

—  Vous n'avez peut-être pas envie de répondre ? 

—  Il  faut  que  je  vous  parle  des  Brennan  de  Port  McClain,  Kylie.  Ils  se 

disputent  en  permanence,  boudent,  se  dénigrent  les  uns  les  autres...  Ils 

passent leur vie à se poignarder dans le dos et à se quereller. 

—  Et à séjourner en prison ? 

—  Jusqu'à  présent,  la  prison  reste  le  domaine  réservé  de  votre  cousin  Brent 

Bobbie m'a appelé parce que Gene m'avait plus ou moins nommé chef du clan. 

 Les   frères  de  Gene,  leurs  épouses  et  leurs  enfants,  essayaient  toujours  de 

l'impliquer  dans  leurs  bagarres,  et  cela  l'agaçait  tellement  qu'il  m'a  délégué 

son rôle de patriarche. Gene était très bon pour déléguer, ajouta-t-il avec une 

pointe d'ironie. 

— Donc, vous réglez les querelles familiales en plus de diriger BrenCo ? 

—  Je  réussis  beaucoup  mieux  à  la  tête  de  l'entreprise.  Obtenir  un  consensus 

entre les Brennan est plus difficile qu'obtenir un vote à l'unanimité à l'ONU. 

— Je sais que le divorce d'oncle Artie et de tante Bobbie s'est mal passé, mais 

j'en  ignore  les  détails,  avoua  Kylie.  Vous  savez,  nous  étions  loin  de  Port 

McClain. 

—  J'aimerais  pouvoir  en  dire  autant,  soupira  Cade.  Artie  et  Bobbie  sont 

divorcés  depuis  quinze  ou  seize  ans  maintenant,  mais  ils  se  mêlent  en 

permanence de la vie de l'autre. 

— Et ils font tout pour s'empoisonner mutuellement l'existence ? 

—  Exact.  Il  serait  facile  d'attribuer  les  problèmes  de  Brent  à  sa  situation 

familiale, mais à vingt-sept ans, il est adulte et responsable. 

—  En effet. 

Cade parut surpris. 

—  J'aurais  pensé  qu'une  âme  généreuse  comme  vous  trouverait  des 

circonstances atténuantes à Brent. 

—  Peut-être,  dans  le  cadre  d'un  procès.  Mais...  Kylie  marqua  une 

pause avant de reprendre : 

— Cela fait des années que je n'ai pas vu Brent, mais je me souviens de notre 

enfance.  Un  jour,  il  avait  réussi  à  m'entraîner  dans  le  grenier  de  la  maison 

d'oncle  Gene,  en  me  racontant  qu'il  y  avait  une  malle  remplie  de  poupées. 

Lorsque j'ai voulu regarder à l'intérieur de la malle, il m'a poussée dedans et 

m'y a enfermée, et je doute qu'il avait dans l'idée de me libérer. 

— De l'humour 100  %  Brennan ! dit Cade avec un sourire ironique. Vous vous 

rendez compte de tout ce que vous avez manqué, en grandissant loin de Port 

McClain  et  du  reste  de  la  tribu  ?  Au  fait,  comment  êtes-vous  ressortie  de  la 

malle ? 

— Heureusement pour moi, mon frère a remarqué mon absence et il a compris 

que Brent y était pour quelque chose. Devlin l'a... convaincu de tout avouer. 

— Oserais-je demander comment Devlin s'y est pris ? 

— Eh bien... Par un coup de poing dans le nez, avoua timidement  Kylie. Il le 

lui a cassé. 

—  La  manière  forte.  Je  comprends  mieux  pourquoi  Artie  et  Bobbie  parle 

toujours de votre frère comme de « cette petite brute » — l'un des rares sujets 

sur lesquels ils sont d'accord. 

—  Mes  parents  appellent  Brent  «  ce  sale  monstre  ».  Après  l'épisode  de  la 

malle, ils prenaient soin de nous tenu Dev et moi à distance de Brent. Et après 

le  divorce  d'oncle  Artie  et  de  tante  Bobbie,  nous  n'avons  plus  beaucoup  vu 

Brenda ni Bridget. 

— Et vos autres cousins, les enfants de Guy et Lauretta ? 

—  Nous  ne  passions  pas  beaucoup  de  temps  avec  Todd  et  Polly,  qui  étaient 

bien plus jeunes que nous. Et Ian... 

—  Etait  un  sale  gosse  prétentieux  ?  suggéra  Cade.  Rassurez-vous,  il  n'a  pas 

changé.  En  revanche,  Todd  et  Polly  sont  presque  fréquentables,  ce  qui  ne 

manque pas de m'étonner. 

— On les a peut-être échangés à la naissance ? lança Kylie en souriant. 

— Peut-être, répondit Cade en souriant à son tour avant de redevenir sérieux. 

Votre  cousin  Todd  est  en  troisième  année  d'école  de  commerce,  et  Polly  en 

terminale.  Elle  a  obtenu  une  bourse  pour  l'université  et  souhaite  devenir 

ingénieur.  Tous  les  deux  espèrent  travailler  pour  BrenCo,  et  je  pense  qu'ils 

seront de bons éléments. Kylie, BrenCo est le cadeau de Gene à sa famille et à 

cette ville, ajouta-t-il en plongeant son regard dans celui de Kylie. 

La jeune femme tourna la tête. Ses oncles l'avaient prévenue que Cade ferait 

tout pour la persuader de garder BrenCo, avec lui à sa tête. Lui demander de 

considérer  l'avenir  des  plus  jeunes  des  Brennan  semblait  être  une  nouvelle 

tactique. 

Kylie se répéta qu'elle ne pouvait pas immédiatement trancher. Telle un juge, 

elle  devait  écouter  attentivement  toutes  les  parties  et  étudier  toutes  les 

preuves  et  informations  avant  de  prendre  une  décision.  Devait-elle  ne  rien 

changer,  ou  au  contraire  vendre  BrenCo  à  l'un  des  géants  du  secteur  ?  Ses 

oncles, aidés par Ian, avaient fait venir un consultant pour expliquer l'intérêt 

d'une  vente  et  elle  l'écouterait.  La  décision  était  trop  importante  pour  être 

prise à la légère. 

—  Racontez-moi  plutôt  pourquoi  tante  Bobbie  veut  acheter  à  Star  Lynn  un 

costume  à  six  cent  cinquante  dollars,  demanda-t-elle  d'un  air  dégagé,  pour 

changer de sujet 

A la mine de Cade, elle comprit qu'il n'appréciait pas sa dérobade. Il devait se 

demander  comment  réagir.  Prête  à  contre-attaquer,  Kylie  rassembla  son 

courage,  mais  Cade  préféra  retourner  vers  la  table  basse  pour  terminer  son 

café. 

—  Star Lynn, la fille de votre cousine Brenda, veut devenir patineuse. Elle suit 

des  cours  depuis  l'âge  de  quatre  ans,  et  elle  est  vraiment  douée.  Elle  a  déjà 

remporté  plusieurs  compétitions  et  on  lui  a  proposé  d'entrer  à  l'école  de 

Lakewood,  l'une  des  meilleures  du  pays.  Bobbie  et  Brenda  la  voient  déjà 

championne olympique, et compte tenu du talent et de la motivation de Star 

Lynn, ce n'est pas impossible. 

—  Vous avez l'air de bien aimer Star Lynn, remarqua Kylie en s'asseyant dans 

le fauteuil, face à Cade. 

Elle  n'avait  pas  vu  la  fille  de  Brenda  depuis  plusieurs  années,  mais  elle  se 

rappelait  très  bien  de  la  naissance  de  Star  Lynn.  Brenda,  dix-sept  ans  à 

l'époque, n'était pas mariée et l'événement avait fait scandale dans la famille. 

—  Star  Lynn  est  étonnante  sur  la  glace,  reprit  Cade.  Elle  travaille  dur, 

s'entraîne tôt le matin, va ensuite à l'école, et reprend l'entraînement en fin de 

journée.  Elle  prend  aussi  des  cours  de  danse  et  participe  à  de  nombreuses 

compétitions. 

—  Vous  l'adorez  !  s'écria  Kylie,  étonnée.  Et  sa  mère  alors  ?  Je  n'ai  pas 

beaucoup  vu  Brenda  ces  dernières  années,  mais  elle  a  toujours  été  jolie...  et 

sexy. 

Elle fut horrifiée par le ton acerbe qui perçait dans sa voix et elle espéra que 

Cade ne le remarquerait pas. 

Vœu pieux... Avec un sourire carnassier, il répondit : 

—  Brenda est toujours jolie et sexy, à sa manière. 

Il prit appui contre le dossier de son fauteuil avant de reprendre, en regardant 

Kylie dans les yeux : 

—  De  temps  à  autre,  Brenda  décide  que  je  suis  fait  pour  elle,  même  si  je  ne 

partage pas son avis. Elle n'est pas du tout mon type de femme. 

—  Dans  ce  cas,  pourquoi  avoir  paniqué  quand  tante  Bobbie  a  suggéré 

d'envoyer Brenda chez vous, ce soir ? 

— Je n'ai pas paniqué ! 

— Mais si, objecta Kylie, ravie que sa cousine ne plaise pas à Cade. 

Et  ce  sentiment  de  jalousie  envers  Brenda  la  déstabilisa,  car  cela  ne  lui 

ressemblait pas. Etait-ce le sang des Brennan qui parlait ? 

De  toute  évidence,  Cade  pensait  la  même  chose.  Elle  le  devina  à  la  manière 

dont  il  la  regardait  et  elle  rougit.  Il  fallait  qu'elle  échappe  à  son  regard 

inquisiteur. 

— Je vous ai fait perdre suffisamment de temps, dit-elle en se levant et en se 

dirigeant vers la porte. J'aurais dû vous appeler et prendre rendez-vous. Je... 

Je suis sûre que vous avez un emploi du temps très chargé. 

— En tant que P.-D.G. de BrenCo, j'ai toujours quelque chose à faire, reconnut 

Cade  en  se  dirigeant  à  son  tour  vers  la  porte.  Mais  j'aurai  aussi  toujours  du 

temps pour notre actionnaire majoritaire. Inutile de prendre rendez-vous avec 

moi, Kylie. Venez quand vous voulez. 

Il s'était adossé contre la porte, bloquant la sortie. 

—  Aimeriez-vous  visiter  l'usine  ?  Connaître  notre  stratégie  commerciale  ? 

Examiner les comptes et étudier nos objectifs à long terme ? 

Même si ses paroles restaient sur un plan strictement professionnel, le ton de 

sa  voix  et  l'expression  de  son  regard  exprimaient  un  tout  autre  message  que 

Kylie décoda, mais pas assez rapidement Avant d'avoir eu le temps d'ouvrir la 

bouche, de bouger ou même de respirer, elle sentit les mains de Cade enserrer 

sa taille pour l'attirer à lui. 

Personne ne s'était jamais montré aussi direct avec elle. Dans son monde, en 

effet les hommes privilégiaient les paroles à l'action. Or, si Kylie était capable 

d'affronter verbalement n'importe quel  homme,  même le meilleur orateur, il 

en  allait  différemment  quant  à  l'affrontement  physique.  Et  de  toutes  les 

manières, Cade Austin était très différent des hommes qu'elle connaissait. 

La tiédeur du grand corps musclé de Cade se communiqua à elle. Ses grandes 

mains  glissèrent  sur  ses  hanches  et  la  plaquèrent  contre  son  bassin. 

Instinctivement,  elle  ferma  les  yeux  pour  mieux  sentir  son  sexe  dur  et 

puissant. 

Le contact électrifia Kylie et l'érotisme de la situation balaya rapidement toute 

pensée  rationnelle.  Au  lieu  de  réfléchir,  elle  céda  à  cette  faim  primitive  qu'il 

avait suscitée en elle. Pour la première fois de sa vie, la prudente Kylie laissait 

ses sens l'emporter sur la raison, pour satisfaire un besoin profond, urgent et 

irrésistible. 

La  bouche  de  Cade  vint  se  poser  sur  la  sienne,  mordillant  ses  lèvres  et  les 

entrouvrant  dans  un  baiser  qui  n'avait  rien  de  comparable  avec  ce  qu'elle 

connaissait.  Il  ne  s'agissait  pas  d'un  baiser  timide,  d'un  baiser  d'approche. 

Non.  Cade  l'embrassait  comme  s'il  la  connaissait  déjà  très  bien,  comme  s'il 

n'ignorait rien de ses désirs secrets et qu'il était prêt à les assouvir quand bon 

lui semblerait. 

Un baiser dur, profond, intime, exigeant, auquel Kylie répondit avec fougue et 

passion. Cade avait réussi à vaincre ses réticences et à l'entraîner au-delà des 

limites qu'elle s'était jusqu'alors fixées. 

Les  bras  noués  autour  du  cou  de  Cade,  elle  s'accrocha  à  lui  comme  à  une 

bouée qui la porterait sur un océan de sensualité. Elle laissa échapper un petit 

cri lorsqu'il  posa une main  sur sa poitrine. Tout  allait  beaucoup trop  vite, et 

Kylie le savait — elle qui s'était efforcée pendant des années de repousser les 

prétendants  un  peu  trop  pressants,  plus  souvent  ennuyée  ou  agacée 

qu'émoustillée. 

Or, aujourd'hui, elle n'éprouvait ni ennui ni agacement et la rapidité de Cade 

ne la contrariait pas, loin de là. Kylie pouvait sentir la paume tiède de sa main 

contre sa poitrine, ses longs doigts commencer à lentement pétrir un sein, et 

elle adorait 

A travers la soie de son chemisier, à travers la dentelle de son soutien-gorge, il 

agaça  un  téton  avec  le  pouce.  Le  bourgeon  gonflé  de  désir  était  d'une 

sensibilité extrême et elle s'appuya contre sa main, l'encourageant, demandant 

plus.  Soudain,  une  gerbe  d'étincelles  explosa  au  cœur  de  sa  féminité,  et  elle 

laissa échapper un gémissement de plaisir. 

Elle perdait pied, ses jambes ne la portaient plus, et quand les mains de Cade 

se posèrent sur ses fesses pour la soulever et la serrer encore plus contre lui, 

Kylie s'abandonna complètement, pantelante. 

L'intensité  de  sa  propre  réaction  la  choqua  et  l'excita.  Elle  n'avait  jamais 

connu  un  tel  bouleversement  des  sens,  et  elle  commençait  à  croire  qu'elle 

appartenait  à  la  catégorie  des  analytiques,  qui  n'expriment  leur  passion  qu'à 

travers le travail. Une femme froide, méthodique, dont les plus grands frissons 

étaient tirés de la réflexion et non des baisers et les caresses d'un homme. 

Or, Cade Austin lui prouvait précisément le contraire. Il n'était pas seulement 

un  homme,  mais  l'Homme,  et  il  avait  balayé  d'un  revers  de  la  main  tous  les 

préjugés  qu'elle  avait  sur  elle-même.  Dans  ses  bras,  elle  se  transformait  en 

femme  passionnée.  Les  pensées  insensées  et  érotiques  qui  se  bousculaient 

dans  son  esprit  étaient  aussi  nouvelles  et  stimulantes  que  les  différentes 

sensations  qui  envahissaient  son  corps,  et  Cade  semblait  avoir  le  pouvoir  de 

les déchiffrer. 

Il la souleva dans ses bras. Encore une première pour elle. Elle ne se souvenait 

pas  avoir  été  portée  depuis  l'époque  où  elle  ne  savait  pas  encore  marcher. 

Surprise  par  le  geste  de  Cade,  elle  fut  incapable  de  résister  et  se  pelotonna 

contre son torse pendant qu'il traversait le bureau. 

Kylie — l'inébranlable et vaillante défenseuse des moins chanceux — se sentit 

soudain  séduisante  et  intensément  féminine,  comme  l'héroïne  de  l'un  de  ces 

romans  sentimentaux  qu'elle  n'avait  jamais  eu  ni  le  temps  ni  l'envie  de  lire. 

Cade était  si grand, si  fort. Il la  portait  sans effort puis la posa  délicatement 

sur le canapé de cuire avant de s'installer au-dessus d'elle. 

La  tête  de  Kylie  tournait,  et  ses  paupières  étaient  lourdes.  Si  lourdes  qu'elle 

préféra  les  fermer,  pour  se  concentrer  sur  les  délicieuses  sensations  qui 

prenaient possession d'elle. 

Il l'embrassa encore, et elle noua ses bras autour de lui, s'enivrant du contact 

avec ce corps lourd et tiède qui pesait sur elle. Elle voulait, elle avait besoin de 

le sentir, de le goûter. Ses mains glissèrent sous la veste de Cade pour palper 

son dos musclé, sentir sa peau nue sous ses doigts. Sa chemise la gênait, et elle 

tira donc sur le vêtement. 

Avant qu'elle ne  réussisse à le déshabiller, Cade la débarrassa de  sa veste de 

tailleur  et  de  son  chemisier,  puis  ses  doigts  dégrafèrent  adroitement  son 

soutien-gorge.  Elle  était  consciente  de  sa  nudité  révélée,  mais  au  lieu  de 

chercher  à  se  cacher,  elle  se  cambra  vers  lui,  dans  une  invitation  muette, 

parcourue d'un délicieux fourmillement. 

— Cade, s'il te plaît ! supplia-t-elle d'une voix désespérée et voilée par le désir 

qu'elle reconnut à peine. 

— Je sais, chérie. Je sais, répondit-il d'une voix profonde. Moi aussi. 

Kylie tendit la main pour toucher la peau rasée de sa joue, émue par une telle 

communion. 

Ensuite,  la  bouche  de  Cade  se  posa  sur  la  peau  veloutée  de  sa  poitrine, 

dessinant un chemin brûlant de baisers jusqu'à la pointe d'un sein tendue de 

désir.  Kylie  retint  sa  respiration  lorsque  ses  lèvres  emprisonnèrent  le  téton 

pour  l'aspirer  lentement,  puis  elle  commença  à  gémir  pendant  que  les 

flammes du désir embrasaient le cœur de sa féminité. Elle n'aurait jamais cru 

que la bouche d'un homme puisse la bouleverser à ce point. La sensation était 

si intense, le plaisir si exquis. 

Les doigts de Cade se faufilèrent sous les collants et l'élastique de la culotte de 

coton  blanc  de  la  jeune  femme  pour  caresser  la  peau  nue  et  douce  de  son 

ventre.  Et  quand  sa  langue  suivit  le  contour  de  son  nombril,  elle  rentra 

instinctivement le ventre et gémit. 

—  D'accord ? murmura Cade. 

A  travers  le  brouillard  sensuel  qui  l'enveloppait,  Kylie  comprit  qu'il  lui 

demandait  la  permission  de  continuer,  ce  qui  l'étonna.  Demander  d'arrêter 

était la dernière chose qu'elle souhaitait. Au contraire, elle le voulait avec une 

intensité qui touchait au désespoir. 

—  D'accord, répondit-elle. 

A peine avait-elle prononcé ce mot que la voix de Donna résonna une nouvelle 

fois dans le bureau, brisant la magie du moment. 

—  Cade, Noah est là pour le déjeuner avec le maire. 

Cade étouffa un juron, et Kylie rouvrit les yeux. 

Comme  il  rhabillait  la  jeune  femme,  cette  dernière  poussa  un  petit  cri  en 

prenant pleinement conscience de la situation :  elle était sur le point de faire 

 l'amour avec un homme qu'elle connaissait à peine ! 

— Kylie, je sais que ni l'un ni l'autre, nous ne souhaitions cette interruption, 

mais... 

— Dégagez de là ! ordonna-t-elle sans ménagement. 

Elle  était  horrifiée.  Faire  l'amour  sur  le  canapé,  dans  le  bureau  de  Cade 

 Austin ?  Mais à quoi pensait-elle ? A rien, de toute évidence. 

—  J'ai  complètement  oublié  que  Noah  et  moi  déjeunions  avec  le  maire.  Il 

s'agit  de  Noah  Wyckoff,  le  responsable  des  opérations,  expliqua  Cade  en 

caressant  le  ventre  de  Kylie,  comme  hypnotisé  par  le  contraste  de  ses  doigts 

bronzés sur la peau laiteuse de la jeune femme. 

—  Je me moque de savoir qui il est, ou avec qui vous déjeunez. 

Elle balaya la main de Cade d'un geste brusque et tenta de se relever. 

—  Laissez-moi partir ! 

Au lieu de lui obéir, il la surprit en la soulevant une nouvelle fois dans ses bras 

et en l'emmenant vers l'autre extrémité du bureau. Kylie n'eut pas le temps de 

protester, et il ouvrit la porte et la reposa à terre avant qu'elle puisse dire quoi 

que ce soit. 

Kylie regarda autour d'elle : elle se trouvait dans une salle de bains. Cade, pour 

sa part, avait déjà refermé la porte, la laissant seule le temps de remettre de 

l'ordre dans sa tenue. 

—  Kylie, je pense vous aurez besoin de ceci, dit Cade en passant sa main pour 

lui tendre son sac à main. 

Kylie l'attrapa d'une main tremblante et claqua la porte. Il était si calme, si sûr 

de  lui  !  Comment  avait-il  pu  recouvrer  si  rapidement  son  sang-froid,  alors 

qu'elle était encore complètement bouleversée ? 

Elle  ne  put  retenir  un  grognement  mécontent  après  s'être  regardée  dans  le 

miroir. Sa bouche était humide et encore gonflée par les baisers de Cade, son 

rouge à lèvres avait disparu. Quant à ses cheveux... Une perruque de sorcière ! 

Il suffisait de la voir pour deviner ce qu'elle venait de faire ! 



* 

** 

Quelques  instants  plus  tard,  elle  entendit  parler  dans  le  bureau  :  Cade  et 

vraisemblablement ce Noah Wyckoff, dont l'apparition incongrue avait mis fin 

à l'épisode le plus torride de sa vie. L'épisode le plus stupide  de  sa vie, oui ! 

reconnut Kylie, qui reconsidéra ce qui venait de se passer avec un œil critique 

et analytique. 

Alors qu'elle avait été submergée par des sensations délicieuses, Cade n'avait 

de  toute  évidence  pas  éprouvé  le  même  abandon.  Et  en  y  repensant,  ses 

avances semblaient froides et calculées et il s'en était remis trop facilement. 

Kylie  trembla.  Oui,  le  prétendu  élan  de  passion  spontané  de  Cade  était 

prémédité.  Sans  doute  une  stratégie  pour  la  mettre  à  sa  merci.  Il  avait  senti 

l'attirance  qu'elle  éprouvait  pour  lui  et  avait  décidé  de  s'en  servir  à  son 

avantage. Séduire Factionnaire majoritaire de BrenCo serait en effet un atout 

indéniable dans la manche du P.-D.G. 

Pourtant,  ses  oncles  l'avaient  mise  en  garde  contre  Cade,  qu'ils  décrivaient 

comme un être froid et calculateur. Pour une fois, ils avaient raison... 

Déterminée,  Kylie  arrangea  sa  tenue  jusqu'à  ce  que  le  miroir  lui  renvoie 

l'image  d'une  jeune  femme  impeccable,  aussi  calme  et  dénuée  de  passion 

qu'elle avait toujours pensé être. Satisfaite, elle ouvrit la porte et pénétra dans 

le bureau de Cade. 

L'homme élancé et barbu qui s'entretenait avec Cade ne cacha pas sa surprise 

en la voyant 

— Je... J'ignorais que tu avais de la compagnie, Cade, bafouilla Noah Wyckoff. 

—  Mademoiselle  Brennan  n'est  pas  de  la  compagnie,  Noah,  répondit  Cade. 

Noah, je te présente l'actionnaire majoritaire de BrenCo. 

Kylie remarqua avec amertume que Cade n'avait pas eu besoin de passer par la 

salle de bains pour effacer toute trace de leur moment d'égarement. 

—  Noah  et  moi  nous  connaissons  depuis  longtemps,  expliqua  Cade,  pour 

rompre le silence gêné qui menaçait de s'installer. Nous partagions le même 

appartement pendant nos quatre années d'études au MIT. 

Noah rit doucement. 

— C'était la belle époque. 

—  Très  intéressant,  parvint  à  articuler  Kylie,  qui  bouillait  intérieurement  de 

colère. 

Cade parlait avec l'aisance d'un hôte qui s'entretient de tout et de rien avec ses 

invités.  Encore  un  mauvais  point  pour  lui,  car  elle  se  sentait  incapable  de 

suivre la moindre conversation. 

Elle décida que Cade Austin était aussi visqueux qu'une marée noire, ce qui la 

renforça dans l'idée selon laquelle elle avait été manipulée. 

— Voulez-vous vous joindre à nous pour le déjeuner, mademoiselle Brennan ? 

proposa Noah. 

— Non, répondit un peu trop sèchement Kylie. 

Elle n'avait rien contre Noah Wyckoff, mais elle ne s'imaginait pas passer une 

seconde de plus en compagnie de Cade. 

—  J'ai  rendez-vous,  s'excusa-t-elle,  avant  de  quitter  le  bureau  sans  se 

retourner. 

—  Je vous appelle, dit la voix de Cade dans son dos. 

Promesse  ou  menace  ?  se  demanda  Kylie,  penchant  plutôt  pour  la  seconde 

option. Eh bien, il ne savait pas ce qu'il l'attendait quand il appellerait parce 

que désormais, elle se tenait sur ses gardes. Elle savait ce dont il était capable, 

et elle se sentait fin prête pour le prochain round. 

En fait, elle était presque impatiente de l'affronter de nouveau. 
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—  Voilà  une  espèce  de  Brennan  que  nous  ne  connaissions  pas  encore, 

remarqua Noah, après le départ de Kylie. Un véritable iceberg ! Je suis prêt à 

parier que la température de la pièce a grimpé de quelques degrés depuis son 

départ. 

—  Vraiment ? demanda Cade. 

— Tu ne penses pas ? répondit Noah avec un petit rire. Avec elle, plus besoin 

de construire un nouvel autoclave pour les déchets médicaux. Il lui suffit d'un 

seul regard pour les congeler ! Bien entendu, nous n'aurons plus à construire 

quoi que ce soit si elle vend BrenCo, ajouta-t-il en se laissant tomber dans le 

canapé. Ce à quoi Artie et Guy l'incitent. Elle ne va pas tout de même pas les 

écouter ? 

— J'ignore tout des projets de Kylie Brennan, avoua Cade, le regard perdu sur 

les arabesques du tapis. 

Il se sentait désorienté, comme s'il descendait d'un  manège en marche. Bien 

que Kylie soit sortie du bureau, son souvenu était si vif dans son esprit qu'il la 

sentait  plus  présente  que  Noah.  Il  revoyait  le  visage  de  Kylie,  aux  traits 

attendris  par  la  passion.  Il  sentait  encore  le  goût  de  sa  bouche  et  la  douce 

tiédeur de son corps contre le sien. 

Il  ne  savait  pas  quand,  pour  la  dernière  fois,  il  avait  été  autant  bouleversé, 

autant  dévoré  par  un  seul  baiser.  Jusqu'à  présent,  il  considérait  le  baiser 

comme  un  préliminaire,  un  moyen  d'atteindre  son  but.  Alors  qu'embrasser 

Kylie avait provoqué une telle excitation que cela constituait une fin en soi. 

Ensuite,  il  se  remémora  ses  seins,  si  ronds,  si  généreux,  d'un  blanc  laiteux 

couronné  de  mamelons  rose  foncé.  Il  se  rappela  la  manière  dont  elle  avait 

répondu à ses caresses, la manière dont elle s'était agrippée à lui, gémissant et 

se  tortillant  de  plaisir  pendant  que  sa  bouche  se  refermait  sur  ces  petits 

bourgeons sensibles. 

Tout  cela  avait  été  si  bon,  et  il  voulait  plus,  beaucoup  plus.  Ils  avaient  été 

interrompus beaucoup trop tôt, et son corps palpitait de ce désir inassouvi. 

— Soyons positifs, reprit Noah, qui interpréta mal le silence de Cade. Si Gene 

l'a  désignée  comme  son  h  héritière,  c'est  qu'il  devait  l'estimer  différente  des 

autres membres du clan. Imagine la situation s'il avait légué ses actions à Guy. 

BrenCo serait vendue depuis belle lurette ! 

— Elle a rendez-vous, dit Cade en se mettant à faire les cent pas. Avec qui ? Un 

de ses oncles ? 

— Je pense plutôt qu'elle cherchait seulement une excuse, fit remarquer Noah. 

Elle semblait pressée de partir. 

— Tu as raison, reconnut Cade. 

Elle était en effet pressée de partir loin de lui, et il avait du mal à l'admettre. Il 

se  souvenait  du  regard  que  Kylie  lui  avait  adressé  en  sortant  de  la  salle  de 

bains, l'air aussi lisse et parfaite qu'une délicate poupée de porcelaine. Il avait 

dû  faire  appel  à  tout  son  sang-froid  pour  ne  pas  l'attirer  dans  ses  bras  et  la 

transformer  de  nouveau  en  cette  créature  dévorée  par  la  passion  qui  s'était 

révélée à lui. 

Mais le mépris et la froideur qu'il avait discernés dans ses yeux bleus avaient 

calmé  ses  ardeurs.  En  effet,  elle  l'avait  regardé  comme  s'il  n'était  qu'une 

quantité négligeable, et il avait compris le message : elle ne voulait plus qu'il 

l'approche de nouveau. 

Il  savait  que  la  situation  aurait  été  différente  s'ils  avaient  été  seuls.  Il  aurait 

essayé de la convaincre qu'elle le désirait. Et à en juger par sa réaction, un peu 

plus tôt, il aurait réussi. 

Malheureusement,  l'arrivée  de  Noah  avait  tout  gâché.  Ses  relations 

personnelles  avec  Kylie  restaient  strictement  privées,  et  Cade  refusait  d'y 

mêler une tierce personne, pas même son meilleur ami. Il l'avait donc laissée 

partir à contrecœur. 

— Tu connais la dernière ? demanda Noah. Brent se trouve en prison. Figure-

toi qu'il a installé une caméra... 

—  Bobbie  m'a  appelé  en  pleine  crise  d'hystérie.  Savais-tu  que  filmer  des 

personnes à leur insu est assimilé à un cambriolage ? Au fait, comment es-tu 

au courant ? 

— Brenda m'a tout raconté. 

— Brenda ? s'exclama Cade. Mais pour quelle raison ? 

— Apparemment, elle m'aime bien, répondit Noah avec un air évasif. 

Toutefois, Cade remarqua que son ami détourna le regard. 

— Comment et quand ? demanda-t-il. 

Noah  se  contenta  de  hausser  une  nouvelle  fois  les  épaules,  et  il  se  plongea 

dans la contemplation des eaux du lac. 

— Je l'ai croisée  au Corner  Grill il y a environ trois  semaines, et nous avons 

pris un café ensemble à la fin de son service. Depuis, soit elle m'appelle, soit 

elle passe me voir pour me poser une question ou m'apporter quelque chose à 

manger. Il faut reconnaître qu'elle cuisine plutôt bien. 

—  Tu  la  fréquentes  depuis  presque  un  mois  ?  demanda  Cade  d'une  voix 

tendue. 

— Il ne s'est rien passé entre nous. Nous sommes amis. 

—  Oui,  et  on  dirait  que  tu  le  regrettes.  Dois-je  comprendre  que  tu  envisages 

de... d'aller plus loin avec elle ? Nom d'un chien, Noah, fais attention. 

— Pas de panique, voyons, le rassura Noah en souriant 

— Je m'inquiète, parce qu'il s'agit de Brenda Brennan, une manipulatrice, une 

intrigante, et la première femme dont tu me parles depuis le départ de Janice, 

il y a trois ans. 

— J'ai passé ces trois ans comme toi, à travailler 16 heures par jour pour cette 

entreprise, répondit Noah, sur la défensive. Je n'ai pas pleuré Janice ni évité 

les femmes. J'ai concentré toute mon attention et mon énergie sur BrenCo. 

Posant une main sur l'épaule de Noah, Cade expliqua : 

— Je sais que tu as mal vécu ton divorce, et je ne veux pas que tu souffres de 

nouveau à cause de... 

— Je te remercie, mais nous sommes adultes, Cade, et je suis assez grand pour 

me  prendre  en  charge  moi-même.  Moi,  j'ai  été  marié  et  j'ai  divorcé.  Pas  toi. 

Est-ce que cela ne me donne pas plus d'expérience que toi en la matière ? 

— Non, pas quand il s'agit de Brenda Brennan. 

Ou de n'importe quelle autre femme, ajouta en lui-même Cade, qui considérait 

toujours  son  ami  aussi  naïf  concernant  les  femmes  qu'à  l'époque  de 

l'université. 

—  Cade,  je  sais  que  tu  es  un  expert  «  des  Brennan  »,  mais  tu  te  trompes  au 

sujet  de  Brenda,  reprit  Noah  avec  sincérité.  J'ai  appris  à  mieux  la  connaître 

ces dernières semaines, et je peux t'assurer qu'elle est intelligente, sensible et 

vulnérable. 

— On ne doit pas parler de la même personne, marmonna Cade, narquois. 

Quelle journée ! Après avoir été ensorcelé par Kylie Brennan, il apprenait que 

son meilleur ami et le numéro deux de BrenCo était sous le charme de Brenda 

Brennan... 

Regardant sa montre, Noah dit : 

— Il est l'heure de partir, sinon nous arriverons en retard chez le maire, ce qui 

serait  un  mauvais  début  Tu  sais  comme  moi  combien  il  est  à  cheval  sur  la 

ponctualité. 

Cade réprima son envie de réitérer ses mises en garde contre Brenda Brennan, 

car  il  était  clair  que  Noah  n'était  pas  disposé  à  l'écouter.  Pire,  Cade 

commençait  à  douter  de  lui-même.  Sa  confiance  en  lui  venait  d'être 

sérieusement ébranlée par sa rencontre avec  Kylie Brennan. Finalement, elle 

était peut-être la plus dangereuse de toute la famille : une espèce de Brennan 

intelligente,  élégante,  et  complètement  inconnue  à  ce  jour.  Il  se  promit  de 

rester  vigilant  la  prochaine  fois  qu'il  se  trouverait  en  présence  de  la  jeune 

femme. 

Et le fait d'attendre ce moment avec impatience l'inquiéta au plus haut point. 



L'ancienne  propriété  des  Brennan  était  une  maison  de  style  victorien  bâtie 

dans  le  quartier  le  plus  ancien  de  Port  McClain,  à  la  fin  des  années  1860. 

L'immense terrain était planté d'arbres, entouré de hautes haies et agrémenté 

de  parterres  de  fleurs.  Gene  avait  acheté  la  maison  pour  ses  parents,  et  il  y 

avait vécu avec eux jusqu'à leur mort. Ensuite, il y avait habité seul. 

Vêtue d'un jean, de bottes et d'un épais pull-over bleu ciel, Kylie s'assit dans la 

balancelle  qui  était  accrochée  sous  le  porche.  Elle  était  venue  jusqu'à  la 

maison pour surveiller les travaux déclenchés par ses appels téléphoniques du 

matin. 

Elle observa l'immense pelouse s'étendant jusqu'à la haie d'arbres longeant la 

rue et se rappela ses séjours, l'été, alors que ses grands-parents étaient encore 

en vie. A cette époque, la pelouse était d'un vert tendre, et les massifs fleuris et 

colorés  faisaient  la  fierté  de  grand-mère.  Aujourd'hui,  le  jardin  semblait  à 

l'abandon, à l'image de la maison, à l'intérieur de laquelle un trio de femmes 

de ménage s'activait pour rendre l'endroit de nouveau habitable. 

Une  brise  glacée  agita  les  branches  nues  des  arbres,  et  Kylie  frissonna,  se 

demandant  si  elle  allait  entrer  ou  rester  encore  un  peu  dehors.  Les 

raccordements aux réseaux d'électricité et d'eau avaient été faits, mais elle ne 

voulait pas gêner les femmes de  ménage. Et comme elle attendait encore les 

employés du gaz, du téléphone et du câble, elle ne pouvait partir. 

Kylie  se  balança  doucement,  alors  que  le  vent  se  levait  et  que  le  ciel 

s'assombrissait de plus en plus à l'horizon. 

Une  voiture  de  couleur  beige,  sale,  et  portant  des  traces  de  sel,  emprunta  la 

longue  allée  de  gravier  et  vint  se  garer  juste  devant  le  porche.  En  voyant  sa 

cousine Brenda en descendre et se diriger vers elle, Kylie se crispa 

Elle  fut  frappée  par  sa  propre  ressemblance  avec  Brenda.  Même  si  on  ne 

pouvait les confondre, leurs visages partageaient des traits communs. Il y avait 

certaines différences, bien entendu. Brenda portait ses cheveux plus longs et 

ramenés  en  une  queue-de-cheval  haute.  Elle  était  maquillée  de  manière  peu 

discrète,  contrastant  avec  le  maquillage  naturel  de  Kylie.  Brenda  était  aussi 

légèrement  plus  petite  que  sa  cousine  et  sa  silhouette  paraissait  plus 

voluptueuse,  son  pull  près  du  corps  et  son  jean  moulant  noir  révélant  des 

courbes pulpeuses. Un blouson de cuir, qui ne devait pas lui offrir une grande 

protection contre le froid, complétait sa tenue. 

Remontant la fermeture Eclair de son pull, Kylie s'avança à la rencontre de sa 

cousine. 

—  Bonjour  Brenda.  Cela  fait  plaisir  de  te  voir,  dit  Kylie,  à  qui  sa  mère  avait 

inculqué les bonnes manières. 

—  Je  pensais  bien  te  trouver  là,  répondit  Brenda,  sans  plus  de  cérémonie.  Il 

paraît que tu as déjeuné au Corner Grill. J'y travaille comme serveuse, mais je 

suis en congé aujourd'hui. 

Kylie hocha la tête, ne sachant quoi répondre. Elle fut incapable de se rappeler 

à  quand  remontait  sa  dernière  conversation  avec  Brenda.  Ces  dernières 

années, elles s'étaient uniquement croisées à l'occasion de réunions de famille, 

et elles avaient à peine échangé un salut poli. 

Aujourd'hui,  en  revanche,  elles  se  trouvaient  seules  toutes  les  deux  — 

certainement pour la première fois de leur vie. 

— Combien de temps penses-tu rester ? s'enquit Brenda. 

— Je ne sais pas, répondit Kylie avec un léger sourire. 

—  Es-tu  venue  vendre  l'entreprise  et  la  maison  d'oncle  Gene,  comme  le 

racontent papa et oncle Guy ? 

Au moins, Brenda allait droit au but ! 

Avant que Kylie n'ait eu le temps de prononcer un mot, Brenda enchaîna : 

— Ils ont fait venir un consultant de Cleveland pour te convaincre de vendre 

BrenCo. Le type s'appelle Axel Dodge. L'as-tu déjà rencontré ? C'est Ian qui l'a 

mis en contact avec papa et oncle Guy, et je n'aime pas ça. Ian est encore plus 

nuisible que la pollution... Une sorte de déchet humain toxique. Dommage que 

BrenCo ne puisse pas le recycler. 

—  Axel  Dodge  ?  répéta  Kylie,  qui  choisit  d'ignorer  les  récriminations  de 

Brenda concernant leur cousin Ian. On dirait plutôt le nom d'une concession 

automobile. 

La bouche de Brenda s'incurva légèrement, comme si elle voulait sourire. Mais 

elle réprima rapidement son envie et ricana doucement. 

—  Si tu es aussi intelligente qu'oncle Gene le prétend, tu enverras promener 

cet Axel Dodge. Ensuite, tu diras à Ian, oncle Guy et mon père de ne plus se 

mêler de BrenCo. Ils ne pensent qu'à l'argent, ce qui les rend stupides. Et tu ne 

vaudras pas mieux qu'eux, si tu les écoutes. 

Kylie repensa alors aux remarques de Cade sur l'habitude des Brennan de se 

poignarder mutuellement dans le dos. Brenda lui en fournissait la preuve. Du 

reste, cette dernière n'avait pas terminé, et elle reprit : 

— Papa, Ian et oncle Guy se fichent de l’entreprise, et des habitants de cette 

ville  qui  risquent  de  se  retrouver  au  chômage  si  BrenCo  est  vendue.  Eux,  ce 

qu'ils veulent, c'est empocher des liasses de dollars. 

— On croirait entendre Cade, laissa échapper Kylie. 

—  Il  paraît  que  tu  l'as  vu,  aujourd'hui,  dit  Brenda,  dont  le  regard  bleu  acier 

sembla  transpercer  Kylie.  Bridget  m'a  raconté  que  tu    es  passée  à  BrenCo  et 

que Cade t'a emmenée dans son bureau. Selon elle, il te regardait de la même 

manière que le chat regarde le poisson rouge de Star Lynn. 

Kylie se  rappela  alors les paroles de Cade :   De temps à autre, Brenda pense 

 que je suis fait pour elle.  L'intensité du regard de sa cousine la mit mal à l'aise. 

Brenda était-elle jalouse du moment qu'elle avait passé avec Cade ? Difficile à 

dire, mais elle ne put s'empêcher de rougir en repensant à ce qui s'était passé 

dans le bureau de Cade — un détail qui n'échappa pas à Brenda. 

— Est-ce que Cade a essayé de te draguer ? 

— Brenda ! tenta de protester Kylie. 

—  Tu  rougis  !  Bridget  avait  donc  raison  !  s'exclama  Brenda,  qui  jubilait. 

Jusqu'où êtes-vous allés ? Vous l'avez fait dans son bureau ? 

— Bien sûr que non ! se défendit Kylie, horrifiée. 

Elle  se  souvint  de  la  manière  dont  Cade  l'avait  embrassée,  caressée,  portée 

dans ses bras, et elle rougit encore plus. 

— Je... Je préfère ne pas en parler, Brenda. 

— Cade te plaît ? Est-ce qu'il y a été un peu fort ? Tu ne peux pas lui reprocher 

d'essayer de se rapprocher de toi, Kylie. En fait, le contraire serait étonnant, fit 

remarquer  tristement  Brenda.  Tu  es  actionnaire  majoritaire,  et  Cade  veut  le 

contrôle de l'entreprise. Du reste, il aurait dû l'avoir. Tout le monde sait que 

Cade projetait d'acheter les actions d'oncle Gene. 

— Dans ce  cas,  pourquoi  oncle  Gene n'a pas légué les actions à  Cade, ou n'a 

pas  pris  des  dispositions  dans  son  testament  pour  que  Cade  les  achète  ? 

demanda Kylie en espérant détourner la conversation. 

—  Maman  dit  qu'oncle  Gene  était  si  imbu  de  sa  personne  qu'il  se  pensait 

immortel. Or, ce n'était pas le cas, et aujourd'hui BrenCo est en danger. Ce qui 

le  tuerait  s'il  était  encore  en  vie.  Oncle  Gene  aimait  son  entreprise  plus  que 

n'importe  quoi  ou  n'importe  qui  sur  cette  terre.  Il  doit  se  retourner  dans  sa 

tombe de savoir que BrenCo va peut-être être vendue. 

Kylie  remarqua  que  sa  cousine  n'avait  pas  sa  langue  dans  sa  poche  quand  il 

s'agissait  des  autres  Brennan,  ce  qui  correspondait  à  la  description  de  Cade 

sur les mœurs de la famille. Toutefois, que Brenda prenne aussi ouvertement 

la défense de Cade la surprit 

—  Tu  semblés  très  loyale  envers  Cade  Austin,  dit  Kylie,  sur  un  ton  qu'elle 

espéra dégagé. 

—  Et  tu  te  demandes  pourquoi,  répondit  Brenda,  avec  cette  fois  un  sourire 

franc. Non, tu te demandes pas pourquoi. Tu meurs d'envie de le savoir. 

Clouée sur place, Kylie observa sa cousine. Le visage de Brenda s'adoucissait 

quand elle souriait. Elle semblait plus jeune. 

—  Je  trouve  Cade  très  sexy,  je  le  reconnais,  avoua  Brenda,  dont  le  sourire 

s'élargit. Quelle femme oserait prétendre le contraire ? Il est grand, fort, beau 

garçon,  et  célibataire,  de  surcroît.  Il  se  dégage  de  lui  cette  impression  qu'il 

peut se charger de tout, et à laquelle aucune femme ne peut résister — même 

les femmes libérées comme toi. Il a de nombreuses admiratrices en ville, mais 

il va généralement à Cleveland pour sa... vie sociale. C'est à moins d'une heure 

de voiture. 

—  Tu  veux  dire  qu'il  va  à  Cleveland  jouer  au  joyeux  célibataire  ?  demanda 

Kylie, le cœur battant à se rompre. 

— Il paraît qu'il sort avec une dentiste. Tu imagines, une dentiste ? Ils mettent 

leurs mains dans les bouches de tout le monde ! s'indigna Brenda en haussant 

les épaules de dégoût. Bref, j'ai tout essayé pour faire comprendre à Cade qu'il 

m'intéressait, mais il n'a jamais mordu à l'hameçon. Maman dit que c'est pour 

cette raison qu'elle lui fait confiance, parce qu'il aurait pu m'utiliser facilement 

s'il  avait  voulu.  En  plus,  il  est  très  gentil  avec  Star  Lynn.  BrenCo  a  un  fonds 

spécial  pour  aider  les  sportifs  locaux,  et  Cade  en  fait  bénéficier  Star  Lynn. 

Oncle Gene s'y opposait, parce qu'il considérait le patinage trop individualiste 

et  trop  élitiste.  Ce  vieux  grincheux  refusait  de  donner  le  moindre  cent  à  ma 

fille,  mais  désormais  Cade  s'assure  que  Star  Lynn  reçoive  chaque  année 

l'argent nécessaire. 

«  Une  dentiste  ?  »  Kylie  n'avait  pas  entendu  un  mot  concernant  l'aide 

précieuse  que  Cade  apportait  à  Star  Lynn.  Insidieusement,  elle  se  laissait 

dévorer par la jalousie. « Il sortait avec une dentiste de Cleveland ? » Cela ne 

l'avait  pourtant  pas  empêché  de  lui  faire  des  avances  plus  qu'explicites,  ce 

matin... 

Après tout, comme l'avait fait remarquer Brenda, pourquoi pas ? Séduire une 

femme  pour  mieux  la  contrôler  était  une  stratégie  vieille  comme  le  monde. 

Certes,  elle  avait  déjà  des  soupçons  concernant  les  intentions  de  Cade,  mais 

l'entendre de la bouche de Brenda, apprendre l'existence d'une autre femme... 

Kylie eut du mal à déglutir, et elle sentit une boule au fond de sa gorge. 

—  Tu sais, tu peux l'avoir si tu en as envie, dit la voix de Brenda, qui s'insinua 

dans ses pensées. 

Kylie  leva  les  yeux  et  regarda  sa  cousine.  Elle  eut  la  surprise  de  découvrir 

Brenda en train de l'observer, presque de la disséquer, avec ces yeux bleu acier 

typiques des Brennan. 

— Pourquoi voudrais-je d'un homme qui n'a aucun scrupule à se servir de moi 

alors qu'il fréquente une autre femme ? Qui ne s'intéresse qu'à mes actions de 

BrenCo ? 

—  A  mon  avis,  il  n'y  a  pas  que  ça  qui  l'intéresse,  avança  Brenda  en  lui 

adressant un autre regard gênant. Tu es belle. Elégante. Et intelligente. Je suis 

sûre que tu peux battre n'importe quelle dentiste d'un simple battement de cil. 

Malgré elle, Kylie sourit. 

— Brenda, Cade ne partage peut-être pas ton aversion des dentistes. 

—  Il  n'empêche  que  Miss  Roulette  ne  lui  a  toujours  pas  passé  la  bague  au 

doigt,  fit  remarquer  Brenda  Ce  serait  bien  si  Cade  et  toi  sortiez  ensemble, 

Kylie. Si tu veux, je peux t'aider à l'épingler. 

Connaissant  l'opinion  de  Cade  concernant  les  Brennan,  Kylie  doutait  que 

l'intervention  de  Brenda  lui  soit  d'un  grand  secours,  malgré  son  envie 

 d'épingler  Cade... ce qui était certainement la plus mauvaise idée de l'année. 

Autant  se  jeter  directement  dans  la  gueule  du  loup  !  Néanmoins,  elle  fut 

touchée  par  la  proposition  de  Brenda,  dont  la  solidarité  réchauffait  le  cœur. 

Selon Cade, auto-proclamé spécialiste ès Brennan, sa cousine aurait plutôt dû 

se montrer vénale et assoiffée de vengeance. 

—  Merci Brenda, dit doucement Kylie. Je te remercie pour ton offre, mais je 

ne veux pas de Cade Austin. 

Brenda réfléchit un instant avant de demander : 

— Il y a un autre homme ? Quelqu'un à Philadelphie ? 

Kylie hocha négativement la tête. 

— Accepterais-tu de m'aider ? s'enquit soudain Brenda. Immédiatement, Kylie 

fut sur ses gardes. 

— T'aider... avec Cade ? 

—  Non, j'ai abandonné en ce qui le concerne. Mais il y a quelqu'un d'autre. Un 

homme différent de tous les autres, expliqua Brenda, émue. Il me respecte, et 

on dirait vraiment qu'il... aime bien parler avec moi. 

Elle marqua une pause, visiblement stupéfaite elle-même. 

Kylie  l'observa  et  repensa  à  ses  paroles.  Brenda  lui  rappelait  de  nombreuses 

clientes qu'elle avait défendues, des femmes qui avaient perdu toute confiance 

en  elles.  Des  femmes  qui  avaient  été  utilisées  par  des  hommes  et  qui 

s'estimaient  bonnes  à  rien.  La  plupart  de  ces  femmes  n'arrivaient  pas  à 

rencontrer un homme différent des précédents, qui fasse attention à elles. Sa 

cousine  semblait  pour  sa  part  avoir  eu  cette  chance,  et  Kylie  n'hésita  pas 

longtemps. 

—  Je serais très heureuse de t'aider, Brenda. 

— Vraiment ? demanda Brenda, dont le visage s'illumina. Je n'arrive pas à le 

croire ! Qui aurait cru ça de toi ? 

— Je n'ose imaginer ce que tu as entendu sur mon compte, répondit Kylie avec 

un  petit sourire.  Surtout après la  lecture  du testament d'oncle  Gene. Mais je 

t'assure que je ne suis ni un monstre ni un démon. 

— Nous pensions que tu étais... Laisse tomber. Lorsque j'ai décidé de venir te 

voir  pour  te  mettre  en  garde  contre  Axel  Dodge,  maman  m'a  dit  que  c'était 

inutile. Que tu ne m'écouterais jamais. Mais j'ai pensé que je devais essayer, 

pour BrenCo. 

Kylie  essaya  de  comprendre  le  jeu  des  alliances  au  sein  de  la  famille.  En 

comparaison, la politique paraissait un jeu d'enfants ! 

—  Je n'ai pas encore rencontré Axel Dodge, mais... 

—  Tu vas le faire, la coupa Brenda en fronçant les sourcils, papa et oncle Guy 

doivent t'appeler ce soir, pour fixer un rendez-vous demain. Axel Dodge sera 

là, et probablement tante Lauretta aussi. 

Brenda baissa ensuite la voix, et ajouta sur le ton de la confidence : 

—  Je  ne  la  supporte  pas  !  Elle  se  prend  de  grands  airs,  uniquement  parce 

qu'elle  est  mariée  au  rédacteur  en  chef  du   Port  McClain  Post.  A  croire  que 

cette feuille de chou est le  New York Times ! Bref, tout le monde sait qu'oncle 

Guy a obtenu ce poste grâce à l'argent d'oncle Gene. 

—  Je  l'ignorais,  murmura  Kylie,  à  la  fois  curieuse  et  dégoûtée  par  tous  les 

potins de la famille. 

— Et tu ignores beaucoup de choses, encore, mais je te mettrai au courant 

Ne souhaitant en entendre plus, Kylie ajouta : 

— Tante Lauretta s'est toujours montrée très gentille avec moi. 

— Ne sois pas dupe. Elle te déteste, l'avertit Brenda, avec des éclairs dans les 

yeux.  Elle  déteste  aussi  ta  famille.  Elle  raconte  que  vous  vous  croyez 

supérieurs  au  reste  de  la  famille  et  que  vous  avez  monté  oncle  Gene  contre 

nous pour qu'il vous lègue presque tout, Oncle Guy et Ian sont du même avis. 

Si tu savais tout ce qu'ils colportent sur vous quatre ! 

Kylie  sentit  la  colère  bouillir  en  elle.  Si  Brenda  était  venue  pour  la  liguer 

contre la branche Guy Brennan  de la famille, elle avait fait mouche. Prenant 

une profonde inspiration, elle tenta de garder son sang-froid. 

—  Tu  sais,  Bridget  et  moi  avons  toujours  adoré  tes  parents  !  s'exclama 

Brenda,  enthousiaste.  Nous  gardons  précieusement  les  poupées  qu'oncle 

Wayne et tante Connie nous envoyaient du monde entier lorsque nous étions 

enfants.  Aujourd'hui,  elles  fascinent  Star  Lynn,  et  elle  sait  qu'elles  lui 

appartiendront un jour. 

Avec  humour,  Kylie  se  dit  que  la  tentative  de  Brenda  pour  l'amadouer 

manquait  cruellement  de  subtilité,  et  elle  dut  reconnaître  que  Cade  avait 

parfaitement  cerné  les  Brennan  et  leurs  manières  d'agir.  Elle  lui  aurait  bien 

raconté cette anecdote, si elle ne le méprisait pas autant pour ses intrigues. 

L'attention des deux cousines fut attirée par l'arrivée d'un pick-up vert foncé. 

—  C'est  la  voiture  de  Cade,  annonça  Brenda.  Bridget,  Brent  et  moi  pensons 

que Cade devrait plutôt conduire un véhicule sexy et super-cher, comme une 

Porsche ou une Ferrari. 

— Cade a peut-être une voiture de sport à Cleveland, pour jouer au joli cœur. 

— Tu crois ? 

Soudain, Brenda posa ses mains sur son visage et écarquilla ses grands yeux 

bleus. 

— Mon Dieu, Kylie ! Noah est avec lui ! 

— Noah Wyckoff? 

— Tu le connais ? demanda Brenda. Comment ? 

— Je l'ai rencontré dans le bureau de Cade, ce matin. 

Kylie remarqua le trouble de sa cousine, et elle comprit. 

— Brenda, Noah Wyckoff est l'homme dont tu me parlais ? 

Brenda acquiesça d'un hochement de tête. 

— Il est si gentil. Mais il est timide. Il ne m'a même pas encore pris la main ! 

Je sais qu'il m'apprécie, mais je commence à désespérer. 

Cade  gara  son  pick-up  juste  derrière  la  voiture  de  Brenda,  puis  les  deux 

hommes  se  dirigèrent  vers  les  cousines  d'un  pas  décontracté  —  comme  s'ils 

venaient  leur  rendre  une  visite  de  courtoisie.  Mais  Kylie  n'était  pas  dupe,  et 

elle les attendait de pied ferme. 

—  Maman  m'a  conseillé  de  garder  la  tête  froide,  murmura  Brenda.  Elle 

prétend que si j'ai l'air trop facile, Noah cessera de s'intéresser à moi. Mais il a 

besoin d'être encouragé, Kylie. Je ne voudrais pas qu'il renonce. 

Kylie  observa  Cade  et  Noah  s'approcher,  son  cœur  battant  plus  vite  que  de 

raison. Non, il ne devait pas s'agir de nervosité, se raisonna-t-elle. Plutôt de la 

colère. Du pur dégoût. 

Elle  aurait  voulu  ordonner  à  Cade  Austin  de  quitter  immédiatement  la 

propriété, mais elle avait promis à Brenda de l'aider à  épingler  Noah Wyckoff. 

N'ayant  pas  participé  à  ce  genre  de  complot  de  filles  depuis  ses  années  de 

lycée, elle se demanda si elle serait d'une grande aide à sa cousine, mais elle 

avait promis. Jetant un coup d'œil à Brenda, elle vit que celle-ci paraissait très 

nerveuse. 

—  Tu  sais,  plus  je  vieillis,  et  plus  je  me  rends  compte  que  les  mères  ont 

souvent raison, murmura Kylie. 

— Tu penses donc que je devrais être moins... explicite ? 

—  Si  Noah  est  timide,  il  vaut  mieux  éviter  de  l'effrayer  en  le  bousculant, 

suggéra Kylie. 

—  Dans  ce  cas,  tu   dois   trouver  un  moyen  de  le  faire  rester.  Je  ne  sais  pas, 

moi... Invite-nous à dîner, ce soir, chuchota Brenda. Insiste pour qu'il accepte 

! 

Arrivés devant elles, Cade et Noah s'arrêtèrent. 

—  En  voilà  une  surprise,  roucoula  Brenda,  tout  en  lançant  à  Noah  des 

œillades aguicheuses. 

Une légère coloration rosée envahit le cou et les joues de l'intéressé. 

— Bonjour Brenda, répondit-il, mal à l'aise, tout en se tournant vers Cade. 

—  Nous  n'attendions  pas  votre  visite,  surtout  pendant  les  heures  de  travail. 

Cela ne vous ressemble pas, dit Brenda en se rapprochant de Noah. Mais nous 

sommes ravies de vous voir, n'est-ce pas Kylie ? 

— Incroyablement ravies, répéta Kylie, de marbre. 

Elle remarqua que Cade crispa la mâchoire en observant le manège de Brenda 

et  la  réaction  de  Noah,  et  elle  devina  irnmédiatement  qu'il  désapprouvait 

l'idée d'une relation entre Brenda et Noah. Tout d'un coup, elle se fit un point 

d'honneur à tenir la promesse faite à sa cousine. 

—  Comment  vas-tu,  Brenda  ?  s'enquit  Cade,  sur  un  ton  manquant 

d'enthousiasme. 

—  Brenda  me  mettait  au  courant  des  potins  de  la  famille,  répondit  Kylie. 

Nous  avons  tellement  de  choses  à  nous  raconter  que  nous  allons  dîner 

ensemble, ce soir. 

Se tournant ensuite vers Noah, elle ajouta : 

—  J'espère ne pas vous avoir paru impolie ce matin. J'étais pressée. 

Mal à l'aise, Noah répondit : 

— Euh... Pas du tout, mademoiselle Brennan. 

— Kylie, corrigea-t-elle avec un large sourire. Je vous remercie, Noah, mais je 

dois me faire pardonner. Je vous invite donc à vous joindre à Brenda et moi 

pour le dîner. 

— Comme c'est charmant, marmonna Cade. 

—  Je...  Je  serais  ravi  de  dîner  avec  vous.  Vous  deux,  répondit  Noah,  qui 

dévorait Brenda des yeux. 

—  Merveilleux  !  s'exclama  Brenda,  maintenant  si  proche  de  Noah  que  leurs 

corps se touchaient presque. 

—  A  quelle  heure  et  où  nous  retrouvons-nous  ?  s'enquit  Cade,  la  mine 

renfrognée. 

— Mais vous n'êtes pas invité, rétorqua Kylie. 

Cette  dernière  avait  déjà  un  plan  en  tête  :  au  moment  de  l'entrée,  elle  se 

plaindrait d'une forte migraine l'obligeant à rentrer chez elle, laissant Brenda 

et Noah terminer la soirée en tête à tête. 

— Kylie est remontée contre toi, car elle pense que tu joues sur deux tableaux 

à la fois, résuma Brenda. 

— Quoi? 

—  Qu'est-elle  censée  penser,  à  ton  avis  ?  Tu  lui  sors  le  grand  jeu  dans  ton 

bureau,  ce  matin,  alors  que  tu  as  déjà  une  petite  amie  à  Cleveland  Avec  ta 

voiture de sport. 

— Brenda ! gronda Kylie. 

— Que lui as-tu raconté ? s'indigna Cade. 

Kylie ne savait pas trop s'il s'adressait à Brenda ou elle-même. Peut-être aux 

deux. 

Pour sa part, Noah fixait le sol, ses épaules secouées de discrets tremblements. 

— Ce n'est pas drôle ! s'écria Cade, quand il comprit que son ami riait. 

— Certainement, reconnut Noah, qui continua à rire. 

Brenda l'imita. 

— Savais-tu que sa petite amie est  dentiste ? Qui sait ce qu'ils font avec tous 

les équipements bizarres que l'on trouve dans un cabinet... 

— Assez, Brenda ! ordonna Cade. 

Se tournant vers Kylie avec un regard furieux, il dit : 

—  Kylie, je dois vous parler. Tout de suite. 

Sans lui laisser le temps de répondre, il l'attrapa par le bras et l'entraîna vers 

le porche, de manière à ne pas être entendu de Brenda et Noah. Du reste, ces 

derniers parlaient amicalement ensemble, leur fou rire partagé ayant permis 

de briser la glace. 

Kylie obtempéra à contrecœur. 

—  Bas  les  pattes  !  Je  n'ai  aucune  envie  de  parler  avec  vous.  En  dehors  de 

BrenCo, nous n'avons rien à nous dire. 

Elle tenta de se dégager mais il la tenait d'une main de fer et il la tira C'était 

une  impression  étrange  de  sentir  ses  pieds  bouger  malgré  elle.  Une  fois 

encore,  Cade  la  dominait  par  sa  taille  et  sa  force,  et  Kylie  fulmina. 

Contrairement  à  Brenda,  elle  ne  trouvait  pas  cette  attitude  machiste 

irrésistible. Bien au contraire. 

—  Lâchez-moi ! ordonna-t-elle. 

Cade feignit de ne pas entendre et il posa ses deux mains sur les épaules de la 

jeune femme pour la maintenir immobile face à lui. 

— Que les choses soient claires : je n'ai pas de petite amie à Cleveland, ni de 

voiture de sport. 

—  Vous  prétendez  que  Brenda  a  inventé  l'existence  de  cette  dentiste  ? 

demanda-t-elle en regrettant aussitôt ses paroles. 

En effet, elle aurait mieux fait de garder le silence, mais sa curiosité était plus 

forte.  Allait-il  lui  mentir  ?  Elle  l'espéra  à  moitié,  ce  qui  lui  aurait  permis  de 

faire une croix définitive sur lui. 

—  Je  suppose  que  Brenda  faisait  référence  à  Anne  Woodley,  expliqua  Cade 

d'une  voix  tendue.  Anne  est  en  effet  dentiste  à  Cleveland,  et  nous  sommes 

sortis quelque temps ensemble, mais cela fait plus d'un an que nous ne nous 

sommes pas vus. Anne et moi avons décidé d'un commun accord de mettre fin 

à notre relation. 

—  Vous  n'avez  aucun  compte  à  me  rendre,  s'empressa  de  dire  Kylie.  Je  me 

moque de savoir si... 

—  Confier  à  Brenda  ce  qui  s'est  passé  ce  matin  dans  mon  bureau  prouve  le 

contraire. 

La mauvaise humeur de Cade se dissipait, et son expression contrariée cédait 

progressivement la place à un sourire carnassier et satisfait. 

Mais Kylie était déterminée à lui rabattre son caquet 

—  Je  n'ai  jamais  dit  cela.  Les  paroles  —  et  les  sentiments  qui  se  cachent 

derrière — sont ceux de Brenda. Pas les miens. 

Le sourire de Cade s'élargit. 

Mal à l'aise,  Kylie déglutit difficilement.  Elle avait l'impression de s'enfoncer 

de plus en plus dans des sables mouvants, et elle jugea plus sage de changer 

rapidement de sujet 

—  Que faites-vous ici ? demanda-t-elle alors. 

Sa ruse fonctionna, car il répondit : 

—  Noah  et  moi  voulions  vous  présenter  nos  projets  pour  BrenCo.  Notre 

déjeuner  avec  le  maire  a  été  très  productif,  et  nous  souhaitions  vous  en 

informer,  expliqua  Cade,  qui  la  tenait  toujours  par  les  épaules  et  qui 

commença lentement à la masser. Et je voulais aussi voir comment les choses 

se déroulaient ici. En cas de problème, je peux... 

—  Il  n'y  a  aucun  problème.  Tout  se  déroule  au  mieux,  lui  assura  Kylie,  qui 

savait qu'elle devait reculer, mettre de la distance entre Cade et elle. 

Si ce n'est qu'elle aimait trop son contact. Toutefois, la petite voix de la raison 

lui  souffla  de  rester  sur  ses  gardes.  Le  danger  que  constituait  la  dentiste 

maintenant écarté, il demeurait malgré tout des raisons pour maintenir Cade 

à  une  distance  respectable.  Tout  d'abord,  les  51   %   d'actions  qu'elle  détenait 

dans BrenCo — certainement ce que Cade trouvait le plus séduisant chez elle. 

Il  voulait  la  contrôler,  la  convaincre  de  l'écouter  afin  de  garder  la  mainmise 

sur BrenCo. Par fierté, elle devait lui résister. Quelle femme, en effet rêverait 

d'être  désirée  uniquement  pour  ses  actions  dans  une  usine  de  recyclage  de 

déchets toxiques ? 

« Tu ne peux pas lui reprocher d'essayer de se rapprocher de toi, Kylie. En fait 

le  contraire  serait  étonnant  Tu  es  actionnaire  majoritaire,  et  Cade  veut  le 

contrôle de l'entreprise. » 

Brenda avait parfaitement résumé la situation... 

Kylie  leva  alors  les  yeux  et  croisa  le  regard  perçant  de  Cade,  qui  l'observait 

L'évaluait. Réfléchissant à sa prochaine manœuvre ? Il se considérait en effet 

comme un expert dans l'art de traiter avec les Brennan, et elle n'était que l'une 

d'entre eux. 

Le  vent  sifflait  autour  d'eux,  et  elle  frissonna  Pour  la  réchauffer,  Cade  frotta 

ses bras. 

— Il fait trop froid ici, dit-il doucement. Pourquoi ne pas rentrer et... 

Il fut interrompu par des claquements de portières, puis par le moteur d'une 

voiture. Cade et Kylie tournèrent la tête et virent Brenda contourner avec son 

véhicule le pick-up de Cade, Noah assis à côté d'elle. 

—  Hé ! cria Cade, en descendant les marches du porche en courant Brenda ! 

Noah ! Revenez ! 

Brenda  donna  un  coup  de  Klaxon  puis  s'engagea  dans  l'allée  avant  de  sortir 

dans la rue et de disparaître. 

« Tu as raison, ma belle » pensa Kylie en souriant. Après tout, la finesse n'était 

pas le style de Brenda et dans une relation, il valait certainement mieux être 

soi-même. 

Cade  se  tenait  devant  le  porche,  les  bras  croisés.  A  quoi  pensait-il  ?  Kylie 

décida de venir à côté de lui, et l'espace de quelques instants, ils restèrent côte 

à côte, le regard fixé sur le véhicule et ses occupants en fuite. 

—  J'avais  complètement  oublié  leur  présence,  avoua  Cade,  visiblement 

abasourdi par son amnésie passagère. 

—  Pauvre  Cade,  se  moqua  Kylie.  Vous  étiez  tellement  concentré  sur  votre 

tentative  de  séduction  en  pensant  à  mes  actions  de  BrenCo  que  vous  avez 

oublié de surveiller Brenda et Noah. Pour ma part, je suis ravie qu'ils se soient 

échappés, ajouta-t-elle sur un ton acerbe. 

— Echappés ! Il s'agit plutôt d'un kidnapping. Brenda a fait du charme à Noah 

et... 

—  Vous  vous  mentez  à  vous-même  si  vous  le  croyez.  Noah  semblait  ravi  de 

voir  Brenda,  et  ils  ont  sciemment  choisi  d‘échapper  à  la  surveillance  de  Big 

Brother. C'est-à-dire vous, crut-elle bon de préciser. 

—  Vous  vous  amusez  bien,  n'est-ce  pas  ?  demanda  Cade  d'un  ton  sec,  qui 

surprit Kylie. 

Elle s'attendait en effet plutôt qu'il trépigne de colère. Sa prochaine remarque 

allait peut-être lui asséner le coup de grâce : 

— Je pense que Noah est fait pour Brenda. J'ai l'impression qu'elle n'a pas eu 

beaucoup  de  chance  avec  les  hommes,  jusqu'à  présent,  et  il  semble  lui 

apporter beaucoup. Je vais tout faire pour les aider à se rapprocher. 

— Encore votre sale altruisme, rétorqua Cade en levant les yeux au ciel. Vous 

n'êtes pas  à Port McClain  depuis vingt-quatre heures, et  déjà vous partez en 

croisade. 

Pourtant, il s'exprimait de manière très calme, et Kylie demanda : 

—  Vous n'êtes pas en colère ? 

Il haussa les épaules. 

—  Je  ne  vais  pas  gaspiller  mon  énergie  inutilement,  et  il  n'y  a  rien  que  je 

puisse  faire  pour  l'instant  concernant  Brenda  et  Noah,  expliqua-t-il  avec  le 

même sourire qui avait fait perdre son sang-froid à Kylie un peu plus tôt. Je 

ferais mieux de m'occuper de vous. 
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—  N'avez-vous pas une entreprise à diriger ? lança Kylie en se reculant d'un 

pas, puis d'un autre. 

A  sa  grande  surprise,  Cade  ne  tenta  pas  de  la  retenir,  et  elle  ressentit  une 

légère déception. 

— Seriez-vous en train de m'intimer l'ordre de retourner au bureau, patron ? 

— Evidemment que non. C'est juste que... Vous n'avez aucune raison de perdre 

votre temps ici. Tout va bien. 

Tout, sauf elle. Elle se sentait à cran, déstabilisée, et désespérément partagée 

entre son désir de voir Cade rester et celui de le voir partir. 

—  Je  n'en  doute  pas.  Et  je  vais  vous  laisser  un  peu  de  répit...  mais  à  une 

condition,  dit-il  avec  un  sourire  de  prédateur  qui  ne  fit  qu'aiguiser  les  sens 

déjà en émoi de Kylie. 

— Laquelle ? Vous céder toutes mes actions dans BrenCo ? demanda-t-elle en 

espérant paraître suffisamment détachée et cynique — ce qu'elle n'était pas du 

tout. 

— Le jour où je vous achèterai vos actions, si ce jour arrive, il n'y aura aucune 

condition  préalable,  répondit  Cade  sur  un  ton  complètement  dépourvu 

d'humour. C'est à vous, et à vous seule, qu'il appartient de décider de garder 

ou de vendre vos actions dans BrenCo, Kylie. Mais c'est une décision qui doit 

être prise en connaissance de cause. 

—  Et vous vous proposez de tout m'expliquer ? 

Elle  imaginait  qu'il  lui  suggérerait  de  maintenir  le  statu  quo  à  BrenCo,  alors 

que  ses  oncles  lui  présenteraient  des  arguments  en  faveur  de  la  vente. 

Réprimant un soupir, Kylie regretta de ne pas se trouver dans un tribunal de 

Philadelphie, face à un juge et un jury. 

—  En effet, je vais vous  expliquer,  Kylie. 

Comment avait-il réussi à rendre ce verbe, innocent à l'origine, si excitant et 

lourd  de  promesses  pas  innocentes  du  tout  ?  Malgré  le  vent  glacé  qui 

tourbillonnait autour d'eux, Kylie sentit le feu lui monter aux joues. 

—  Si vous avez un peu de temps, j'ai apporté tous les documents nécessaires 

pour une présentation complète, dit Cade, coupant court aux pensées confuses 

de Kylie. 

La jeune femme le regarda. Toute trace de plaisanterie ou de séduction avait 

disparu  de  son  visage  ou  de  sa  voix.  Il  aurait  très  bien  pu  s'adresser  aux 

responsables de la Chambre de Commerce. Est-ce que son imagination exaltée 

avait imaginé ses allusions sexuelles ? se demanda-t-elle nerveusement. Cela 

ne lui ressemblait pas... 

—  Nous  pouvons  aller  dans  la  maison,  ou  retourner  à  mon  bureau,  si  vous 

préférez, reprit Cade sur son ton de P.-D.G. 

—  Et...  Quelle  est  la  condition  dont  vous  avez  parlé  ?  D'écouter  votre 

présentation ? 

Elle  se  rendait  bien  compte  que  son  esprit  s'emballait.  Pire  :  elle  était 

submergée par les souvenirs de leurs étreintes de ce matin, dans le bureau de 

Cade.  Le  grand  canapé  de  cuire  gris...  Sa  bouche,  gourmande  et  exigeante... 

Elle-même, haletante et suppliante sous lui. 

Kylie  déglutit  :  si  elle  voulait  conserver  le  contrôle  de  la  situation,  il  valait 

mieux rester sur son territoire. 

—  Allons  dans  la  maison,  trancha-t-elle.  Nous  devrons  éviter  de  gêner 

l'équipe de femmes de ménage, ce qui implique de changer de temps à autre 

de pièce, mais cela ne devrait pas être un problème. 

La  présence  des  femmes  de  ménage  permettrait  aussi  de  mettre  un  frein  à 

leurs  ardeurs  —  non  pas  qu'elle  encourageât  ce  genre  de  choses  !  Après 

l'embarrassant  et  trop  révélateur  fiasco  de  ce  matin,  elle  était  déterminée  à 

reléguer ses relations avec Cade à un niveau strictement professionnel. 

—  Comme  vous  voudrez,  acquiesça  Cade  dans  un  haussement  d'épaules.  Je 

vais chercher mon cartable. 

Kylie  l'attendit  dans  le  vestibule.  Une  femme  de  ménage  s'activait  dans  la 

cuisine, une deuxième dans le salon et la troisième dans la salle à manger, et 

ils choisirent donc la seule pièce libre du rez-de-chaussée : le bureau de Gene 

Brennan, qui avait déjà été nettoyé. 

Cade  fit  le  tour  de  la  pièce,  jetant  un  coup  d'œil  aux  livres  rangés  sur  les 

étagères, au bureau de noyer brillant et vide, à l'exception d'un pot à crayons 

en plastique, rempli de stylos à bille bon marché. 

Il s'assit dans le fauteuil de Gene. Lorsqu'il s'appuya vers l'arrière, le fauteuil 

craqua dangereusement. 

—  Toujours le même vieux fauteuil bancal. Gene refusait de le faire réparer ou 

d'en acheter un nouveau. Il détestait dépenser de l'argent pour lui et préférait 

réinvestir presque chaque cent dans l'entreprise. 

Kylie  marcha  jusqu'à  la  fenêtre  et  regarda  dehors.  Le  bureau  offrait  une  vue 

imprenable  sur  quatre  vieilles  poubelles  métalliques  cabossées,  alignées  le 

long d'un mur. Derrière, on apercevait la porte de bois vermoulu qui ouvrait 

sur l'ancienne réserve à charbon. 

—  La vue devait être particulièrement peu ragoûtante avant le ramassage des 

ordures,  remarqua  Kylie  à  voix  haute.  Et  en  été,  la  fenêtre  ouverte  devait 

laisser entrer la délicate odeur des ordures en décomposition... 

Hochant lentement la tête, elle reprit : 

—  De  toutes  les  pièces  de  la  maison,  qui  pour  la  plupart  offrent  une  vue 

agréable sur le jardin de devant ou de derrière, je me demande bien pourquoi 

oncle Gene a choisi d'installer son bureau ici. 

— Gene se moquait bien de la vue, et je doute qu'il passait beaucoup de temps 

à  regarder  par  la  fenêtre.  Quand  votre  oncle  venait  ici  pour  travailler,  il  ne 

faisait rien d'autre. Et rappelez-vous que Gene n'avait rien contre les ordures. 

Il leur doit sa fortune. 

— Pitié, épargnez-moi la vieille rengaine « ce sont les ordures qui ont nourri la 

famille » ! l'interrompit Kylie en levant la main. Je l'ai suffisamment entendue 

pendant mon enfance. 

—  Rassurez-vous,  les  vieilles  rengaines  ne  font  pas  partie  de  mon  exposé, 

promit Cade. Je voulais juste... 

— Je connais certaines informations de base, la coupa une nouvelle fois Kylie. 

Par exemple, qu'oncle Gene vous a débauché de chez SaniTech Corporation il 

y a huit ans, et vous a laissé toute latitude pour diriger BrenCo. Vous avez un 

diplôme d'ingénieur en écologie et un M.B.A., et vous avez fait de BrenCo un 

géant du secteur du recyclage des déchets. 

— Gene m'a  en  effet laissé mettre mes idées  en place  et  choisir mon équipe, 

reconnut  Cade.  J'ai  notamment  engagé  Noah  Wyckoff.  Nous  avons  construit 

BrenCo et vous en avez hérité. 

Kylie grimaça. Ses amis avaient tendance à assimiler le recyclage des déchets 

avec Tchernobyl, et elle se souvenait des blagues que son frère et elle avaient 

l'habitude  de  raconter  au  sujet  de  BrenCo  :  les  eaux  aux  environs  de  Port 

McClain  étaient  vert  fluo,  et  les  employés  brillaient  dans  le  noir.  Et 

aujourd'hui, elle était devenue l’actionnaire majoritaire de BrenCo ! 

—  Ne  grimacez  pas,  dit  Cade  en  riant  doucement.  A  l'assistance  judiciaire, 

vous  avez  dû  rencontrer  toutes  sortes  de  criminels,  et  je  suis  persuadé  que 

vous ne grimaciez pas ainsi. 

Pour toute réponse, Kylie leva les yeux au ciel et se tourna vers la fenêtre. Cade 

déchiffra aisément le message : elle préférait contempler l'arrière-cour et ses 

poubelles  plutôt  que  de  s'abaisser  à  discuter  avec  lui.  Il  fronça  les  sourcils. 

Espérait-elle des excuses ? Hors de question. S'excuser de quoi, du reste ? Il 

avait  fait  un  peu  d'humour,  et  en  véritable  Brennan  qu'elle  était,  elle  avait 

immédiatement pris la mouche. 

Plusieurs minutes s'écoulèrent, et Cade fut le premier à briser le silence. 

—  Le bureau de Gene ressemble exactement à ce qu'il était de son vivant. A 

croire qu'il vient juste de s'absenter pour une minute ou deux. 

Agacé, il regarda Kylie, qui ne semblait toujours pas décidée à lui adresser la 

parole.  Qui  croyait-il  donc  berner  ?  Elle  représentait  pour  lui  plus  qu'une 

Brennan, et BrenCo ne constituait pas sa seule motivation. Cade dut se rendre 

malgré  lui  à  l'évidence  :  cette  femme  occupait  toutes  ses  pensées,  comme 

aucune femme auparavant 

Il observa son profil, sa peau d'ivoire et la légère coloration rosée de ses joues, 

la courbe gracieuse de son cou. Elle passa une mèche de cheveux derrière son 

oreille,  et  le  regard  de  Cade  s'attarda  sur  le  lobe  délicat  de  son  oreille,  orné 

d'un  fin  brillant.  Avec  son  jean  et  son  sweat-shirt,  elle  paraissait  plus  jeune, 

plus décontractée que dans son tailleur de femme d'affaires... et deux fois plus 

jolie et sexy ! 

Bien  que  le  sweat-shirt  de  Kylie  soit  vague  —  rien  de  comparable  avec  les 

tenues  moulantes  de  ses  cousines,  Brenda  et  Bridget  —  il  pouvait  deviner  le 

contour de ses seins. La subtilité, les secrets intimes cachés sous l'épais tissu le 

narguaient  et  l'excitaient,  parce  qu'il   savait   ce  qui  était  si  discrètement 

dissimulé. 

Les  souvenirs  érotiques  de  Kylie  Brennan  allongée  sur  son  canapé,  les  yeux 

fermés,  ses  lèvres  entrouvertes,  sa  poitrine  ferme  et  nue  sous  ses  doigts  le 

bouleversèrent  et  Cade  se  tortilla,  torturé  par  l'exiguïté  soudaine  de  son 

pantalon. 

—  Le  bureau  d'oncle  Gene  est  resté  tel  quel  depuis  son  décès  ?  demanda  la 

voix  de  Kylie,  qui  détourna  Cade  de  ses  pensées  érotiques.  Il  a  toujours  été 

aussi froid et impersonnel ? Pas de photos ni de diplômes sur les murs, rien 

sur  le  bureau  ou  sur  les  tables.  On  se  croirait  presque  dans  une  cellule  de 

moine. 

Cade,  dont  les  pensées  n'avaient  rien  de  monastique,  émit  une  sorte  de 

grognement en guise de réponse. 

—  C'est  la  première  fois  que  je  pénètre  dans  le  bureau  d'oncle  Gene,  reprit 

doucement  Kylie  en  marchant  le  long  des  étagères  et  en  observant  les  livres 

qui  y  étaient  rangés  :  des  dizaines  d'ouvrages  techniques,  des  rapports 

d'études  sur  l'environnement,  un  dictionnaire,  et  quelques  biographies  de 

militaires  illustres.  Lorsque  nous  venions  ici,  enfants,  la  porte  était  toujours 

fermée et je me demandais ce qui se cachait derrière, raconta Kylie. Papa nous 

avait prévenus, Devlin et moi, que le bureau d'oncle Gene était interdit. 

Avec un sourire nostalgique, elle ajouta : 

—  Et en bons enfants de militaire, nous obéissions sans poser de questions. 

—  Vous n'avez jamais été tenté de désobéir ? s'étonna Cade. 

Bien  que  fils  de  militaire  lui-même,  il  prenait  dans  son  enfance  un  malin 

plaisir  à  braver  les  interdits.  C'était  peut-être  la  différence  entre  les  enfants 

d'officiers et les enfants de sous-officiers ? Entre la marine et l'armée de terre 

? Ou plus simplement une différence de caractère entre la sage Kylie et Cade le 

casse-cou ? 

—  Non, pas une seule fois, confirma Kylie. 

—  De véritables enfants modèles ! s'exclama Cade en riant. Pas étonnant que 

Gene  vous  préférait  à  ses  autres  neveux  et  nièces.  Combien  de  fois  s'est-il 

énervé en me racontant comment Brenda, Brent et Ian se faufilaient dans son 

bureau chaque fois qu'ils venaient rendre visite à leurs grands-parents. 

—  Mais ils étaient encore enfants, à l'époque ? 

— Certes, mais Gene était convaincu qu'ils étaient des petits voyous. Après le 

décès de vos grands-parents, il ne les invitait même plus. Il disait qu'il n'avait 

toléré leur présence que pour faire plaisir à ses parents. 

— Il n n'avait pas un sens de la famille très développé ? demanda Kylie. 

Pourtant,  oncle  Gene  avait  aidé  ses  parents,  il  adorait  son  père,  et  il  l'avait 

désignée  comme  actionnaire  majoritaire  de  son  entreprise  florissante.  Kyrie 

éprouva une certaine culpabilité de le juger aussi durement 

—  Gene  n'a  jamais  été  un  oncle  gâteux,  et  il  ne  s'en  cachait  pas.  Les  plus 

jeunes de vos cousins ne l'agaçaient pas autant que les plus âgés. Au plus, ils le 

laissaient indifférent, répondit Cade en haussant les épaules. Quant à son sens 

de la famille... Il avait le sentiment qu'il ne pouvait échapper à sa famille, et il 

la considérait un peu comme un boulet 

— Et maintenant, les Brennan sont votre boulet ? 

— Vous voulez rire ! Je dirais plutôt un bloc de béton. 

Il lui arrivait parfois d'exprimer certaines opinions sur un ton neutre, et Kylie 

ne savait alors s'il plaisantait ou non. Avec un petit rire incertain, elle répondit 

: 

—  J'imagine votre fureur à la lecture du testament. Moi, j'héritais des actions 

et vous, du boulet. A se demander si oncle Gene était sain d'esprit. 

Leurs regards se croisèrent 

— Il l'était, affirma Cade. Et comme Noah me le rappelle souvent la situation 

pourrait être pire. Si Artie et Guy avaient hérité de ces actions, BrenCo serait 

déjà en vente. 

—  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  oncle  Gene  me  les  a  léguées,  dit  Kylie,  en 

regardant Cade dans les yeux. Pourquoi pas mon père ou mon frère ? 

—  Je me suis aussi posé la question, murmura-t-il. 

Il ne précisa pas qu'il regrettait que Gene ait préféré Kylie à Wayne ou Devlin. 

Il  avait  en  effet  eu  l'occasion  de  s'entretenir  au  téléphone  avec  les  deux 

hommes, et il savait qu'ils lui auraient tous les deux laissé toute latitude pour 

diriger  BrenCo,  et il aurait notamment pu  bloquer toute tentative des autres 

Brennan  pour  vendre  l'entreprise.  Mais  Kylie  Brennan,  avec  sa  manie  de 

toujours vouloir peser le pour et le contre, venait compliquer la donne. 

Il la regarda, l'air songeur. Non, Gene ne lui avait pas simplifié la vie !  Kylie 

l'agaçait mais l'attirait en même temps. Et il balançait en permanence entre les 

deux.  En  sa  présence,  le  désir  qu'il  éprouvait  pour  elle  prenait  le  dessus,  et 

lorsqu'il était loin d'elle, c'était l'agacement qui gagnait. 

Kylie sentit le regard de Cade peser sur elle. 

— Je... Je sais que cela ne doit pas être facile pour vous, mais j'espère que vous 

me comprenez. Il faut que je sois juste. Et j'aimerais peser... 

—  Pourquoi  Brenda  est-elle  passée  ?  l'interrompit  Cade  en  fronçant  les 

sourcils. Epargnez-moi le couplet sur les retrouvailles familiales. Nous savons 

bien que ce sont des balivernes. Essayait-elle de vous monter contre moi ? En 

vous racontant que je sortais avec... 

— Tout faux, le coupa à son tour Kylie, qui n'avait aucune envie de revenir sur 

la soi-disant liaison de Cade. 

L'imaginer  embrasser,  caresser,  sourire  à  une  autre  femme  lui  donnait  la 

nausée, et il valait mieux réorienter la discussion sur BrenCo. 

— Brenda est venue me prévenir que son père et oncle Guy allaient m'appeler 

dans  la  journée  pour  fixer  un  rendez-vous  avec  eux  et  leur  conseiller  —  un 

certain  Axel  Dodge.  Brenda  et  Bobbie  vous  soutiennent  Cade.  Ou  du  moins, 

elles  sont  farouchement  opposées  à  Artie  et  Guy.  J'ignore  quel  sentiment 

prévaut... 

— Axel Dodge ? répéta Cade. Guy et Artie complotent avec cette fouine ? Ça ne 

m'étonne pas d'eux... 

— Vous le connaissez ? 

— Sa réputation le précède. Dodge travaille à Cleveland, plus ou moins comme 

consultant  indépendant  en  rachat  d'entreprises.  Il  cherche  des  petites 

entreprises  à  vendre  pour  le  compte  de  plus  grosses  entreprises,  et  si  la 

transaction aboutit, il empoche une commission confortable. 

— Comme un agent immobilier ? 

— Plutôt comme un requin, dit Cade en se levant pour venir se planter face à 

la jeune femme. Ne l'écoutez pas, Kylie. Dodge va essayer de vous embobiner 

avec  des  demi-vérités  et  des  informations  déformées.  Si  cela  ne  suffit  pas,  il 

mentira.  Et  vos  oncles  tomberont  dans  le  piège,  car  ils  ne  pensent  qu'à 

s'enrichir  en  vendant  leurs  actions  de  BrenCo.  Je  vous  le  jure,  Kylie  : 

j'empêcherai que cela arrive. 

Il se rapprocha d'elle, et la fièvre sensuelle qui brûlait au fond de son regard 

lui  faisait  une  autre  promesse.  Qu'il  allait  se  produire  quelque  chose,  ici  et 

maintenant  Qu'il  allait  la  toucher,  l'embrasser  de  nouveau  Parce  qu'il  avait 

réellement envie d'elle, ou parce qu'il savait qu'il avait le pouvoir de lui faire 

perdre tout sens de la raison ? 

Kylie préféra se protéger et recula. Si elle n'ignorait rien des projets de Cade et 

de son opposition  catégorique à une vente éventuelle de BrenCo, elle voulait 

s'entretenir avec l'autre camp. Cade était peut-être lui aussi en train d'essayer 

de l'embobiner avec des demi-vérités et des informations déformées, voire des 

mensonges  ?  Et  Cade  possédait  un  atout  indéniable,  qu'il  n'hésiterait 

certainement  pas  à  utiliser  si  nécessaire  :  l'incroyable  attirance  qu'elle 

éprouvait pour lui. 

Car  elle  avait  très  envie  de  lui,  et  il  le  savait  Elle  avait  peur  d'elle-même,  ne 

s'étant jamais trouvée dans une telle situation auparavant Elle n'avait jamais 

désiré  à  ce  point  être  enlacée  ou  embrassée  par  un  homme,  et  elle  ignorait 

jusqu'où elle était capable d'aller. 

Déstabilisée par l'intensité de ses émotions, Kylie s'apprêta à sortir du bureau, 

mais elle n'avait pas fait deux pas qu'elle sentit un bras s'enrouler autour de sa 

taille et l'attirer vers l'arrière. Ensuite, Cade referma la porte et appuya  Kylie 

contre celle-ci, pesant lourdement sur elle. 

Avant qu'elle n'ait eu le temps de réagir, il se pencha et lui donna un long, lent 

et profond baiser. Kylie se sentit submergée par l'émotion tandis que les mains 

de  Cade  se  promenaient  sur  elle,  caressaient  ses  seins,  ses  hanches,  ses 

cuisses. Comme s'il avait tous les droits sur elle. Comme si elle lui appartenait 

déjà. Comme si, par ses gestes, il la faisait sienne. 

Tremblante, Kylie posa ses mains sur les épaules de Cade pour s'accrocher à 

lui et lui rendre son baiser de manière tout aussi passionnée. Elle ne pouvait 

croire ce qui lui arrivait Jamais elle n'aurait cru être consumée à ce point par 

le désir et le besoin. Il lui inspirait des sentiments, suscitait des envies en elle 

comme  jamais  aucun  homme  auparavant  et  cette  urgence,  touchant  au 

désespoir, était stupéfiante. 

Leurs langues se mêlèrent dans une joute voluptueuse, simulant ce qui était à 

venu. Kylie sentait le sexe dur de Cade se frotter contre son ventre. Après avoir 

caressé sa nuque, elle passa ses doigts dans ses épaisses boucles brunes. 

Elle  ne  s'était  jamais  considérée  comme  possessive,  mais  pendant  qu'elle  le 

caressait,  qu'elle  l'embrassait,  Kylie  ressentit  le  besoin  primitif  d'avoir  Cade 

Austin  uniquement  pour  elle.  D'interdire  à  toutes  les  autres  femmes  de 

l'approcher. 

Au  bout d'un  long moment,  ils  mirent simultanément  fin à leur  baiser, mais 

leurs bouches restèrent à quelques centimètres l'une de l'autre pendant qu'ils 

demeuraient  enlacés,  haletants  et  étourdis  à  la  fois  par  l'intensité  de  leur 

passion et le besoin de respirer. 

Les  yeux  fermés,  Kylie  posa  sa  tête  sur  l'épaule  de  Cade,  qui  lui  caressa 

doucement la nuque. 

—  Allons  dans  la  chambre,  suggéra-t-il  d'une  voix  rauque  qui  envoya  des 

frissons de désir dans tout le corps de Kylie. 

C'est ce qu'elle voulait aussi, reconnut en elle-même Kylie. Ici, et maintenant 

au  beau  milieu  de  l'après-midi,  alors  que  les  femmes  de  ménage  s'activaient 

dans  les  pièces  voisines,  elle  avait  envie  de  se  glisser  subrepticement  dans 

l'une des  chambres poussiéreuses  de l'étage  et faire l'amour avec  un  homme 

qu'elle  connaissait  à  peine  !  Un  homme  qui  pouvait  très  bien  l'utiliser  pour 

parvenu à ses fins... 

Or,  pour  elle,  l'amour  physique  représentait  un  engagement  basé  sur  la 

confiance et une intimité affective. C'est ce qu'on lui avait appris, et ce qu'elle 

croyait. 

Et  bien  qu'elle  soit  dans  les  bras  de  Cade,  tremblante  de  désir  pour  lui,  elle 

n'était pas sûre de lui faire confiance. Quant à l'intimité affective, pouvait-elle 

exister entre deux personnes se connaissant à peine ? 

—  Non, Cade, dit-elle d'une voix mal assurée. 

Cade se méprit sur ses intentions, et répondit : 

—  Je  sais,  chérie.  Pas  ici.  Pourquoi  ne  pas  aller  chez  moi  ?  proposa-t-il  en 

passant un bras autour de la taille de Kylie. 

Kylie se rappela avec quelle facilité il l'avait quasiment portée plus tôt, sous le 

porche,  et  elle  savait  qu'elle  était  une  nouvelle  fois  sur  le  point  de  se  laisser 

emporter  —  tout  d'abord  dans  sa  voiture,  et  ensuite  dans  son  lit.  Il  fallait 

qu'elle dissipe au plus vite le malentendu. 

—  Cade ! s'écria-t-elle sur un ton désespéré, presque suppliant. 

Mais ce dernier ne ralentit même pas. Le petit gémissement de Kylie était plus 

une  supplique  qu'une  protestation,  et  elle  reconnut  qu'il  était  fâché  de  mal 

interpréter la nature de sa demande... 

—  Cade, non. Je ne vous suis pas. Vous partez, et moi je reste, dit-elle sur un 

ton nettement plus déterminé. 

Cade stoppa net, l'obligeant elle aussi à s'arrêter. Cette fois, il avait entendu, et 

l'apparition  d'une  femme  de  ménage  en  même  temps  qu'un  coup  à  la  porte 

l'aida sans doute à comprendre. 

Il baissa alors le regard vers Kylie et observa son expression déterminée. 

— Ne dites pas non, Kylie, gronda-t-il. 

— Cade, vous savez qu'il est trop tôt. 

—  Je  sais  que  vous  le  pensez,  nuança-t-il  en  fronçant  ses  sourcils  dans  une 

expression qui était devenue si familière à Kylie. Mais cela ne changerait rien 

d'attendre,  et  vous  le  savez  aussi.  Nous  avons  envie  l'un  de  l'autre.  En  fait, 

nous nous consumons de désir l'un pour l'autre, et nous allons... 

—  L'employé  du  câble  est  là,  mademoiselle  Brennan,  annonça  la  femme  de 

ménage. 

Kylie  et  Cade  sursautèrent.  Absorbés  par  leur  discussion,  ils  avaient 

complètement occulté la présence des femmes de ménage et le coup frappé à 

la porte. 

—  C'est  bien  la  première  fois  dans  toute  l'histoire  de  Port  McClain  que 

l'employé du câble arrive à l'heure, marmonna Cade. 

Il plissa les yeux et attrapa le poignet de Kylie, pour qu'elle s'arrête. 

— Vous devez envisager de rester ici, si vous faites installer le câble, déduisit-

il. 

— J'ignore combien de temps je vais rester à Port McClain, répondit Kylie en 

tentant de se libérer. Je vous l'ai écrit dans la lettre que je vous ai envoyée. 

— Où se trouve votre télévision, monsieur ? demanda l'employé du câble, qui 

commençait à s'impatienter. 

— C'est celle de madame, précisa Cade. Cette maison est la sienne. 

 « Et l'entreprise est aussi à elle » ajouta une petite voix malicieuse. L'espace 

d'un instant, il crut sentir la présence de Gene Brennan dans la maison, et son 

ancien patron s'amusait beaucoup du petit tour qu'il lui avait joué. 

—  Par ici, indiqua Kylie en se dirigeant vers la cuisine, où se trouvait l'un des 

téléviseurs de la maison. 

Tandis que l'employé du câble la suivait, Cade se demandait s'il devait partir 

ou rester. Suivre Kylie lui parut une erreur tactique : elle lui avait déjà signifié 

son refus, et il n'allait pas se rabaisser à la suivre partout comme un toutou. 

Oui, il valait mieux se retirer et... 

—  Il n'est plus là ! s'exclama Kylie, dont le cri incrédule résonna dans tout le 

rez-de-chaussée. 

Immédiatement,  Cade  oublia  ses  bonnes  résolutions  et  la  rejoignit  dans  la 

cuisine. 

—  Il n'y avait pas de télé quand je suis arrivée, affirma la femme de ménage, 

catégorique. 

Le regard de Kylie se posa sur Cade, puis se tourna vers l'employé du câble. 

— J'aurais dû vérifier d'abord... Je ne pensais pas qu'oncle Gene aurait pu se 

débarrasser de ce poste... 

— Gene ne s'en est pas débarrassé. Votre père a hérité de cette maison et de 

tout  ce  qu'elle  contenait,  et  lorsque  vos  parents  sont  venus  ici  après  les 

obsèques,  ils  n'ont  emporté  que  quelques  livres  et  photographies.  Sinon,  la 

maison est restée en l'état, et a été fermée. Et elle est censée l'être restée. 

— Y a peut-être un autre poste ? demanda l'employé du câble. Sinon, je perds 

mon temps. J'ai d'autres clients, vous savez. 

— Gene avait une télévision, plus petite, dans sa chambre, dit Cade. Montons 

voir si elle y est toujours. 

Cade  et  Kylie,  escortés  par  les  femmes  de  ménage  et  l'employé  du  câble, 

montèrent  en  procession  jusqu'à  la  chambre  de  Gene  Brennan...  où  ils  ne 

trouvèrent aucune télé. 

— Bon, dans ce cas, je m'en vais, dit l'employé du câble, qui disparut aussitôt. 

—  Vous  devriez  peut-être  voir  s'il  manque  autre  chose,  suggéra  l'une  des 

femmes de ménage. Nous n'avons pas encore commencé à nettoyer en haut, et 

nous ne voudrions pas être soupçonnées de... 

—  Personne  ne  vous  soupçonne,  l'interrompit  Cade.  Je  pense  savoir  qui  est 

venu  se  servir.  Remettez-vous  au  travail,  pendant  que  nous  inspectons  les 

autres pièces pour voir ce qu'il a pris. 

Les femmes de ménage descendirent, laissant Kyrie et Cade en tête à tête. 

—  Il  ?  répéta  Kylie,  pendant  qu'ils  faisaient  le  tour  de  la  chambre  de  son 

oncle. 

N'ayant jamais pénétré dans cette pièce, elle ignorait ce qui pouvait manquer. 

— Brent, votre cousin à la main leste. Qui voulez-vous d'autre ? J'aurais dû me 

douter qu'il mijotait un coup tordu de ce style... 

— Cade, vous n'avez aucune preuve de ce que vous avancez. 

— Pitié ! Epargnez-moi votre refrain sur la présomption d'innoncence. Je ne 

représente pas le ministère public, et vous n'êtes pas l'avocat de Brent. Je fais 

seulement  travailler  ma  logique  et  mon  bon  sens.  Brent  a  déjà  volé,  et  des 

objets ont disparu de la maison de l'un de ses proches. Il a pris ces deux postes 

de télévision, et sans doute plus. Je suis prêt à parier le permis de construire 

de notre futur autoclave pour déchets biomédicaux infectieux ! 

Kylie grimaça. 

—  Si  vous  le  dites...  Mais  c'est  quoi,  un  autoclave  pour  déchets  biomédicaux 

infectieux ? Non pas que cela m'intéresse vraiment. 

— Vous devez le savoir, car cela fait partie de votre travail, répondit Cade en 

s'asseyant sur le lit de Gene. 

L'antique  sommier  à  ressorts  craqua  de  manière  inquiétante,  comme  s'il 

protestait. 

— BrenCo a obtenu le permis de construire un autoclave de deux millions de 

dollars.  C'est  une  sorte  de  grosse  cocotte  minute  industrielle.  Vers  la  fin  de 

l'année,  nous  pourrons  traiter  quatre-vingt-dix  tonnes  de  déchets 

biomédicaux par jour. 

— BrenCo fera venir des déchets biomédicaux jusqu'à Port McClain ? s'enquit 

Kylie, incrédule. 

—  Exactement.  BrenCo  traitera  des  déchets  biomédicaux  originaires  de 

différents états, venant d'hôpitaux, de cliniques, de cabinets vétérinaires ou de 

dentistes,  expliqua  Cade  avec  un  enthousiasme  que  Kylie  avait  du  mal  à 

comprendre. 

Ses  parents  et  son  frère  avaient-il  éprouvé  le  même  étonnement  quand  elle 

avait  tenté  de  leur  expliquer  pourquoi  elle  avait  choisi  de  défendre  des 

criminels ? 

— Les déchets biomédicaux se composent de vêtements et d'aiguilles ayant été 

en contact avec des patients infectés, ainsi que du sang et des tissus, continua 

Cade, désireux de lui faire un exposé sur ce qui semblait être son sujet favori. 

Comme  un  autoclave  stérilise  les  déchets  infectieux  par  la  chaleur  et  la 

pression au lieu de les brûler, il ne rejette aucune pollution dans l'air ou l'eau, 

contrairement  aux  incinérateurs  des  hôpitaux,  qui  rejettent  de  grandes 

quantités de dioxine et de mercure. Après être passés dans notre autoclave, les 

déchets  pourront  être  envoyés  à  un  site  municipal  d'enfouissement  des 

déchets. 

— Et c'est bien? 

— Evidemment. Pour tout le monde, et notamment pour Port McClain. 

— J'espère que la-ville est consciente de sa chance, remarqua Kylie, ironique. 

Elle avait du mal à associer l'arrivée de tonnes de déchets biomédicaux avec de 

la chance, mais si Cade le disait... 

— A moins que vous n'ayez gardé vos plans secrets, et que vous ne les révéliez 

qu'une fois qu'il sera trop tard pour reculer. 

— On croirait une plaidoirie, fit remarquer  Cade  en s'allongeant  sur le lit de 

Gene. 

Trois  ressorts  au  moins  lui  piquèrent  le  dos,  et  il  changea  de  position  pour 

éviter de se faire embrocher. Mais comment Gene arrivait-il à dormir sur cette 

planche de torture ? 

— Il n'y a aucun secret, Kylie, reprit Cade, en posant  sa tête dans une main. 

BrenCo a présenté son projet au cours d'un conseil municipal quelque temps 

avant  le  décès  de  Gene,  pour  expliquer  le  fonctionnement  d'un  autoclave  — 

comme je viens de le faire pour vous. Nous avons passé une cassette vidéo, et 

ensuite  répondu  aux  questions.  Les  habitants  étaient  invités,  et  le  vote  s'est 

déroulé au cours d'une autre réunion. 

—  Vraiment  ?  demanda  Kylie,  surprise  qu'une  entreprise  ait  impliqué  les 

citoyens dans la prise de décision. 

Cade hocha la tête, amusé par l'étonnement de la jeune femme. 

—  J'ai  étudié  la  psychologie  industrielle  à  l'université,  Kylie.  Je  connais 

l’importance  de  bonnes  relations  avec  la  population,  et  le  service  Relations 

Publiques  de  BrenCo  est  un  modèle  du  genre.  Le  plus  important,  c'est  que 

l'autoclave va créer une centaine d'emplois à Port McClain, que le procédé est 

meilleur que ce  qui existe déjà, et nous avons même reçu les félicitations  du 

Ministère  de  l'environnement.  La  ville  nous  apporte  un  grand  soutien.  Nous 

avons le permis de construire, et les travaux... 

Il  stoppa  net.  Si  BrenCo  était  vendue,  il  ne  savait  pas  si  l'autoclave  serait 

construit,  ni  même  s'il  conserverait  son  poste.  Non,  Cade  repoussa 

immédiatement cette éventualité. Il était temps de passer à autre chose. 

— Vous disiez, au sujet des travaux ? demanda Kylie. 

— Venez me rejoindre, et vous le saurez. 

Elle lui lança un coup d'œil rapide. Il affichait un sourire de macho arrogant 

parfaitement insupportable, et son regard pétillait de malice et de défi.  Kylie 

exhala un soupir exaspéré. 

—  Pensez-vous  réellement  que  la  vision  de  vous,  allongé  sur  un  lit,  est 

irrésistible  au  point  que  si  je  m'approche,  je  ne  pourrais  pas  m'empêcher  de 

vous sauter dessus ? 

—  En  fait,  je  vous  déconseille  de  sauter  sur  ce  lit,  qui  m'a  l’air  peu  solide. 

Asseyez-vous plutôt sur le bord, lentement. 

—  Non, Cade. Je vous ai déjà dit... 

—  Il y a beaucoup de choses dont nous devons parler, Kylie. Notre discussion 

sur l'autoclave nous a détournés du fait que c'est probablement Brent qui est 

venu se servir dans cette maison depuis les funérailles de Gene, reprit Cade en 

s'allongeant, mains derrière la nuque. Autant s'installer confortablement pour 

discuter, n'est-ce pas ? Très, très confortablement. 

Elle comprit qu'il la taquinait. 

—  Félicitations. Vous venez de me faire passer pour une vieille fille prude, et 

j'espère que vous vous amusez bien. 

Cade se mit debout. 

—  En  vérité,  j'espérais  autre  chose...  Que  la  vision  de  moi  allongé  sur  un  lit 

serait irrésistible au point que vous me sautiez dessus... 

—  Laissez  tomber,  Cade,  dit-elle  en  inclinant  sa  tête  sur  le  côté.  Cela  ne 

marchera pas une seconde fois. 

—  Voilà  tout  le  problème  avec  les  femmes  intelligentes...  Elles  anticipent 

toujours. 

Bras croisés, elle le fixa. 

—  J'ai  plutôt  l'impression  que  la  personne  qui  saura  anticiper  sur  vous  n'est 

pas encore née. 

—  S'il  s'agit  d'un  compliment,  merci.  Si  c'est  une  insulte,  je  saurai  m'en 

souvenir. 

Quittant  la  chambre  de  son  oncle,  Kylie  emprunta  le  couloir,  Cade  à  côté 

d'elle.  Il  tenta  de  lui  prendre  la  main,  mais  elle  se  dégagea  d'un  coup  sec  et 

fourra ses deux mains dans les poches avant de son jean. 

—  Bon, d'accord. Si je ne peux pas vous tenir la main, suis-je autorisé à passer 

mon bras autour de vos épaules ? demanda-t-il sur un ton agacé. 

— Non. 

— Il est trop tôt, n'est-ce pas ? 

La référence à leur petite scène, plus tôt, la mit mal à l'aise et le feu embrasa 

ses joues. 

—  En ce qui me concerne, il sera toujours trop tôt pour... 

—  Attention,  ma  belle.  Je  sens  que  vous  allez  parler  comme  une  vieille  fille 

prude. 

— Je sais que vous cherchez à me provoquer, Cade, mais cela ne marchera pas. 

—  Si  je  voulais  vraiment  vous  provoquer,  vous  vous  en  rendriez 

immédiatement compte. 

—  Seriez-vous  susceptible  à  ce  point  ?  Prétentieux  ?  Si  confiant  dans  votre 

capacité à exaspérer les gens ? 

—  Tout cela, et bien plus encore. 

—  Il ne  fait  aucun  doute  que  vous  avez affûté vos prédispositions naturelles 

au contact de la famille Brennan ! 

—  En effet 

Elle  aurait  cru  entendre  son  frère,  à  l'époque  où  leur  seul  moyen  de 

communication consistait à se chamailler. Discrètement, Kylie glissa un coup 

d'œil à Cade. Pourquoi la troublait-il à ce point ? Comment pouvait-elle avoir 

l'impression d'être sa petite sœur à un moment, se sentir follement amoureuse 

de lui ensuite, pour finalement avoir envie de le gifler la seconde suivante ? 

— Où allons-nous maintenant ? demanda Cade en s'écartant légèrement, mais 

en restant toutefois suffisamment proche pour la toucher s'il en avait envie. 

— Je vais dans la chambre de mes grands-parents. 

Elle  obliqua  vers  la  droite  et  le  frôla  malgré  elle.  Immédiatement,  son  corps 

tout entier fut parcouru de picotements. 

—  Bien  que  je  sois  incapable  de  me  rappeler  s'il  y  a  quoi  que  ce  soit  à  voler 

dans cette pièce, ajouta Kylie. 

— Si tel était le cas, Brent a déjà dû en faire son affaire. 

— Cade, c'est franchement injuste de... 

—  Vous  avez  repris  votre  casquette  d'avocat  ?  Dans  ce  cas,  je  garderai 

désormais mes réflexions non fondées pour moi-même — pour l'instant, dit-il 

en s'arrêtant sur le seuil de la chambre. Vous envisagiez réellement de dîner, 

ce soir, avec Noah et Brenda ? 

Elle pénétra dans la chambre. 

—  Oui,  mais  je  pense  que  la  soirée  est  annulée,  maintenant.  Je  doute  qu'ils 

reviennent  me  chercher.  Je  l'espère  même,  car  je  n'ai  jamais  aimé  tenir  la 

chandelle. 

— Pas de danger, puisque vous passez la soirée avec moi. Je vous prendrai ici à 

19 heures, à moins que ne préfériez passer une soirée de plus au Port McClain 

Hôtel ? Auquel cas, j'irai vous chercher là-bas. 

— J'ai réglé ma note, mais... 

— Bien. Rendez-vous ici à 19 heures, dit-il en s'éloignant d'un pas alerte. 

Kylie se précipita jusqu'à la rampe de bois qui surplombait les escaliers. Cade 

était déjà presque arrivé en bas, descendant les marches une à une. 

—  Je n'ai pas accepté de dîner avec vous, cria-t-elle. 

Il ne se retourna pas, il ne s'arrêta pas, et  il quitta la maison sans répondre. 

Kylie ne savait s'il avait fait semblant de ne pas entendre ou si sa voix avait été 

couverte par les deux aspirateurs qui fonctionnaient au rez-de-chaussée. 

Donc, il reviendrait ici à 19 heures, et il l'emmènerait dîner. 

Kylie décida qu'elle n’aimait pas cet autoritarisme. Elle n'avait jamais apprécié 

les  démonstrations  de  soi-disant  supériorité  masculine...  non  qu'elle  se  soit 

souvent trouvée confrontée à ce genre de situations. Il y avait en effet quelque 

chose chez elle — sa conduite d'une logique irréprochable ? Sa repartie ? — qui 

incitait  les  hommes  à  la  traiter  comme  une  égale  asexuée. 

Professionnellement,  cela  représentait  un  avantage  indéniable.  Sur  le  plan 

personnel,  ce  côté  asexué  ne  lui  avait  pas  valu  beaucoup  de  rendez-vous 

galants. 

Kylie  s'en  moquait  un  peu.  Elle  menait  sa  vie  comme  bon  lui  semblait... 

Jusqu'à l'arrivée de Cade. 
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Le  Creek  View  Restaurant  tenait  son  nom  de  la  crique  qu'il  surplombait.  Le 

décor  de  la  salle  offrait  un  surprenant  contraste  :  alors  que  la  cheminée  de 

pierres et les murs lambrissés suggéraient l'atmosphère rustique d'un chalet, 

les  nappes  de  lin  immaculé,  les  chandeliers  et  la  vaisselle  de  porcelaine  fine 

ornée d'un filet d'or apportaient une touche plus sophistiquée. 

Comme  une  serveuse  installait  Kylie  et  Cade  près  d'une  baie  vitrée,  la  pluie 

commença  à  tomber,  s'écrasant  sur  la  vitre  avec  une  force  croissante.  Kylie 

jeta un regard en direction des flots déchaînés. Il n'en faudrait pas beaucoup 

pour que la crique ne déborde. 

Cade, qui avait suivi son regard, demanda : 

—  Vous craignez une inondation ? 

— Disons plutôt que je m'interroge sur les probabilités, reconnut-elle. Est-ce 

fréquent ? 

— Trop fréquent, mais aucun des commerçants installés autour de la crique ne 

souhaite déménager. Ils prétendent que l'emplacement est trop précieux, et ils 

se contentent de nettoyer après chaque inondation. 

— Encore ces âmes fières et qui ne se laissent pas intimider. Les mêmes qui 

accueillent  des  déchets  infectieux  avec  enthousiasme,  murmura  Kylie.  Vous 

n'avez pas choisi par hasard de développer BrenCo à Port McClain. 

— J'ai l’impression que votre compliment est à double tranchant, mais merci 

tout  de  même.  Si  vous  vous  demandez  pourquoi  je  vous  ai  emmenée  dîner 

dans  un  restaurant  situé  en  zone  inondable  alors  qu'il  tombe  des  trombes, 

c'est  parce  que  vous  m'avez  dit  aimer  le  poisson  et  que  cet  endroit  sert  le 

meilleur poisson de tout Port McClain. 

— Et je vous en remercie. Votre père était militaire, enchaîna Kylie, sur un ton 

amical. Dans quels pays avez-vous vécu ? 

— Japon, Allemagne, Italie, plus cinq Etats américains. 

— Papa a été basé en Italie, en Espagne, en Angleterre, aux Philippines et dans 

quatre états. 

Les  enfants  de  militaires  avaient  leurs  propres  anecdotes  concernant  leurs 

nombreux déménagements, et Kylie et Cade les échangèrent en riant. 

— Votre père était officier supérieur, n'est-ce pas ? s'enquit Cade, qui semblait 

hypnotisé par la jeune femme. 

— En effet. 

Elle semblait décontractée, mais surtout très jolie. Sa robe bleu marine aurait 

pu paraître  simple, presque  stricte, sur une autre  femme, mais  elle avait  sur 

elle une allure très élégante, soulignée par le collier de perles qu'elle portait au 

cou. Il se dit qu'elle aurait l'air élégante — et sexy — même en haillons. 

Il remarqua  que les  deux  derniers boutons  de  sa  robe étaient ouverts  — une 

petite touche de coquetterie qui n'était certainement pas destinée à l'aguicher, 

mais la vision de cette minuscule surface de peau suffit à l'exciter et il aurait 

bien défait un à un les boutons de cette robe si sage. 

Rassemblant  tout  son  sang-froid,  Cade  tenta  de  ramener  ses  pensées  vers  la 

conversation. 

—  Je  parie  que  vous  étiez  la  fille  d'officier  de  marine  classique,  avec  des 

bonnes  manières,  des  bonnes  notes,  et  une  tenue  toujours  impeccable.  La 

parfaite petite princesse. 

—  Non.  Dans  la  marine,  c'est  la  fille  de  l'amiral  la  petite  princesse.  Dans 

l'armée de terre, ce serait la fille du général. 

— J'en ai connu une... 

— Et alors ? s'enquit Kylie, curieuse. 

—  Leslie  n'était  ni  parfaite,  ni  une  princesse,  répondit  Cade  en  riant.  Elle 

était... Comment la décrire ? Une rebelle, toujours en quête d'aventure. 

— Et vous ne demandiez qu'à partager ses aventures, n'est-ce pas ? demanda 

Kylie, amusée. 

— En effet. Et ne me dites pas qu'il n'y a pas eu quelques matelots désireux de 

dévergonder la fille chérie du Capitaine de Vaisseau Brennan ? 

— Je n'étais pas du genre aventurière, et cela n'a pas vraiment changé. Je suis 

plutôt du type ennuyeux... 

—  Permettez-moi  d'en  douter.  Défendre  des  criminels  en  échange  d'une 

aumône peut paraître aux yeux de certains comme un acte de rébellion. 

—  Mes  parents  considèrent  toujours  mon  poste  à  l'assistance  judiciaire 

comme une lubie passagère. 

— J'imagine qu'ils ont envie  d'écrire au gouverneur pour le remercier de ces 

restrictions  budgétaires.  Honnêtement,  je  n'aime  pas  vous  savoir  au  contact 

de criminels et de prisonniers. 

— Vous préférez que je sois là, à travailler pour  BrenCo et au contact de  ma 

famille ? répliqua-t-elle. 

—  Cela  ne  me  dérange  pas  que  vous  soyez  à  mon  contact,  Kylie.  Je  pense 

même que nous allons être très, très proches, dit-il avec un long sourire sexy. 

Tout en étendant ses jambes sous la table, il frôla par inadvertance celles de la 

jeune femme. En  fait, pas vraiment par  inadvertance. De  manière tout à fait 

intentionnelle, pour être honnête. Il plaça ses jambes de chaque côté de Kylie 

et les laissa ainsi. 

Des frissons de chaleur émanèrent de leur point de contact et se propagèrent 

dans tout le corps de Kylie, pour converger vers le cœur de sa féminité. 

— Tenez-vous bien, Cade, le mit-elle en garde d'une voix hésitante. 

— Je suis obligé ? demanda Cade, en prenant sa main. 

— Oui. 

Elle savait qu'appuyer ses paroles par un geste — retirer par exemple sa main 

ou  passer  ses  jambes  sous  sa  chaise  —  lui  donnerait  plus  de  crédibilité. 

Pourtant, une sorte  de  léthargie  sensuelle l'envahissait. Ses jambes n'avaient 

plus la force de bouger, et la sensation de sa main dans celle de Cade était si 

agréable...  Elle  ne  bougea  donc  pas,  mais  elle  crut  néanmoins  nécessaire  de 

l'informer : 

—  Pour  éviter  tout  malentendu,  il  faut  que  vous  sachiez  dès  maintenant 

qu'une fois le dîner terminé, nous repartirons chacun de notre côté. Moi, chez 

oncle Gene, et vous, chez vous. 

Portant  la  main  de  Kylie  à  ses  lèvres,  il  en  mordilla  doucement  le  bout  des 

doigts. 

—  Me voilà prévenu. 

Kylie était incapable de réagir. Si une simple caresse produisait un tel effet sur 

elle, elle n'était pas certaine de terminer la soirée aussi sagement que prévu. 

Kylie  secoua  la  tête,  comme  pour  éloigner  cette  pensée.  Même  si  elle 

connaissait Cade Austin mieux que ce matin, elle ne le connaissait pas encore 

suffisamment pour passer la nuit avec lui. Il était temps pour elle de fixer des 

limites et de prendre le contrôle de la situation. 

—  Où  habitez-vous  ?  Près  de  chez  oncle  Gene  ?  s'enquit-elle  sur  un  ton  sec 

tout en dégageant sa main avec une telle énergie qu'elle manqua en renverser 

le chandelier. 

Heureusement, Cade eut le réflexe de le rattraper. Son sourire fit comprendre 

à Kylie qu'il n'ignorait rien de la bataille intérieure qu'elle se livrait, mais il se 

contenta de lui répondre poliment. 

—  J'ai  une  maison  à  l'extérieur  de  la  ville,  à  McClain  Woods.  Un  endroit 

agréable et récent, par rapport au quartier de Gene. Votre oncle Guy et votre 

tante Lauretta y habitent aussi depuis sept ans. 

— Vous êtes voisins ? 

— Pas vraiment. Ils vivent suffisamment loin pour me ficher la paix. 

— Vous n'êtes pas du genre à fréquenter vos voisins, ou seulement les Brennan 

? 

—  Mes  voisins  immédiats  me  trouvent  sympathique.  Déduisez  ce  que  vous 

voulez. 

— Je vois. 

Soudain, elle poussa un petit cri de surprise. Cade avait glissé une main sous 

la  table  et,  après  avoir  attrapé  le  pied  de  Kylie,  il  le  posa  sur  son  genou. 

Ensuite, elle sentit ses doigts caresser sa cheville puis se glisser à l'intérieur de 

son escarpin bleu marine pour commencer un massage sensuel. 

Kylie en eut le souffle coupé. Personne n'avait jamais caressé son pied de cette 

manière, et elle n'aurait même jamais osé imaginer de telles sensations ! Déjà, 

elle sentait les effets des caresses de Cade se propager à tout son corps et au 

plus profond d'elle-même... 

D'un bond, elle se redressa dans son siège et retira son pied. 

—  Cade,  non,  dit-elle  d'une  voix  étranglée.  Nous  avons  décidé  d'oublier  ce 

petit jeu de séduction, je vous le rappelle. 

—  Ah  ?  Je  ne  m'en  souviens  pas,  répondit-il  avec  un  air  faussement  étonné. 

Etait-ce une décision mutuelle, ou une décision unilatérale de votre part ? 

—  Je  ne  prends  pas  de  décision  unilatérale.  Je...  J'essaie  de  parvenir  à  un 

consensus chaque fois que c'est possible. 

— Peut-être à Philadelphie, mais pas ici. Je pense que vous êtes venue à Port 

McClain pour mesurer votre pouvoir et savourer votre position d'actionnaire 

majoritaire de BrenCo. 

Il  était  de  toute  évidence  en  train  de  plaisanter,  mais  ses  paroles  blessèrent 

néanmoins Kylie. Pourrait-il avoir raison ? Troublée, elle demanda : 

—  C'est vraiment l'impression que je vous donne ? 

— J'ai entendu beaucoup de « Cade faites ceci », « Cade ne faites pas cela », « 

Cade  nous  ne  pouvons  pas  »,  «  Cade  nous  ne  devrions  pas  ».  Vous  êtes  un 

patron assez répressif, et vous essayez d'utiliser votre pouvoir sur moi. 

— Je ne parlais pas de cela. Je parlais du travail, pas de sexe, et vous le savez. 

Une  serveuse  arriva  près  de  leur  table,  et  Cade  commanda  de  la  truite  pour 

tous les deux. La serveuse partie, Cade se tourna vers Kylie: 

—  Considérez-vous  que  commander  pour  vous  soit  un  acte  machiste  ou 

dominateur ? demanda-t-il avec une lueur malicieuse au fond du regard. 

Elle  savait  qu'il  essayait  de  la  mettre  hors  d'elle,  mais  elle  décida  de  ne  pas 

entrer dans son jeu. 

—  Je  n'ai  rien  contre  le  fait  qu'un  homme  commande  pour  moi,  même  si  je 

trouve  ça  un  peu  rétro,  précisa-t-elle  en  s'appuyant  contre  le  dossier  de  sa 

chaise. Est-ce que votre amie, la dentiste de Cleveland, apprécie ce genre de... 

— Rappelez-moi de remercier Brenda pour ses potins, gronda Cade. Je vous le 

répète  :  cela  fait  un  an  et  demi  que  je  n'ai  pas  revu  Anne  Woodley,  et  je 

n'envisage pas la revoir prochainement. Point. 

Kylie s'amusait beaucoup, et devant un jury, elle marquerait certainement des 

points. Quant à Cade, mal à l'aise, il changea de position et reprit : 

—  Ecoutez,  nous  n'étions  pas  amoureux  ni  rien  de  ce  genre.  Anne  n'arrêtait 

pas de parler de son désir de maternité, et il était clair qu'elle cherchait avant 

tout un géniteur. J'avoue que cette perspective m'a effrayé, et je suis parti. 

— Je comprends. Il est en effet très désagréable d'être utilisé, que ce soit pour 

son sperme ou ses actions dans BrenCo. 

Leurs regards se croisèrent. 

—  Je pourrais vous jurer que je ne vous utilise pas, mais vous ne me croiriez 

pas, alors... 

Kylie était découragée : jamais elle n'avait entendu un argument aussi plat. Et 

malgré  tout,  elle  savait  qu'il  avait  le  pouvoir  de  l'influencer.  Son  esprit 

s'embrouillait  dès  qu'il  posait  le  regard  sur  elle  et  ses  sens  s'emballaient  au 

moindre  contact  —  un  constat  qui  l'incita  à  l'humilité  et  ne  fit  qu'attiser  sa 

colère. 

D'instinct, Kylie rendit coup pour coup et elle savait exactement où viser. 

—  Vous  ai-je  déjà  dit  que  le  téléphone  est  branché  ?  Et  devinez  qui  a  été  le 

premier à m'appeler ? 

— Guy ou Artie, supposa Cade. Pour fixer un rendez-vous entre vous et Axel 

Dodge. 

Elle acquiesça de la tête. 

—  Allez-vous me dire quand et où la rencontre a lieu ? 

— Ils m'ont bien précisé que vous n'étiez pas convié, Cade, et m'ont demandé 

de ne rien vous révéler. 

— Je n'en attendais pas moins de leur part. J'ai sans doute été complètement 

idiot d'attendre plus de vous. 

Surprise,  Kylie  détecta  une  pointe  de  déception,  de  blessure  dans  la  voix  de 

Cade. A moins qu'il ne soit un excellent comédien... 

Et  si  elle  l'avait  vraiment  déçu  ?  Kylie  détestait  décevoir  les  gens.  Elle  avait 

voulu taquiner Cade, mais pas le blesser, et elle fut prise de remords. 

—  Cade, comprenez bien que je ne peux pas... 

—  Vous ne me devez aucune explication, Kylie, coupa-t-il sur un ton froid et 

tendu.  Vous  êtes  libre  de  faire  ce  qu'il  vous  plaît,  de  rencontrer  qui  vous 

voulez,  quand  vous  le  voulez.  Je  n'ai  aucune  intention  de  me  mêler  de  votre 

vie. 

La serveuse leur apporta une corbeille de pain et Cade en examina le contenu, 

prenant tout son temps pour choisir. Kylie se sentait mal à l'aise. Il semblait si 

loin,  et  si  fermé.  Leur  esprit  de  camaraderie  lui  manquait.  Si  c'était  bien  de 

cela qu'il s'agissait. Enfin, quoi que ce soit, elle voulait le retrouver. 

—  Cade ? Je... Vous..., bafouilla-t-elle devant son silence. Vous savez tout de 

ma  famille,  et  moi  je  ne  sais  presque  rien  de  la  vôtre,  si  ce  n'est  que  vos 

parents sont des militaires à la retraite et qu'ils aiment voyager. Avez-vous... 

des frères et sœurs ? 

L'intéressé, qui beurrait méticuleusement une tartine, leva le regard et afficha 

une grimace qui se voulait un sourire. 

—  A  croire  que  vous  essayez  désespérément  de  meubler  la  conversation. 

Qu'allez-vous me demander, ensuite ? Mon signe astrologique ? 

Ne se laissant pas décourager, Kylie lança : 

— Je suis Balance. Vous savez, toujours en train de peser le pour et le contre. 

— Cela vous correspond parfaitement. 

— Et vous, vous êtes... ? 

— Fatigué de cette conversation. 

—  Bien.  Nous  pouvons  aussi  rester  assis  là  en  silence  pendant  que  vous 

boudez,  dit  Kylie  en  attrapant  à  son  tour  la  corbeille  à  pain.  Cela  ne  me 

dérange pas. 

Cade  ne  répondit  pas.  Il  continua  à  étaler  le  beurre  sur  son  pain  avec  une 

concentration exaspérante. 

Elle  regarda  autour  d'eux.  Le  restaurant  se  remplissait  peu  à  peu.  A  chaque 

table, les convives parlaient, riaient et semblaient passer un bon moment. Sauf 

eux, bien entendu. Le bruit de la pluie contre la vitre rendait le silence encore 

plus pesant, et elle regarda un moment dehors. 

Lorsqu'elle  se  tourna  enfin  vers  Cade,  ce  dernier  l'observait.  Kylie  plongea 

donc son regard dans le sien et fut incapable de l'en détacher. Les flammes des 

bougies se reflétaient dans les yeux de Cade et en faisaient scintiller les éclats 

verts. Des yeux noisette pailletés de vert. Les yeux les plus captivants, les plus 

fascinants qu'elle ait jamais vus. 

Elle sentit sa bouche se dessécher et elle attrapa son verre d'eau, mais Cade le 

prit et l'échangea pour un verre de vin. 

— Essayez cela, ordonna-t-il. C'est un vin rouge, cépage catawba, du domaine 

Meiers  de  Sandusky,  dans  l'Ohio.  Je  sais  que  le  poisson  se  sert  avec  du  vin 

blanc,  mais  ce  soir  nous  passerons  outre.  Profitez  de  votre  séjour  ici  pour 

goûter un produit local. 

— J'ignorais qu'il y avait des vignobles dans l'Ohio, répondit Kylie, étonnée. 

Elle  ne  revoyait  pas  la  serveuse  apporter  la  bouteille  à  leur  table,  ni  la 

déboucher. Il était vraiment agaçant de se rendre compte à quel point la seule 

présence de Cade, ses paroles, ses gestes, son regard, lui faisaient oublier tout 

le reste. 

—  Au  futur  de  BrenCo,  proposa-t-il.  Je  suppose  que  nous  pouvons  être 

d'accord pour trinquer à cela ? 

Kylie prit une première gorgée prudente, puis une seconde. 

—  Pas mauvais, reconnut-elle. En fait, ce vin est très bon. 

Il sourit. 

—  Vous  verrez  que  bientôt,  Sandusky  sera  mondialement  réputé  pour  ses 

vins. 

—  Ce ne serait que justice. 

Elle termina son verre alors  que Cade n'avait bu que la moitié  du sien, et ce 

dernier resservit la jeune femme. 

—  Vous avez décidé de me soûler ? 

—  Kylie,  reconnaissez  que  j'ai  tout  de  même  plus  de  style.  Et  ce  serait 

beaucoup trop facile. 

—  Si j'étais soûle, tenteriez-vous de profiter de la situation ? 

—  Non, sauf si vous me le demandez, répondit-il avec un  éclair amusé dans 

les yeux. Au fait, je suis Taureau. 

Elle savait que c'était sa manière à lui de faire la paix, et elle accepta son geste. 

—  Donc, vous êtes têtu, résolu et agressif. 

— Possible, concéda-t-il. Vous vous intéressez vraiment à l'astrologie ? 

— Non, mais ma grand-mère maternelle s'y intéresse, et j'ai appris certaines 

choses en l'écoutant parler. 

—  Je  vois.  C'est  comme  moi  avec  les  races  de  chiens.  Ma  sœur  élève  des 

braques  de  Weimar  et  parle  en  permanence  de  chiens.  Au  bout  d'une  heure 

avec  elle,  je  suis  capable  de  vous  faire  un  exposé  sur  la  désaffection  que 

connaissent les caniches ! 

— La popularité des caniches décline ? 

— Si vous saviez ! 

— Donc, vous avez une sœur ? demanda Kylie, à qui l'information n'avait pas 

échappé. 

De  toutes  les  façons,  elle  n'avait  pas  envie  de  passer  la  soirée  à  parler  des 

caniches. 

—  J'ai  quatre  sœurs.  Une  qui  a  13  mois  de  plus  que  moi  —  l'éleveuse  de 

braques de Weimar — et trois sœurs plus jeunes. J'ai aussi deux jeunes frères. 

—  Sept  enfants  !  s'exclama  Kylie,  écarquillant  les  yeux.  Racontez-moi  votre 

enfance avec tous ses frères et sœurs. Cela ne devait être ni drôle ni facile de 

déménager aussi souvent. 

— En effet : ni drôle ni facile, convint Cade. Mon père était souvent absent, et 

ma  mère  devait  s'occuper  de  nous  toute  seule.  Papa  se  portait  toujours 

volontaire  pour  des  missions  sur  le  terrain.  Cela  voulait  dire  plus  d'argent 

pour la famille, mais parfois je me demande s'il ne cherchait pas simplement à 

s'échapper  de  l'agitation  permanente  qui  régnait  à  la  maison...  Maman  avait 

du  mal  à  tout  gérer,  et  elle  avait  besoin  d'être  secondée.  Mais  je  ne  sais  pas 

pourquoi je vous ennuie avec ces histoires. Tous les enfants Austin ont réussi à 

devenu  des  adultes  indépendants  et  responsables,  et  ma  mère  est  ravie  de 

pouvoir voyager en compagnie de mon père. 

Pensive, Kylie le regarda attentivement. 

— Et c'est vous qui la secondiez, n'est-ce pas ? 

—  En  effet,  confirma-t-il.  Et  il  m'est  arrivé  plus  d'une  fois  de  ne  pas  me 

comporter  en  grand  frère  patient  et  compréhensif  .  Mes  frères  et  sœurs 

m'accusaient de les tyranniser, mais ils sont plus compréhensifs aujourd'hui — 

surtout ceux qui ont des enfants. 

—  Pas  étonnant  qu'oncle  Gene  se  soit  déchargé  de  la  famille  sur  vous.  C'est 

dans votre nature de vous occuper des familles nombreuses, observa Kylie. 

Cade haussa vaguement les épaules. 

Avoir  eu  la  responsabilité  d'une  famille  si  jeune  pouvait  aussi  expliquer 

pourquoi  il  était  toujours  célibataire  à  trente-cinq  ans,  pensa  Kylie.  Il 

éprouvait certainement le besoin de prendre du recul. Pour preuve, sa petite 

amie dentiste, qui l'avait fait fuir avec son désir d'enfant. 

—  Est-ce  que  votre  expérience,  avec  votre  famille  et  les  Brennan,  vous  a 

dissuadé  de  fonder  une  famille  ?  demanda-t-elle  sur  un  ton  badin,  essayant 

d'ignorer l'étrange pincement de son cœur. 

—  Non.  J'ai  envie  d'avoir  des  enfants,  mais  j'ai  eu  jusqu'à  présent  d'autres 

priorités. 

— BrenCo en tête, dit-elle. Eh bien, si vous avez envie d'une grande famille, il 

ne faudrait peut-être pas trop tarder, se sentit-elle obligée d'ajouter. 

— J'ai le temps, lui assura Cade. Et je n'ai pas envie d'élever toute une tribu. 

Deux  enfants  me  conviendraient  parfaitement.  Plus  jeune,  je  ne  pouvais 

m'empêcher d'envier les familles de deux enfants. 

— Les envier ? 

— Avec deux enfants, chacun peut s'asseoir à la fenêtre, en voiture, expliqua-t-

il en souriant 

— C'est vrai que Dev et moi avions chacun une fenêtre, se rappela Kylie. 

— Ce qui aurait été mon idée du paradis, peu importe la monotonie du voyage, 

répondit  Cade  en  riant.  Je  suppose  que  vous  aviez  aussi  chacun  votre 

chambre.  Chez  nous,  nos  parents  occupaient  une  chambre,  les  trois  garçons 

une  autre,  et  les  quatre  filles  la  troisième.  Pendant  mon  enfance,  avoir  une 

chambre pour moi seul me semblait un luxe inimaginable. 

—Que vous vous offrez aujourd'hui, remarqua Kylie. 

— Oui, mais cela ne me dérange pas de partager mon lit ou ma chambre... sous 

certaines conditions, précisa-t-il en arquant ses sourcils. 

Mais elle était déterminée à ne pas entrer dans son jeu, qui réveillait trop de 

désirs refoulés. 

— Eh bien, en tant que représentante de l'une de ces familles de deux enfants 

qui vous faisaient tant rêver, je vous avoue avoir toujours souhaité avoir une 

famille plus grande, confia Kylie, optant pour un terrain plus sûr. Mes cousins 

appartenaient  tous  à  une  famille  de  trois  enfants,  et  je  trouvais  injuste  que 

notre  famille  soit  limitée  à  Devlin  et  moi.  Je  me  suis  juré  d'avoir  au  moins 

trois enfants. 

— Et vous en voulez toujours trois, ou le bon sens a-t-il gagné? 

—  Non,  j'en  veux  toujours  trois.  Trois  garçons,  trois  filles,  ou  les  deux.  Peu 

importe, du moment qu'ils soient trois. 

— Trois, répéta Cade, l’air pensif. 

La serveuse arriva alors pour les servir, tirant Cade de ses réflexions. 

Il se sentait complètement déconcerté car, pour la première fois, la perspective 

de renoncer à sa chère tranquillité, de ne plus vivre seul dans sa maison ne le 

faisait pas frissonner d'horreur. L'idée de Kylie portant ses enfants — les trois 

— lui paraissait excitante et gratifiante, et non pas effrayante. Il aimait même 

l'idée  d'élever  un  chien  avec  elle.  Il  avait  toujours  aimé  les  enfants  et  les 

chiens, mais il n'avait jamais été très pressé, jusqu'à présent. 

Alors  qu'aujourd'hui,  il  n'écartait  plus  cette  éventualité  —  à  condition  que 

Kylie l'accompagne dans cette aventure. 

Il serra sa fourchette entre ses doigts tout en l'observant goûter à sa première 

bouchée de truite. Elle sourit. Cade se demanda s'il était possible d'exploser de 

désir. Le cas échéant, cela risquait de lui arriver... 

Il  avait  désespérément  envie  de  Kylie,  et  il  connaissait  suffisamment  les 

femmes  pour  savoir  qu'elle  aussi  le  désirait,  bien  qu'elle  essayât  de  lutter 

contre  cette  attirance.  Parce  qu'elle  n'avait  pas  confiance  en  lui.  Ses  51  % 

d'actions  dans  BrenCo  se  dressaient  entre  eux  comme  une  barrière 

infranchissable.  Quelle  que  soit  la  décision  qu'elle  prendrait  concernant 

l'entreprise, elle aurait des conséquences sur leur relation, pour le meilleur ou 

pour le pire. 

Cade  mangea  pensivement  sa  truite.  Il  n'avait  pas  envie  d'envisager  le  pire, 

mais  il  savait  que  le  meilleur  était  grandement  improbable.  En  effet,  Kylie 

avait  rendez-vous  demain  avec  ses  oncles  et  ce  requin  d'Axel  Dodge.  Et  si 

jamais ce dernier parvenait à la convaincre de vendre ? 

— Avez-vous eu des nouvelles de Noah, depuis qu'il est parti avec Brenda, cet 

après-midi ? demanda Kylie. 

— Non, pas un mot, ni de l'un ni de l'autre, répondit Cade, qui s'inquiétait de 

savoir son ami à la merci de Brenda. 

— Moi non plus. Ils sont trop absorbés l'un par l'autre pour penser à nous, dit 

Kylie, avec un sourire ravi. 

A moins que ce  ne soit un sourire sarcastique ?  Cade n'aurait su le dire. Les 

Brennan étaient non seulement les spécialistes des coups de poignard dans le 

dos, mais ils adoraient aussi retourner le couteau dans la plaie... 

—  Absorbés  l'un  par  l'autre  ?  répéta  Cade  avec  un  air  cynique.  C'est  donc 

l'expression à la mode ? 

—  Pourquoi  êtes-vous  si  négatif  ?  Brenda  et  Noah  tiennent  peut-être  l'un  à 

l'autre. 

— Je ne doute pas que Noah représenterait une belle prise pour Brenda. Il a 

une jolie maison, un bon travail, de l'argent, et... 

—  Il  est  gentil  avec  elle  et  ils  aiment  être  ensemble,  l'interrompit  Kylie,  en 

prenant la défense de sa cousine. Ils sont peut-être faits l'un pour l'autre. 

—  Comme  Samson  et  Dalila,  rétorqua  Cade,  la  mine  sombre.  Puisque  nous 

parlons  de  vos  charmants  cousins,  savez-vous  si  Brent  a  dérobé  autre  chose 

chez Gene, outre les deux postes de télévision ? 

—  Cade,  vous  pensez  sans  doute  que  notre  Constitution  ne  s'applique  pas  à 

mon cousin, mais je vous rappelle malgré tout qu'il est présumé innocent tant 

que sa culpabilité n'est pas prouvée. 

—  J'ai  remarqué  que  le  piano  n'avait  pas  bougé  du  salon  et  que  le  lustre  de 

cristal était toujours suspendu au plafond de la salle à manger. Comme Brent 

aurait  eu  besoin  d'aide  pour  les  transporter,  j'en  déduis  qu'il  travaille  seul, 

reprit Cade, ignorant la remarque de Kylie. Manque-t-il autre chose ? 

— J'ai fait une inspection rapide, et j'ai eu du mal à me souvenu exactement de 

ce  qui  se  trouvait  dans  chaque  pièce.  Je  sais  que  la  jolie  table  roulante  n'est 

plus  dans  la  salle  à  manger.  Je  me  souviens  aussi  de  quelques  objets  bien 

particuliers, comme le secrétaire de grand-mère ou un miroir mural, mais je 

ne sais plus quand je les ai vus pour la dernière fois. Oncle Gene a très bien pu 

s'en débarrasser ou les vendre après le décès de grand-mère. 

— J'en doute. Je crois plutôt que Brent les a emportés chez un antiquaire, qui 

les  lui  a  achetés  le  quart  de  leur  valeur  réelle.  Mais  Brent  s'en  moque,  du 

moment qu'il a rapidement de l'argent liquide entre les mains. Vous ne voyez 

pas un certain parallèle, Kylie ? Vos oncles veulent faire la même chose avec... 

—  Tante  Bobbie  vous  a-t-elle  rappelé  au  sujet  de  la  caution  de  Brent  ? 

demanda Kylie, pour ne pas avoir à entendre une nouvelle fois son sermon sur 

BrenCo. 

Cade fronça les sourcils : quelle subtilité ! Pour BrenCo, il devait se maîtriser 

un peu plus, ce qui n'était pas facile. 

— Oui, et nous sommes convenus qu'un séjour derrière les barreaux aiderait 

Brent à réfléchir sur ce qu'il avait fait. Voire à le regretter, même si j'en doute. 

—  Et  tante  Bobbie  a  accepté  ?  demanda  Kylie,  sceptique,  compte  tenu  de  la 

réaction  de  sa  tante  la  première  fois  que  Cade  lui  avait  fait  la  même 

proposition. 

— Oui, et nous avons terminé la conversation de manière très polie. 

— Parce que vous avez accepté d'abord de lui donner l'argent pour la tenue de 

patinage  de  Star  Lynn  !  déduisit  Kylie.  Et  vous  lui  avez  aussi  promis  que  le 

fonds de BrenCo pour les sportifs locaux paierait leur déplacement à Détroit. 

Devant l'expression surprise de Cade, elle sourit 

— C'est Brenda qui m'a parlé du fonds. Elle m'a aussi expliqué que vous vous 

arrangiez pour que Star Lynn en bénéficie, malgré l'opposition d'oncle Gene. 

— Elle vous a raconté bien des choses, marmonna Cade. 

— Je trouve admirable d'avoir pris sur vous d'aider Star Lynn. Brenda et tante 

Bobbie  vous  en  sont  toutes  deux  reconnaissantes,  bien  que  vous  en  doutiez 

certainement. 

— Certainement. 

Kylie éclata de rire. 

— Vous essayez  de vous faire passer pour un  vieux grincheux, mais au fond, 

vous êtes... 

—  Encore  pire.  Impitoyable,  autoritaire,  arrogant  et  têtu.  Ce  sont  quelques 

qualificatifs que vous entendrez à mon sujet demain. 

— Vous avez oublié borné, ajouta Kylie. Vous cherchez toujours à orienter la 

conversation sur BrenCo, et en ce moment, vous ne pensez qu'à la réunion de 

demain. Non ? 

— Le contraire serait une preuve de pure inconscience. Réfléchissez un peu : il 

s'agit  d'une  réunion  secrète  uniquement  destinée  à  saper  mon  autorité  sans 

que j'aie la moindre occasion de me défendre. Vous ne trouvez pas cela injuste 

? Même les pires criminels ont le droit de se défendre ! 

— Cade, la réunion de demain n'est pas un procès, dit Kylie. C'est... 

—  J'ai  pour  ma  part  l'impression  qu'il  s'agit  d'un  procès.  Avec  un  tribunal 

fantoche. Et mon seul crime, Kylie, c'est d'avoir fait prospérer BrenCo au point 

d'attiser  l'appât  du  gain  de  vos  oncles.  Vous  savez,  l'entreprise  est  dirigée 

d'une  telle  manière  que  les  dividendes  sont  en  majorité  réinvestis  et  que  les 

actionnaires  ne  reçoivent  que  peu  d'argent.  Votre  oncle  Gene  et  moi  étions 

d'accord sur ce point, et cela explique pourquoi BrenCo se porte aussi bien. 

Il parlait d'une voix basse et calme, mais l'intensité de son ton se reflétait dans 

ses yeux, qui soutenaient le regard de Kylie. Cette dernière était incapable de 

détourner le regard. En fait, elle n'essaya même pas. 

— Artie, Guy, et quelques autres Brennan comme Ian et Lauretta, aimeraient 

recevoir  des  dividendes  plus  conséquents,  reprit  Cade.  Ils  se  moquent  de  la 

croissance  de  l'entreprise,  et  ne  comprennent  pas  qu'ils  gagneront  plus 

d'argent  dans  quelque  temps.  Ils  préféreraient  vendre  leurs  actions  et 

empocher de l'argent rapidement. 

— Pourquoi ne le font-ils pas, alors ? Personne ne les oblige à conserver leurs 

actions. 

—  Juste.  Mais  à  eux  deux,  Guy  et  Artie  ne  possèdent  que  34  %  des  actions. 

Tant  que  vous  restez  actionnaire  majoritaire  et  que  je  continue  à  diriger 

l'entreprise, notre politique concernant les dividendes reste en vigueur, ce qui 

ne plaît pas du tout à cette sangsue d'Axel Dodge. Vos oncles obtiendront aussi 

plus  d'argent  si  vous  acceptez  de  vendre,  et  Dodge  aura  le  contrôle  total  sur 

BrenCo.  Ils  pourront  alors  vendre,  ou  embaucher  une  nouvelle  direction  qui 

augmentera les dividendes versés aux actionnaires ou fera ce dont ils auront 

envie.  Est-ce  que  vous  comprenez  mieux  pourquoi  votre  décision  est 

importante pour eux ? 

—  Et pour vous, lui rappela Kylie. 

—  Kylie, ils se moquent des conséquences d'une éventuelle vente de BrenCo 

pour la ville ou le reste de la famille Brennan. Pas moi, dit Cade, implacable. 

Sa ferveur et sa ténacité agaçaient Kylie autant qu'elles l'impressionnaient 

—  Heureusement  que  vous  n'avez  pas  choisi  une  carrière  juridique, 

murmura-t-elle.  Vous  seriez  impressionnant  dans  un  tribunal,  que  ce  soit 

comme partie civile, défenseur ou magistrat 

—  Je ne cherche pas à vous impressionner, dit-il en prenant la main de Kylie 

dans la sienne. Et je ne cherche pas non plus à vous harceler. 

Du pouce, il caressait la paume de Kylie. 

—  Vous savez ce que je veux, Kylie. C'est vous. 

Kylie fut terrassée par un éclair de passion, et elle s'étonna qu'il soit capable 

de  réveiller  aussi  rapidement  et  facilement  son  désir  par  un  simple  contact, 

une parole, un regard... Et la promesse de ce qui était à venir. 

A en juger par l'éclat de ses yeux et sa voix rauque, Cade avait l'intention de 

tenir sa promesse ce soir. 

 La veille de sa rencontre déterminante avec ses oncles et Axel Dodge. 

Cette idée s'immisça dans son esprit et elle sursauta légèrement. 

—  Je sais très bien ce que vous voulez, Cade, dit-elle d'une voix posée. 

Si  au  moins  il  ne  la  considérait  pas  comme  une  adversaire,  si  elle  pouvait 

croire en la sincérité des sentiments qu'il lui portait. Si au moins elle pouvait 

lui faire confiance... et s'il pouvait lui aussi lui faire confiance. 

—  Vous  voulez  contrôler  complètement  BrenCo,  acheva-t-elle.  Ce  qui  veut 

dire me contrôler, par tous les moyens possibles. 

Lâchant la main de la jeune femme, Cade poussa un soupir exaspéré. 

— Chaque fois que je commence à oublier que vous êtes une Brennan, il faut 

que vous me fassiez une réflexion de ce genre ! 

—  Vous  voulez  dire  qu'à  chaque  fois  que  vous  pensez  m'avoir  embobinée, 

j'ouvre les yeux. 

A ce moment, la serveuse s'approcha de leur table : 

— Souhaitez-vous du café ? 

—  A  vos  risques  et  périls,  l'avertit  Cade.  Madame  ne  boit  que  du  thé  et 

considère que lui servir du café est une menace et un acte subversif. 

Inquiète, la serveuse répondit nerveusement : 

—  Je vous apporte immédiatement du thé, madame. Et elle disparut 

—  Aviez-vous besoin d'effrayer cette pauvre jeune fille ? demanda Kylie. Elle 

m'a regardée comme si j'étais folle à lier ! 



Le dîner, qui avait débuté dans une ambiance tendue, se termina de la même 

manière, et lorsque Cade s'engagea dans l'allée de la maison de Gene Brennan, 

Kylie  ouvrit  la  portière  et  sauta  du  véhicule  avant  qu'il  n'ait  eu  le  temps  de 

couper le moteur. 

Une rafale de vent vint plaquer des gouttes de pluie glacées contre le visage de 

Kylie. 

— Restez dans la voiture, ordonna-t-elle en voyant Cade défaire sa ceinture de 

sécurité. Inutile que vous soyez vous aussi trempé. 

La pluie tourbillonna autour d'elle pendant qu'elle courait jusqu'au porche. 

Une fois dans l'entrée, elle se rendit compte qu'elle n'avait eu qu'à pousser la 

porte dans sa précipitation. Celle-ci s'était ouverte en grand, ce  qui signifiait 

qu'elle  était  juste  poussée  mais  pas  fermée.  Or,  elle  se  rappelait  clairement 

l'avoir fermée à clé. 

C'est  alors  qu'elle  entendit  de  l'eau  couler  bruyamment.  Y  avait-il  une  fuite 

dans la toiture ? 

Kylie suivit le bruit jusqu'à la cuisine et poussa un cri d'horreur : les robinets 

étaient  ouverts  et  l'eau,  qui  avait  depuis  longtemps  débordé  de  l'évier,  se 

déversait sur le sol, transformé en une véritable piscine. Elle pataugea jusqu'à 

l'évier pour fermer les robinets, et remarqua que le bruit n'avait pas cessé pour 

autant. Il s'était simplement atténué. 

Elle  se  précipita  alors  dans  le  cabinet  de  toilette  du  rez-de-chaussée.  Même 

spectacle  de  désolation.  Avec  un  juron  digne  d'une  fille  de  marin,  elle  ferma 

aussitôt le robinet... mais le bruit persista. 

Kylie courut à l'étage, où il y avait deux salles de bains. Après l'inondation du 

bas, elle ne fut pas surprise de découvrir les robinets des deux lavabos et des 

deux  baignoires  ouverts.  Elle  ferma  les  robinets,  mais  l'inondation  avait 

commencé à se propager aux chambres voisines. 

Que  faire  ?  Prise  de  panique,  Kylie  courut  dans  la  chambre  de  son  oncle  et 

décrocha le téléphone. Qui appeler ? La police ? Un plombier ? Son dilemme 

fut  immédiatement  résolu  quand  elle  se  rendit  compte  qu'il  n'y  avait  pas  de 

tonalité. Pourtant le téléphone fonctionnait quand elle était partie dîner... 

« Cade ! » Kylie descendit les escaliers en courant et sortit, pour voir les feux 

arrière de son véhicule s'éloigner au bout de l'allée. Inutile de crier, il était trop 

loin pour entendre. 

Désemparée, elle referma la porte et s'y adossa en frissonnant Elle venait de se 

rendre compte qu'il faisait aussi froid dans la maison que dehors, ce qui n'était 

pas  normal.  Kylie  se  dirigea  vers  le  thermostat  Comme  elle  le  craignait,  le 

chauffage avait été éteint. 

Il lui fallut alors regarder la réalité en face : quelqu'un s'était introduit dans la 

maison  et  avait  délibérément  commis  un  acte  de  vandalisme,  éteignant  le 

chauffage, coupant le téléphone, et ouvrant tous les robinets pour inonder la 

maison. Cela faisait trop pour croire à de simples coïncidences... 

La surprise commença à céder la place à la colère : qui avait osé ? Pourquoi ? 

Soudain, elle prit peur. Qu'allait-il se passer ensuite ? Elle se retrouvait seule 

dans cette grande maison, sans pouvoir appeler à l'aide. 

Pas  pour  longtemps  !  Le  cœur  cognant  à  ses  tempes,  Kylie  remonta  les 

escaliers en courant. Elle allait réunir les affaires dont elle avait besoin pour la 

nuit  et  elle  partirait.  Elle  espéra  que  le  saboteur  n'aurait  pas  touché  à  sa 

voiture. S'il voulait qu'elle quitte la maison d'oncle Gene, il n'avait pas intérêt 

à  saboter  son  seul  moyen  de  fuite.  A  moins  qu'il  n'ait  d'autres  projets  pour 

elle, comme la supprimer ? 

Alors  que  Kylie  se  trouvait  dans  la  petite  chambre  d'amis  où  elle  dormait 

chaque fois qu'elle rendait visite à sa famille, occupée à faire son sac peur la 

nuit, elle entendit la porte d'entrée. 

Trop doucement, comme si on ne voulait pas être entendu. 

Paniquée,  Kylie  regarda  autour  d'elle  :  elle  ne  vit  rien  dans  cette  chambre, 

susceptible  de  servir  d'arme,  il  y  avait  bien  la  lampe  de  chevet,  mais  elle 

semblait  trop  légère  pour  causer  ne  serait-ce  qu'un  hématome.  Si  elle  s'était 

trouvée  dans la  cuisine, elle aurait pu se saisir  d'un  couteau  même si elle ne 

s'imaginait pas poignarder quelqu'un. Elle espéra une décharge d'adrénaline, 

qui lui donnerait le courage de fuir ou de se défendre, mais elle resta pétrifiée 

de peur, ne songeant qu'à se cacher. 

Elle entendit des pas dans l'escalier. Dans quelques secondes, l'intrus serait en 

haut  —  à  sa  recherche  ?  L'instinct  de  survie  prit  le  dessus,  et  Kylie  se  glissa 

dans le minuscule placard de la chambre, dont elle referma tout doucement la 

porte. 
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—  Kylie ? appela Cade, dont la voix résonna sur le palier. Kylie, où êtes-vous ? 

Terrorisée,  Kylie  se  plaqua  un  peu  plus  contre  le  mur  du  placard,  qui 

empestait la naphtaline. 

Cade  l'appela  une  nouvelle  fois,  d'une  voix  plus  forte  et  sur  un  ton  plus 

impatient, mais Kylie demeura immobile, son cœur battant à tout rompre. Elle 

avait  passé  la  soirée  avec  Cade,  se  raisonna-t-elle,  et  il  ne  pouvait  donc  pas 

être  coupable.  L'espace  de  quelques  instants,  elle  pensa  qu'il  avait  peut-être 

engagé des hommes de main et qu'il était revenu terminer le travail lui-même. 

« Un peu de sang-froid » se reprit-elle. Elle se trouvait dans la réalité, et non 

dans un mauvais film. 

Refusant qu'il la découvre dans sa cachette, Kylie décida de sortir et se dirigea 

à pas feutrés sur le palier. Elle y trouva Cade qui, l'air incrédule, regardait la 

salle de bains inondée. 

—  Les robinets étaient ouverts quand je suis rentrée, expliqua-t-elle. 

Surpris, Cade se retourna. 

—  Je vous ai appelée. Pourquoi ne pas avoir répondu ? Que se passe-t-il ici ? 

Il avait l'air aussi décontenancé qu'elle. 

— Kylie, vous allez bien ? reprit-il en s'avançant 

— Je vais bien. Je suis juste trempée, et j'ai froid, murmura-t-elle. 

Mais  elle  était  piètre  comédienne,  et  sa  pâleur  ainsi  que  les  tremblements 

incontrôlés de son corps la trahissaient Quand Cade l'attira dans ses bras, elle 

ne tenta pas de protester. 

Il  la  tint  serrée  contre  lui  et  elle  se  laissa  bercer,  absorbant  la  force  et  la 

chaleur  qui  émanaient  de  lui,  se  sentant  protégée  et  étrangement 

reconnaissante.  Le  visage  caché  contre  le  torse  de  Cade,  elle  ferma  les  yeux 

pendant  que  la  tension  qui  s'était  emparée  de  tous  ses  muscles  commençait 

lentement à se relâcher. 

— Je pensais que vous étiez parti, murmura-t-elle d'une voix étouffée. Lorsque 

je suis sortie, votre voiture était déjà dans la rue. 

— Je ne suis pas allé loin, expliqua-t-il en lui caressant doucement le dos. Je 

n'aime pas la manière dont notre soirée s'est terminée, Kylie, et je suis revenu 

pour en changer la fin. 

Il déposa un doux baiser sur les cheveux noirs de la jeune femme, et soudain, 

il fronça les sourcils. 

— Ça sent... On dirait... La naphtaline ? 

—  Ne  vous  inquiétez  pas,  ce  n'est  pas  le  dernier  shampooing  à  la  mode, 

répondit Kylie en tentant de paraître désinvolte. 

Mais Cade ne crut pas à sa désinvolture, et il resserra son étreinte. 

—  Kylie, où étiez-vous ? 

La jeune femme repensa au placard sombre dans lequel elle s'était réfugiée, et 

elle frissonna. 

—  J'avais  peur,  Cade,  dit-elle  doucement  en  se  reculant  un  peu  pour  le 

regarder. 

Elle laissa ses mains posées contre son torse et il noua ses bras autour de sa 

taille. Ensuite, il inclina la tête et posa son front contre celui de Kylie. 

— Que s'est-il passé exactement ici ? 

— Quelqu'un s'est introduit dans la maison pendant que nous dînions, Cade. 

Tous les robinets étaient ouverts en grand et il y avait de l'eau partout. J'étais 

en  train  de...  préparer  quelques  affaires  pour  passer  la  nuit  ailleurs  lorsque 

vous êtes arrivé. Comment êtes-vous entré ? 

—  La porte d'entrée n'était pas fermée. 

Elle  n'avait  pas  fermé  la  porte  ?  Kylie  était  horrifiée  par  son  imprudence. 

Pourtant,  elle  savait  bien  que  la  moindre  erreur  pouvait  parfois  être  fatale. 

D'un autre côté, elle avait fermé la porte à clé en partant dîner, et cela n'avait 

pas  empêché  l'intrus  d'entrer,  et  elle  savait  que  quand  une  personne  était 

décidée à commettre un crime, rien ne pouvait l'arrêter. 

Découragée,  elle se laissa aller contre Cade, goûtant au bonheur  de  se  sentir 

soutenue. 

—  Cette salle de bains ressemble à une vraie piscine, murmura-t-il. Toutes les 

pièces sont dans le même état ? 

Kylie hocha la tête. 

—  Oui. Le nettoyage va... 

—  Plus  tard,  Kylie.  Je  vais  d'abord  appeler  la  police.  Il  vaut  mieux  porter 

plainte pour l'assurance. 

— Le téléphone ne fonctionne pas, précisa-t-elle. L'intrus a dû couper les fils. 

— Mon portable est dans la voiture. Suivez-moi. 

Il la prit par la main, et cette fois Kylie ne se fit pas prier pour le suivre. 



Quand  les  policiers  Krajack  et  Pecoraro  arrivèrent,  ils  visitèrent  la  maison 

pièce par pièce en compagnie de Cade et  Kylie. Les fils du téléphone avaient 

bien  été  coupés.  Pendant  que  la  jeune  femme  regardait  les  policiers  noircir 

plusieurs pages de notes, elle fut frappée par l'importance qu'ils accordaient à 

ce  qui  n'était  qu'un  délit  mineur.  Elle  n'aurait  pas  reçue  une  attention 

comparable dans une ville comme Philadelphie. 

Au  début,  elle  attribua  la  minutie  des  policiers  au  fait  que  de  tels  délits 

devaient  être  rares  à  Port  McClain.  Ensuite,  elle  remarqua  que  les  policiers 

manifestaient  une  sorte  de  déférence  envers  Cade.  A  chaque  fois  qu'elle 

répondait à une question, ils se tournaient vers ce dernier pour confirmation 

avant  de  noter  sa  réponse.  Elle  se  demanda  même  s'ils  se  rendirent  compte 

quand elle se tut, pour laisser Cade parler à sa place. 

Dans d'autres circonstances, une telle attitude l'aurait certainement mise hors 

d'elle, mais elle était pour l'instant trop bouleversée pour ressentir autre chose 

que le soulagement d'être saine et sauve. 

—  Avez-vous  une  idée  de  l'identité  de  l'intrus,  monsieur  Austin  ?  demanda 

Krajack. 

Cade parut troublé. 

— Dans d'autres circonstances, je vous aurais répondu Brent Brennan, mais je 

sais que vous l'avez bouclé... 

—  Brent  Brennan  n'est  plus  en  prison,  précisa  Pecoraro.  Il  a  été  libéré  sous 

caution cet après-midi. 

— Qui a payé ? s'enquit Cade. 

Immédiatement, Krajack appela le poste de police avec sa radio pour obtenu le 

renseignement 

— Vous pensez Brent réellement capable de faire ça ? dit Kylie, en regardant 

tour à tour Cade et Pecoraro, inquiète. Sachant que j'étais là... 

—  Précisément,  gronda  Cade  entre  ses  dents.  Pour  vous  effrayer,  et  vous 

inciter à partir. 

«  Toute  personne  est  présumée  innocente  tant  que  sa  culpabilité  n'est  pas 

prouvée  »  se  répéta  mentalement  Kylie.  Mais  quand  Krajack  revint  les 

informer  que  Ian  Brennan  avait  payé  la  caution  de  son  cousin  Brent,  elle 

ressentit un pincement à l'estomac. 

—  Ian  ?  répéta  Cade,  furieux.  En  temps  normal,  il  ne  donnerait  même  pas 

l'heure à Brent, et voilà qu'il paie sa caution ! Que fait-il en ville, du reste ? Il 

est censé étudier le droit à Columbus. 

— Il est peut-être en vacances ? suggéra Kylie. 

Ce qui fit rire Pecoraro. 

— Oui, pourquoi aller passer ses vacances au soleil de Cancun quand on peut 

venir à Port McClain ? 

Cade fronça encore plus les sourcils. 

— Pourriez-vous rendre visite à Brent et Ian Brennan, ce soir ? demanda-t-il 

aux policiers. Pour voir ce qu'ils savent de tout cela ? 

— Bien entendu, répondit Pecoraro. Nous vous rappelons, ensuite ? 

—  Appelez-moi  plutôt  demain  matin,  au  bureau.  Je  passe  la  nuit  ici,  ajouta 

Cade. 

— Vous restez ? s'enquit Kylie, la voix pleine d'appréhension. 

— Bonne idée, approuva Krajack, au cas où ces petits imbéciles auraient l'idée 

de revenir. 

— Vous n'êtes pas obligée de rester, dit Cade d'une voix douce tout en passant 

un bras autour des épaules de Kylie. Les policiers peuvent vous accompagner 

jusqu'à un motel. 

Emergeant  lentement  de  sa  léthargie,  Kylie  se  dit  que  la  situation  avait 

quelque  chose  d'étrange.  Cade  dirigeait  de  toute  évidence  l'enquête  de  la 

police, et selon son interprétation des faits, les policiers lui avaient donné leur 

accord  tacite  pour  s'occuper  comme  bon  lui  semblerait  de  «  ces  petits 

imbéciles  ».  Pire  :  les  trois  hommes  semblaient  persuadés  qu'il  s'agissait  de 

ses cousins, alors que rien ne permettait d'établir un rapport entre ceux-ci et le 

délit de ce soir. 

Si elle passait la nuit dans un motel à l'autre bout de la ville, il n'y aurait aucun 

témoin en cas d'éventuelle complicité entre Cade, Krajack et Pecoraro. 

—  Je...  Je  reste  ici,  dit-elle.  Je  veux  commencer  à  nettoyer  toute  cette  eau 

avant qu'elle ne cause de trop gros dégâts aux sols et aux plafonds. 

Elle était prête à insister pour rester, mais aucun des trois hommes n'essaya 

de  l'en  dissuader.  Les  deux  policiers  partirent  après  s'être  entretenus  avec 

Cade sous le porche. Pendant ce temps, Kylie changea de vêtements et enfila 

un  jean  et  un  sweat-shirt,  puis  elle  rassembla  tous  les  seaux,  balais  et 

serpillières qu'elle put trouver. 

« La situation pourrait être pire » se rappela-t-elle, en essorant une serpillière. 

Oui, elle pourrait être en train de patauger dans de l'eau sale, voire polluée. Au 

moins, l'eau du robinet était propre et sans danger. Mais il y en avait tellement 

! Trop, se dit Kylie en constatant que l'eau avait imprégné ses chaussures de 

cuir, et que ses chaussettes et le bas de son jean étaient trempés. 

Quand  Cade  la  rejoignit  dans  la  cuisine,  elle  nota  avec  surprise  qu'il  portait 

des chaussures de sport, un short bleu foncé et un T-shirt arborant le logo de 

BrenCo. 

—  J'ai toujours un sac de sport dans le coffre de ma voiture, expliqua-t-il en 

attrapant  un  balai.  Voulez-vous  que  je  vous  aide  ici,  ou  que  je  m'occupe  des 

salles de bains ? 

—  Vous n'êtes pas obligé de... 

—  Vous préférez que je reste assis à vous regarder ? 

Kylie réfléchit quelques secondes avant de répondre : 

— Je pense que je vous lancerais rapidement un  seau d'eau  en pleine figure, 

admit-elle. 

—  J'en  étais  sûr.  Je  monte  m'occuper  des  salles  de  bains.  J'ai  remis  la 

chaudière  en  marche,  car  nous  aurons  certainement  envie  d'une  douche 

chaude quand nous aurons terminé. 

— Oui, il faut vraiment que je me débarrasse de cette odeur de naphtaline, dit 

Kylie en plissant le nez de dégoût. 

— Ce parfum vous va pourtant à ravir. 

Kylie  savait  que  Cade  plaisantait,  mais  elle  n'était  pas  d'humeur  à  apprécier 

ses plaisanteries. Elle voulait plutôt... Que voulait-elle, du reste ? 

Elle voulait qu'il la prenne dans ses bras pour la réconforter, comme il l'avait 

fait  un  peu  plus  tôt.  Cette  pensée  la  submergea  avec  la  force  d'un  raz-de-

marée. Au diable les balais et les serpillières, elle voulait qu'il la porte en haut 

et... 

Soudain,  son  visage  s'embrasa.  Elle  n'avait  jamais  été  aussi  passive  et 

dépendante de toute sa vie qu'aujourd'hui — un constat humiliant. Et tout cela 

à cause de ce macho de Cade Austin, qui semblait vouloir se charger de tout ! 

Kylie  en  fut  terrifiée.  Elle  avait  consacré  des  années  à  prouver  sa  capacité  à 

faire  les  mêmes  choses  que  son  frère  Devlin,  voue  mieux  que  lui.  Et 

aujourd'hui,  elle  se  trouvait  réduite  à  l'état  de  poule  mouillée  face  à  Cade 

Austin ? Un homme qui n'hésiterait pas à profiter de sa faiblesse pour parvenu 

à ses fins concernant BrenCo ? 

Elle observa Cade à la dérobée, ses bras puissants révélés par son T-shirt, ses 

longues cuisses musclées recouvertes d'une toison noire. Quant à son short, il 

épousait la forme de sa puissante virilité. Kylie sentit une vague de chaleur se 

répandre  dans  ses  veines  et  son  cœur  cogner  à  ses  tempes  sur  un  rythme 

régulier.  Elle  avait  lu  des  études  selon  lesquelles  le  danger  déclenchait  ou 

augmentait le désir, mais elle n'aurait jamais espéré vivre personnellement un 

tel  phénomène.  Or,  ce  sursaut  de  désir  la  prenait  au  dépourvu.  Non,  elle 

garderait le contrôle de la situation, elle garderait le contrôle ! 

—  Nous avons du travail, dit-elle sur un ton ferme. 

—  Oui,  chef  !  répondit  Cade  en  imitant  le  salut  militaire.  Je  vais 

immédiatement nettoyer les latrines, chef ! 

Dépitée, elle regarda Cade  sortir de la cuisine un  balai et un  seau à la main. 

Bien  qu'elle  lui  ait  quasiment  ordonné  de  se  mettre  au  travail,  Kylie  était 

furieuse qu'il la laisse seule. 

—  Est-ce  que  vous  dirigez  la  ville  de  la  même  manière  que  BrenCo  ? 

demanda-t-elle sur un ton provocateur. 

Cade s'arrêta et se retourna 

—  C'est-à-dire ? 

—  C'est-à-dire que Port McClain ressemble à un état policier sous vos ordres. 

Vous ne vous embarrassez pas de détails insignifiants comme des preuves, des 

procès  et  des  juges,  par  ici.  Vous  et  vos  amis  policiers  avez  déjà  jugé  et 

condamné mes cousins. Qu'avez-vous prévu ensuite ? La chaise électrique ? 

Cade éclata de rire. 

—  Même  un  tyran  comme  moi  et  mes  fidèles  hommes  de  main  trouvons  la 

punition  un  peu  excessive  pour  quelques  robinets  ouverts.  Une  peine  de 

prison à vie devrait suffire. D'autres questions avant que je me mette au travail 

? 

Et  sans  même  attendre  une  réponse,  il  se  dirigea  vers  les  escaliers  en 

sifflotant. 

Cade  se  révéla  d'une  redoutable  efficacité.  Kylie  terminait  le  nettoyage  de  la 

cuisine lorsqu'il redescendit, ayant pour sa part terminé de nettoyer les salles 

de bains du haut. Il s'attaqua immédiatement au cabinet de toilette. 

—  Allez  vous  doucher,  suggéra-t-il  quand  elle  le  rejoignit  pour  l'aider.  La 

pièce est trop petite pour deux. Je m'en occupe. 

Kylie  resta  un  moment  immobile  sur  le  seuil,  à  le  regarder  s'affairer.  Il  était 

aussi doué avec un balai qu'à la direction d'une entreprise, se dit-elle. Presque 

deux heures passées à éponger de l'eau froide lui avaient permis de se calmer, 

et elle éprouva le besoin de s'excuser pour son accès de mauvaise humeur. 

—  Merci  d'être  resté  pour  m'aider,  murmura-t-elle.  Vous  maniez  ce  balai 

comme un professionnel. 

—  Après  une  longue  journée  à  la  tête  d'un  état  policier,  j'aime  me  détendre 

avec les travaux manuels. 

— Je reconnais que j'ai passé les bornes, s'excusa-t-elle en baissant les yeux. 

Mais  reconnaissez  qu'avec  les  deux  policiers,  vous  vous  êtes  montrés  plutôt 

grossiers. Et ils étaient tout à fait disposés à faire ce que vous... 

—   Proposiez,  l'interrompit  sèchement  Cade.  N'employez  pas  «  ordonniez  », 

sinon je sens que ça va m'énerver.   

— Proposiez, répéta-t-elle. 

— BrenCo participe au fonds de secours de la police, expliqua Cade. Le chef est 

un bon ami, et je connais personnellement chaque policier. Certains ont de la 

famille qui travaille pour BrenCo. Même si je n'exerce aucune sorte d'autorité 

sur la police de Port McClain, je reconnais que j'ai une certaine influence. 

— BrenCo a un fonds pour les jeunes sportifs locaux et participe au fonds de 

secours de la police. Y a-t-il d'autres bonnes actions que j'ignore? 

—  BrenCo  fait  aussi  des  dons  aux  pompiers  volontaires,  à  l'hôpital  et  au 

théâtre  local.  Il  doit  bien  y  avoir  d'autres  bénéficiaires,  mais  ils  ne  me 

reviennent pas à l'esprit pour l'instant. 

—  BrenCo  ne  lésine  pas  sur  les  bonnes  actions.  Votre  idée,  ou  celle  d'oncle 

Gene ? Et pas de fausse modestie, Cade. Soyez honnête. 

— La fausse modestie n'a jamais été mon fort. 

— Contrairement à la psychologie industrielle ! 

—  Disons  que  j'en  ai  bien  appris  les  principes,  et  que  je  les  ai  ensuite 

appliqués, répondit Cade, appuyé contre l'embrasure de la porte. Pour réussir, 

une entreprise comme BrenCo doit faire preuve de bonne volonté et entretenu 

de  bonnes  relations  avec  la  communauté.  Il  m'a  fallu  du  temps  pour 

convaincre  Gene,  mais  il  a  fini  par  me  laisser  le  champ  libre,  comme  il  me 

l'avait promis. Vers la fin, je pense qu'il appréciait la réputation de bienfaiteur 

local qu'avait acquis BrenCo. 

—  Et le reste de la famille ? 

—  Ils m'en veulent pour chaque cent tombé dans une autre poche que la leur. 

— J'aurais dû m'en douter, répondit Kylie en grimaçant 

— Vous vouliez une réponse honnête. 

— Et objective. Vous n'êtes pas objectif quand il s'agit des Brennan, Cade. 

—  Juste.  Maintenant,  montez  vous  doucher  et  préparez-vous  pour  vous 

coucher.  Vous  semblez  à  bout  de  forces,  et  vous  empestez  toujours  la 

naphtaline. Vous ne m'avez toujours pas raconté pourquoi, ajouta-t-il. 

N'ayant  aucune  intention  de  reconnaître  que  la  peur  l'avait  poussée  à  se 

réfugier dans un placard, elle fit mine de ne pas avoir entendu : 

—  Vous  pouvez  prendre  la  chambre  d'oncle  Gene  ou  celle  de  mes  grands-

parents. Moi, je dors dans la plus petite chambre. J'ai toujours dormi là quand 

je venais ici. 

—  Comme  j'ai  déjà  testé  le  matelas  de  Gene,  je  choisis  la  chambre  de  vos 

grands-parents.  Vous  êtes  sûre  de  ne  pas  la  vouloir  ?  C'est  la  meilleure 

chambre de la maison, et je... 

— Prenez-la. Bonne nuit, Cade. 

— Bonne nuit, Kylie, répondit-il en reprenant son nettoyage. 

Plus de deux heures plus tard, Kylie était allongée dans son lit, parcourue de 

frissons. Cette chambre était la plus petite de la maison, mais elle devait aussi 

être  la  plus  froide.  L'air  glacial  qui  s'infiltrait  sous  la  fenêtre  à  chaque 

bourrasque  enlevait  tout  espoir  de  voir  la  pièce  se  réchauffer  malgré  le 

chauffage. 

Dans l'espoir de conserver la chaleur de son corps, Kylie tira les couvertures 

au-dessus de sa tête et se roula en boule, mais sans succès. Elle pensa bien aux 

deux couvertures de laine qui se trouvaient dans le placard, mais elle ne put se 

résoudre à aller les chercher, maintenant qu'elle avait réussi à se débarrasser 

de l'odeur de naphtaline. 

Le  froid  n'était  pas  la  seule  chose  à  la  tenir  éveillée.  Elle  se  sentait  tendue, 

agitée, et ses pensées la ramenaient invariablement vers Cade Austin. Lequel, 

en  ce  moment,  se  trouvait  dans  une  autre  chambre,  sur  le  même  palier.  Il 

devait  probablement  dormir  à  poings  fermés,  pensa  Kylie,  alors  qu'elle  se 

tournait,  se  retournait,  et  avait  de  plus  en  plus  froid  et  de  moins  en  moins 

envie de dormir à chaque seconde. 

La  pluie,  qui  s'était  calmée,  redoubla  d'intensité.  Contrariée,  Kylie  gémit. 

Généralement,  elle  trouvait  le  bruit  de  la  pluie  plutôt  agréable,  mais  cette 

tempête  était  inhabituelle  et  on  avait  l'impression  que  quelqu'un  lançait  des 

poignées  de  billes  contre  les  fenêtres.  Au  bout  de  quelques  minutes  de  ce 

vacarme, elle était encore plus tendue. 

C'est  alors  qu'elle  entendit  un  nouveau  bruit,  étrange,  qui  aurait  pu  être  le 

sifflement  du  vent  dans  les  arbres  entourant  la  maison.  A  moins  qu'il  ne 

s'agisse d'un gémissement venu de l'au-delà ? Kylie frissonna, pensant à une 

émission  de  télévision  sur  les  phénomènes  paranormaux,  parlant  de  pièces 

froides et de fantômes... 

Elle  tenta  de  se  rappeler  ce  qu'elle  savait  de  l'histoire  de  cette  maison. 

L'endroit  avait  été  habité  par  plusieurs  générations  d'une  vieille  famille  de 

Port  McClain  avant  d'être  vendue.  C'est  à  ce  moment  qu'oncle  Gene  l'avait 

achetée,  pour  ses  parents  et  lui.  Kylie  repensa  à  la  famille  des  anciens 

propriétaires. Quelqu'un était-il mort dans cette maison ? Dans cette pièce ? 

Kylie  se  redressa  d'un  bond,  alors  qu'un  bruit  ressemblant  à  un  cliquetis  se 

faisait de plus en plus fort. Retrouvant son pragmatisme, elle chassa les esprits 

malins de ses pensées et se dit que les vandales étaient peut-être revenus pour 

terminer  leur  travail...  Et  s'ils  n'avaient  pas  quitté  la  maison  ?  Les  policiers 

avaient inspecté chaque pièce, mais ils n'avaient pas fouillé le grenier. 

Kylie  sauta  du  lit  et  traversa  le  palier  en  courant.  Elle  aperçut  un  rai  de 

lumière  sous  la  porte  de  la  chambre  de  ses  grands-parents  et  elle  se  dirigea 

vers elle sans hésiter. 

Adossé contre des oreillers, Cade s'efforçait de s'intéresser à une biographie de 

Dwight  D.  Eisenhower  lorsqu'il  entendit  un  petit  coup  discret  frappé  à  la 

porte. Posant le livre, il répondit : 

—  Entrez. 

Kylie  ouvrit  à  moitié  la  porte,  et  se  tint  sur  le  seuil,  pieds  nus,  vêtue  d'une 

chemise de nuit de coton qui arrivait à ses genoux. Cade sourit. 

—  Vous n'arrivez pas à dormir, vous non plus ? 

—  Il fait trop froid dans ma chambre. Il y a du bruit, et... j'ai la chair de poule, 

expliqua-t-elle  en  passant  nerveusement  une  mèche  de  cheveux  derrière  son 

oreille.  Mon  imagination  s'emballe.  Après  les  fantômes  et  les  voleurs,  j'étais 

sur  le  point  de  croire  qu'il  y  avait  un  tueur  fou  dans  le  grenier...  Non,  je 

n'arrive pas à dormir. 

Pendant qu'elle  parlait, il s'était  levé et approché d'elle. Il portait un  caleçon 

blanc et un T-shirt. Kylie déglutit difficilement. Si jamais il posait un jour pour 

une  publicité  de  sous-vêtements,  pas  de  doute  que  son  poster  ornerait  de 

nombreux murs ! Cade la prit dans ses bras. 

— Vous tremblez, et vous claquez des dents, murmura-t-il en la portant vers le 

lit. Est-ce le froid, ou la perspective de vous trouver nez à nez avec un tueur 

fou ? 

— Et drogué au crack, précisa Kylie avec un pauvre sourire en nouant ses bras 

autour du cou de Cade. 

— A Port McClain, il serait plutôt soûl à la bière, la reprit Cade en la posant 

délicatement au milieu du lit. Vous serez au chaud comme ça, ajouta-t-il d'une 

voix rauque. 

Puis il se coucha à côté d'elle et tira les couvertures. 

Kylie ne sut pas qui avait bougé en premier, mais une seconde plus tard, elle 

se retrouva dans ses bras. Elle se serra alors contre lui, acceptant enfin d'être 

honnête avec elle-même : si elle était restée ici cette nuit, ce n'était nullement 

pour  nettoyer  la  maison  ni  pour  protéger  ses  cousins  d'une  quelconque 

conspiration.  Elle  était  restée,  parce  que  Cade  était  resté.  Parce  qu'elle  aussi 

voulait changer la fin de leur soirée. Elle voulait qu'ils la terminent ensemble. 

Dans le même lit. 

—  Ça va mieux ? demanda Cade. 

A travers  ses paupières  mi-closes,  il avait l'air  dangereux  et sensuel, et  Kylie 

faillit en oublier  de respirer. Elle  hocha la tête :  oui, elle se  sentait mieux, si 

merveilleusement mieux. 

Cade posa une main sur la joue de la jeune femme puis descendit jusqu'à son 

épaule, que ses doigts massèrent doucement. Ses mains se glissèrent ensuite 

vers la poitrine de Kylie, ferme et ronde contre le tissu de sa chemise de nuit. 

Fermant les yeux, Kylie laissa échapper une douce plainte mais soudain, sans 

raison, Cade retira ses mains et passa les bras autour des épaules de la jeune 

femme, la serrant contre lui. 

—  Je  ne  veux  pas  profiter  de  vous,  murmura-t-il  pendant  que  ses  lèvres 

caressaient les cheveux de Kylie. Vous avez subi un choc, et vous avez eu peur. 

Vous êtes fatiguée, vulnérable, et vous avez besoin de dormir, pas de... 

— Je n'ai pas envie de dormir, le supplia presque Kylie. 

Prisonnière  de  l'étreinte  de  Cade,  elle  ne  pouvait  libérer  ses  mains  pour  le 

caresser, et lui montrer ce qu'elle souhaitait vraiment. 

—  Et  je  ne  suis  pas   vulnérable.  Je  suis  vexée  que  vous  me  pensiez  timide  et 

fragile à ce point. Après tout, il ne s'agissait que de quelques robinets ouverts. 

Vous l'avez dit vous-même. 

— Mais je n'ai jamais voulu minimiser la situation, se défendit Cade. Si c'est ce 

que vous croyez, Kylie, vous vous trompez. Je prends tout ceci très... 

—  C'est  bon,  je  sais,  dit-elle  en  gigotant  contre  lui  pour  voir  quelle  était  sa 

latitude de mouvement 

Ses bras étaient immobilisés, mais elle pouvait frotter ses seins contre le torse 

de Cade, qui grogna. 

—  Restez tranquille, ou mes bonnes résolutions vont faire long feu. 

N'en  faisant  qu'à  son  idée,  Kylie  réussit  à  glisser  une  jambe  entre  celles  de 

Cade et appuyer son ventre contre sa virilité, qui tendait déjà le coton de son 

caleçon.  Dans  le  mouvement,  sa  chemise  de  nuit  remonta,  dénudant  ses 

cuisses.  Le  contact  de  leurs  jambes  emmêlées,  celles  de  Kylie  douces  et 

soyeuses,  celles  de  Cade  musclées  et  recouvertes  d'une  toison  bouclée,  était 

hautement érotique. 

—  Est-ce  que  vos  bonnes  résolutions  visent  à  me  protéger  de  mes  propres 

impulsions,  causées  par  le  traumatisme  et  la  peur  ?  demanda-t-elle  avec  un 

rire à la fois moqueur, défiant, et séduisant. 

Cade se demanda comment elle avait réussi à exprimer autant de sentiments 

avec  un  simple  rire.  Pourtant,  elle  avait  réussi.  Maintenant,  elle  appliquait 

avec son genou un va-et-vient régulier juste à l'endroit où il en avait besoin. 

—  Je croyais que tu serais nerveuse, tendue, dit-il d'une voix rauque à peine 

reconnaissable,  et  que  je  devrais  déployer  des  trésors  de  ruse  pour  t'attirer 

dans mon lit. 

Fermant  les  yeux,  Cade  goûta  pleinement  au  contact  de  son  corps  doux  et 

tiède  contre  lui,  et  une  sensation  de  chaleur  inonda  ses  reins.  La  situation 

n'était guère propice à la discussion, mais il essaya malgré tout. 

—  Kylie, j'ai envie de toi, et tu le sais bien, mais... 

Il s'interrompit et laissa échapper un gémissement quand l'une des mains de 

Kylie se posa sur son caleçon. 

—  Je  voulais  simplement  savoir  à  quel  point  tu  avais  envie  de  moi,  Cade, 

s'excusa-t-elle avec un air faussement innocent. 

— On se croirait dans une nouvelle version de Mme Jekyll et Mme Hyde, dit 

Cade.  Mme  Jekyll  l'avocate  semble  si  sage  et  si  guindée,  et  elle  maîtrise 

parfaitement l'art de la rhétorique pour tenir les hommes à distance. Alors que 

Mme Hyde semble incapable de résister à ses pulsions. 

— Je plaide coupable, Cade. Je suis démasquée. 

Et elle tendit le cou pour mordiller sensuellement le lobe de son oreille. 

—  Je  me  comporte  la  plupart  du  temps  comme  Mme  Jekyll,  et  parfois  pire. 

Soit je tiens les hommes à distance, soit je les envoie promener. 

Pendant qu'elle parlait, elle continuait à se frotter contre lui pour attiser son 

désir, se servant de son corps, de ses jambes, mais pas de ses mains car Cade 

les avait immobilisées. Elle déposa des petits baisers érotiques dans son cou, 

sur sa joue. 

— Mais je me comporte différemment avec toi, reprit-elle. 

—  Les  circonstances  sont  différentes,  Kylie,  dit  Cade  avec  un  sourire  amer, 

s'étonnant de son propre sang-froid. 

Lui  aussi  se  comportait  différemment  avec  elle,  se  montrant  déterminé  à  la 

protéger même contre son gré. 

« Oublie tout ça, et laisse toi aller », se raisonna-t-il. « C'est ce que vous voulez 

tous les deux, et ce dont vous avez besoin. » 

—  Tu as mal dormi la nuit dernière au Port McClain Hôtel, tu as bu trop de 

vin  ce  soir  et  tu  es  ensuite  rentrée  chez  toi  pour  trouver  l'endroit  vandalisé, 

s'entendit-il répondre. Tu es habituée à des journées plus calmes, Kylie, et cela 

explique ta... réaction. 

—  Ne  pas  imaginer  que  c'est  toi,  et  uniquement  toi  qui  me  fais  cet  effet  est 

une belle preuve de modestie, protesta-t-elle. 

Malgré  ses  cajoleries,  il  ne  libérait  toujours  pas  ses  bras,  et  il  se  refusait 

toujours  à  l'embrasser  et  même  à  la  caresser.  Si  elle  n'avait  pas  senti  contre 

elle  palpiter  la  preuve  indéniable  de  son  désir  pour  elle,  elle  aurait  été 

désespérée. 

—  Et si demain tu pensais autrement ? demanda Cade. 

Pour toute réponse, Kylie posa sa bouche contre celle de Cade, et en dessina 

les contours avec le bout de sa langue. 

—  Je te laisse une dernière chance de tout arrêter, annonça-t-il, alors que ses 

mains commençaient à se promener lentement dans le dos de la jeune femme 

en longs cercles. 

De  haut  en  bas,  jusqu'à  ce  que  ses  pouces  viennent  frôler  le  dessous  de  ses 

seins. 

Les  tétons  de  Kylie,  déjà  durs  et  tendus,  furent  parcourus  de  délicieux 

fourmillements.  Elle  gémit.  Elle  voulait  qu'il  prenne  possession  de  ses  seins, 

avec ses mains, avec sa bouche. 

—  Dis-le maintenant, ou tais-toi à tout jamais, réitéra Cade. 

Ses  mains  se  trouvaient  à  présent  sous  la  chemise  de  nuit  de  Kylie  et 

caressaient  doucement  son  ventre.  Quand  elles  se  glissèrent  dans  sa  culotte, 

Kylie réprima un petit cri. 

Mais  au  lieu  de  descendre  encore,  de  la  toucher  là  où  elle  était  humide  de 

désir, où elle voulait plus que tout qu'il la touche, Cade retira sa main et posa 

ses deux bras sur les couvertures. 

—  Mais je n'ai rien dit ! protesta Kylie. Je ne t'ai pas demandé d'arrêter. 

Jamais elle n'avait ressenti une telle frustration, ni une telle exaspération de 

toute sa vie. 

—  Cade, supplia-t-elle, je n'ai pas dit non. Alors, quel est le problème ? 

—  Cette  chaste  culotte  de  coton  blanc  me  pose  un  problème  de  conscience, 

répondit Cade. Elle me rappelle que tu es venue dans ma chambre parce que 

tu avais peur et non pour passer la nuit avec moi. 

Etonné par sa propre réaction, Cade étouffa un juron. Que lui arrivait-il ? Il se 

trouvait dans le même lit que la femme qu'il désirait par-dessus tout, et il se 

comportait comme un imbécile chevalier des temps modernes. 

« Cette chaste culotte de coton blanc ! » Kylie bouillait de colère. 

—  Tu  t'attendais  sans  doute  que  je  porte  un  string  de  dentelle  noire,  ou 

quelque chose de ce style ? 

— Ou rien du tout, avoua Cade. Dans ce cas, il n'y aurait eu aucune ambiguïté. 

— Désolée de te décevoir, rétorqua Kylie, sarcastique. 

Elle s'assit et se plongea dans la contemplation des motifs du dessus-de-lit. 

— Tu vas sortir de cette pièce en prenant un air outragé ? demanda Cade en lui 

adressant un regard intense. 

— J'y pense. 

Toutefois,  l'idée  de  retrouver  la  petite  chambre  glaciale  ne  l'emballait  pas 

outre mesure, et elle prolongea sa réflexion. 

—  Les Brennan adorent les sorties théâtrales, dit Cade sur un ton légèrement 

provocateur. J'en ai vu de nombreuses variantes au fil des ans. 

Ses problèmes de conscience commençaient à se dissiper : il lui avait laissé le 

choix, suffisamment de temps pour réfléchir calmement, et elle était toujours 

là. Non parce qu'elle était apeurée et vulnérable, mais parce qu'elle le voulait 

Elle le voulait lui. A cette pensée, un sourire de pirate se dessina sur les lèvres 

de Cade. 

—  Dans  ce  cas,  tu  me  diras  ce  que  tu  penses  de  cette  sortie,  lança  Kylie,  en 

repoussant les couvertures. 

Mais avant qu'elle n'ait eu le temps de poser un pied par terre, Cade lui saisit 

le poignet. 

—  Reste,  dit-il  d'une  voix  profonde,  rauque  et  si  virile  qu'elle  ébranla  les 

bonnes résolutions de Kylie. 

Mais il était hors de question qu'elle le laisse paraître. Pas tout de suite. Même 

si son hésitation à faire l'amour s'expliquait par ses égards pour elle, son sang-

froid  et  sa  détermination  avaient  quelque  peu  piqué  sa  fierté.  Elle  allait  se 

venger. 

—  Dois-je comprendre que tu as dissipé toute ambiguïté et que tu sais ce que 

tu veux ? demanda-t-elle. 

A  l'entendre,  elle  semblait  plus  calme  qu'elle  ne  l'était  réellement,  ce  qui  lui 

redonna  confiance.  Elle  essaya  alors  de  libérer  son  poignet,  mais  il  la  tenait 

bon et elle ne fit pas de seconde tentative. 

 —   Moi  ?  Tu  te  trompes,  chérie.  Je  n'étais  pas  sûr  de  tes  intentions  à  toi, 

répliqua Cade. Je voulais que tu   sois sûre de ce que tu voulais avant... 

Il s'interrompit et déglutit difficilement Ses yeux plongés dans ceux de Kylie, il 

sentait son désir amplifier de seconde en seconde. 

—  Avant quoi ? demanda Kylie. 

Fasciné par la bouche en forme de cœur de Kylie, Cade se rappela le goût de 

ses  baisers  et  perdit  le  fil  de  toute  pensée  rationnelle.  Son  regard  descendit 

ensuite  vers  ses  seins,  tendus  et  frémissants,  leurs  pointes  dures  dressées 

contre  l'étoffe  de  sa  chemise  de  nuit.  Le  vêtement  était  remonté  jusqu'à  sa 

taille,  et  il  détailla  avec  gourmandise  ses  longues  jambes  nues.  Il  pouvait 

apercevoir le triangle de coton de sa culotte, et il   se dit que finalement, le sous-

vêtement n'était peut-être pas aussi chaste qu'il l'avait d'abord cru... 

—  Viens ici, ordonna-t-il d'une voix rauque. 

Prenant sur elle pour ne pas céder immédiatement, Kylie répliqua : 

— Tu ne crains donc pas que je te poursuive pour harcèlement sexuel demain 

matin ? 

— Je contre-attaquerai, répondit-il en la tirant vers lui. 
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La bouche de Cade s'empara de celle de Kylie et elle sentit sa langue experte 

s'immiscer entre ses lèvres entrouvertes et explorer avidement sa bouche tiède 

et humide. C'était une sensation délicieuse, excitante, bien au-delà de tout ce 

qu'elle avait espéré. Oubliant toute réserve, elle s'abandonna au plaisir doux et 

sauvage des gestes de Cade. 

Comme  s'il  cherchait  à  rattraper  le  temps  perdu,  il  la  déshabilla  avec  une 

rapidité enivrante. 

— Tu es si belle, murmura-t-il, pendant que son regard embrassait la moindre 

parcelle de son corps nu qui frémissait de désir. 

— Toi aussi, répondit Kylie en tuant sur son T-shirt. 

Ne demandant qu'à la satisfaire, il enleva rapidement ses vêtements. 

Tout en promenant ses mains sur son grand corps musclé et nu, elle exhala un 

profond soupir. Il était si fort, si puissant et si merveilleusement viril !... 

— Je n'ai jamais rien ressenti de pareil, Cade, avoua-t-elle. Que m'as-tu fait ? 

— La même chose que tu m'as faite à moi, dit-il en prenant ses seins entre ses 

mains et en les caressant doucement. J'ai faim de toi, Kylie, ajouta-t-il d'une 

voix rauque comme ses lèvres s'approchaient d'un téton. Et je n'ai jamais rien 

ressenti de pareil. 

Le  corps  de  Kylie  s'arc-bouta  instinctivement  pour  venir  à  sa  rencontre, 

pendant qu'un frisson étrangement agréable la parcourait. Laissant libre cours 

à  la  fièvre  qui  embrasait  son  corps,  elle  s'accrocha  à  Cade,  le  caressant  avec 

une urgence croissante, voulant se donner à lui, mais voulant aussi prendre et 

recevoir.  Sa  main  trouva  sa  virilité,  douce,  dure  et  palpitante.  Il  grogna  de 

plaisir, et elle s'étonna de pouvoir susciter une telle réaction chez lui. 

Cade avait lui aussi la capacité de l'électriser et de lui faire perdre la tête. Un 

de  ses  longs  doigts  avait  trouvé  le  petit  bourgeon  secret  dissimulé  entre  ses 

cuisses, et il le frôlait, l'agaçait, appliquait dessus une légère pression avant de 

s'arrêter et de recommencer. Bientôt, elle se tordit de plaisir. 

—  S'il  te  plaît,  Cade,  supplia-t-elle,  pendant  que  sa  tête  roulait  d'un  côté  à 

l'autre sur l'oreiller. 

Il commença par lécher la pointe d'un sein avec le bout de sa langue, puis  il 

l'attira plus profondément dans sa bouche et le mordilla. Kylie pouvait sentir 

les  ondes  de  plaisir  rayonner  jusque  dans  le  creux  de  son  ventre.  Entre  ses 

cuisses, les caresses de Cade se firent plus insistantes et plus intenses, et elle 

s'épanouit  comme  une  fleur  quand  il  trouva  sa  chaleur  humide...  avant  de 

pousser un cri et de trembler tandis qu'un éclair de pur plaisir la traversait. 

Pourtant,  cela  n'était  pas  suffisant.  Elle  voulait  le  sentir  en  elle  pour  être 

pleinement satisfaite. 

—  Cade, maintenant, implora-t-elle. 

Il leva la tête et plongea son regard dans les yeux brillants de Kylie. 

—  C'est  bon,  ou  faut-il  que  j'aille  chercher  quelque  chose  dans  mon  sac  de 

sport ? 

Il  fallut  un  petit  temps  de  réflexion  à  Kylie  pour  comprendre,  et  quand  elle 

comprit,  elle  rougit.  Pas  une  seule  seconde  elle  n'avait  pensé  à  ce  type  de 

précaution,  depuis  le  moment  où  elle  avait  littéralement  fui  sa  chambre 

jusqu'au  moment  où  elle  l'avait  supplié  de  la  faire  sienne.  Pour  une  femme 

toujours  prudente  et  prévoyante  comme  elle,  c'était  un  écart  qui  en  disait 

beaucoup. 

Cade l'observa attentivement de ses yeux noisette, et elle eut l'impression qu'il 

lisait  dans  ses  pensées,  qu'il  devinait  combien  ce  comportement  était 

inhabituel pour elle, à quel point il la bouleversait. Toutefois, il se contenta de 

dire : 

—  Je m'en occupe. 

Le voyant sortir un petit emballage argenté de son sac, elle ne put s'empêcher 

de lancer : 

— Tu es toujours prêt ? Pour tout ? 

— Toujours, reconnut-il en souriant tout en enfilant le préservatif. 

Elle s'émerveilla de sa maîtrise, de sa fiabilité à toute épreuve, mais elle lui en 

voulut aussi un peu. 

—  Que  caches-tu  d'autre  dans  ce  sac  ?  Des  fusées  de  détresse  ?  Une  trousse 

d'urgence ? Un couteau suisse ? Après tout, qui sait ce que le roi de BrenCo et 

l'empereur de Port McClain peut bien rencontrer pendant sa journée. 

—  Tu  deviens  irritable  dès  que  les  choses  n'avancent  pas  assez  vite  pour  toi, 

observa  Cade.  Je  saurai  m'en  souvenir,  ajouta-t-il  en  se  positionnant  au-

dessus d'elle et en l'embrassant dans le cou. 

Les doigts de Kylie empoignèrent les épaules de son compagnon, mais elle ne 

savait pas trop si c'était pour le repousser ou pour le retenir. 

— Ne me traite pas comme une imbécile. 

— Comme tu voudras, dit Cade avec un soupir. Si tu me disais plutôt ce qui te 

contrarie.  Parce  que  j'ai  pris  l'initiative  de  nous  protéger  au  lieu  de  nous 

exposer à un gros risque ? 

—  Je  ne  suis  pas  contrariée  !  rétorqua-t-elle,  piquée  au  vif.  Et  certainement 

pas pour quelque chose comme ça ! 

Il était vraiment gênant de savoir qu'il pouvait aussi aisément lire en elle. 

—  Tu crois que j'ai marqué un point sur toi, dit-il en attrapant son menton et 

en l'obligeant à le regarder dans les yeux. 

Disant cela, il laissa son corps peser un peu plus sur elle, pour qu'elle sente sa 

force.  Les  muscles  de  Kylie  se  décontractèrent  et  elle  accepta  le  poids  de  ce 

corps  tiède  sur  elle.  En  fait,  elle  s'en  délecta.  Lentement,  sensuellement,  elle 

commença à laisser courir ses mains dans le dos de Cade. 

—  Je reconnais que j'ai... mauvais caractère, avoua-t-elle d'une voix voilée. 

Sa  peau  était  brûlante  et  chaque  terminaison  nerveuse  frémissait  déjà 

d'anticipation. 

—  Cela  m'a  rendue  folle  de  comprendre  que  j'avais  complètement  perdu  la 

tête, alors que tu gardais ton sang-froid et le contrôle de la situation. 

— C'est mon défaut. Ne m'en veux pas, dit-il d'une voix profonde dans laquelle 

se mêlaient l'humour et la passion. Ce n'est pas pour autant que tu ne me fais 

pas perdre la tête, chérie. 

— C'est un compliment ou un regret ? 

— A toi de voir. 

Avant qu'elle n'ait eu le temps de prononcer un mot de plus, il posa sa bouche 

sur la sienne, et ils échangèrent un long baiser, gourmand et passionné. 

Kylie s'accrocha à lui, promenant ses mains sur lui pendant que lui explorait 

les doux secrets de sa féminité. Ses grandes mains se posèrent sur les fesses de 

la jeune femme et la soulevèrent légèrement, la préparant à le recevoir. 

— Tu es prête pour moi, chérie ? 

— Oh oui, Cade, je suis prête. J'ai l'impression de t'attendre depuis toujours, 

avoua-t-elle, haletante. 

A ces mots, soudain, elle comprit : elle  l'avait  attendu toute sa vie ! Elle avait 

attendu,  espéré,  mais  elle  n'aurait  jamais  cru  rencontrer  un  homme  comme 

lui,  un  homme  qui  ne  soit  pas  intimidé  par  sa  personnalité  et  son  caractère 

indépendant,  un  homme  qui  soit  capable  de  la  dominer  quand  elle  voulait 

bien  se  laisser  dominer.  Et  en  ce  moment  précis,  dans  ce  lit,  elle  souhaitait 

être  féminine,  vulnérable  et  offerte  —  ce  qu'elle  ne  se  serait  jamais  permise 

avec un autre. 

Alors, elle sut : de tout son cœur, de toute son âme, et de tout son corps, Cade 

Austin était l'homme de sa vie. 

Il plongea en elle d'un coup de rein souple et ferme, la remplissant, la faisant 

crier son nom. Sa respiration était irrégulière et elle trembla sous lui pendant 

que son corps l'accueillait dans sa douce tiédeur. 

Fermant  les  yeux,  Kylie  noua  ses  jambes  autour  de  Cade  pendant  qu'il 

commençait  à  bouger  en  elle  sur  un  rythme  régulier  terriblement  érotique. 

Elle se laissa emporter par des vagues de chaleur sensuelle et elle s'adapta à 

son  rythme,  ses  muscles  les  plus  intimes  le  serrant  pendant  que  leur  plaisir 

partagé montait, s'intensifiait, les étourdissant par sa puissance. 

La  passion,  le  désir  et  le  besoin  les  entraînèrent  dans  une  ascension  vers 

l'extase et ils atteignirent ensemble les cimes du plaisir. 



Après  s'être  consumé  de  jouissance  en  elle,  Cade  se  laissa  retomber, 

enfouissant sa tête dans le  creux de l'épaule de Kylie. Cette  dernière le serra 

contre elle, se sentant incroyablement rassasiée et tellement plus encore. 

Etait-elle amoureuse ? Elle le garda serré contre elle, bouleversée, ne sachant 

que penser. Ce qu'elle ressentait pour Cade était complètement nouveau pour 

elle.  Et  ce  n'était  pas  uniquement  parce  qu'il  était  bon  amant,  ou  plutôt  un 

amant  fabuleux.  Non,  elle  avait  un  esprit  trop  pragmatique  pour  se  laisser 

aveugler  par  ses  sens.  Si  tomber  amoureux  se  manifestait  par  cette 

inhabituelle  avalanche d'émotions qui  bouleversait tout sur son passage, elle 

comprenait qu'elle n'avait encore jamais été amoureuse auparavant. 

Elle  aimait  Cade  Austin,  se  répéta  intérieurement  Kylie.  A  sa  plus  grande 

surprise,  cette  constatation  ne  paraissait  pas  aussi  bizarre  ni  absurde  qu'elle 

l'aurait cru. 

Leurs  corps  toujours  unis,  ils  restèrent  allongés,  enveloppés  par  la  douce 

torpeur  succédant  à  l'amour,  s'embrassant,  se  caressant,  se  murmurant  des 

paroles  tendres.  Lorsqu'ils  se  résolurent  enfin  à  se  séparer,  Cade  passa  ses 

bras autour d'elle et la garda serrée tout contre lui. 

—  Il  faut  que  je  t'avoue  une  chose,  dit  Kylie.  Je  n'ai  jamais  couché  avec  un 

homme dès le premier rendez-vous. 

Il  était  en  effet  important  qu'il  comprenne  ce  qu'il  représentait  pour  elle,  et 

combien  de  règles  elle  avait  transgressées  pour  lui.  Cade  sourit 

paresseusement. 

—  Je m'en doutais. Mais cela n'avait pas l'air d'un premier rendez-vous, non ? 

Pour  un  peu,  je  remercierais  tes  crétins  de  cousins  de  nous  avoir  réunis  ce 

soir. 

Les  doigts  de  Cade  jouaient  dans  l'épaisse  chevelure  noire  de  Kylie.  Il  se 

sentait  merveilleusement  bien,  et  cela  grâce  à  Kylie  Brennan,  la  femme  qu'il 

pourrait logiquement et légitimement considérer comme son ennemie. 

Kylie ne se sentait pas d'humeur à discuter avec lui, pas même de la culpabilité 

supposée de ses cousins, et elle reconnut joyeusement : 

— Je n'ai jamais connu de premier rendez-vous pareil. Nous avons dépassé le 

stade de la rencontre pour devenir vraiment très proches l'un de l'autre, Cade, 

dit-elle  en  le  regardant,  les  yeux  brillants,  espérant  qu'il  comprendrait  sa 

déclaration d'amour à demi-mot 

— Ça, oui, répondit Cade en riant doucement Nous sommes vraiment devenus 

très proches. 

Kylie se retourna pour lui faire face, et elle leva le visage pour l'embrasser avec 

toute  la  tendresse  et  les  émotions  qui  l'envahissaient  Rapidement,  il  prit  le 

contrôle du baiser, l'approfondissant pour affirmer sa domination. Ses mains 

se  promenaient  sur  les  douces  courbes  de  la  jeune  femme,  savourant  leur 

tiédeur et la douceur veloutée de sa peau. 

Il suffit d'une seule étincelle pour raviver le brasier de leur passion. Déjà, les 

jambes de Kylie se pliaient et elle s'offrit à lui. Dans un grognement profond, il 

s'immergea  en  elle,  se  perdant  dans  sa  douceur  veloutée.  Ce  bouleversant 

contact lui fit perdre le peu de sang-froid qui lui restait. Il n'aurait pas pensé 

connaître  encore  un  moment  aussi  bon  que  la  première  fois  mais  pourtant, 

cette seconde fois, inattendue, impulsive et rapide fut encore meilleure. 

Il sentit les muscles intimes de Kylie se resserrer autour de lui, son corps se 

mettre à trembler, agité de frissons incontrôlés, et son plaisir déclencha le sien 

dans une synchronisation étonnamment parfaite. Quelques instants plus tard, 

satisfait et épuisé, il s'assoupit dans les bras de Kylie. 

La  jeune  femme  ne  s'en  offusqua  pas.  Sa  dernière  pensée  cohérente  avant 

qu'elle  aussi  se  laisse  emporter  par  le  sommeil,  était  que  si  les  actions 

parlaient plus que les mots, ils n'avaient aucunement besoin de parler. Ce soir, 

leurs corps s'étaient dit tout ce qu'ils avaient besoin de savoir. 



Cade et Kylie étaient assis l'un en face de l'autre, à une table du Corner Grill, et 

ils étudiaient la carte. Sous la table, ils avaient entremêlé leurs jambes et sur la 

table, Cade tenait la main de Kylie dans la sienne. 

—  Je  n'arrive  pas  à  me  concentrer,  se  plaignit-elle  en  refermant  la  carte.  La 

serveuse commence à s'impatienter. Tu n'as qu'à commander la même chose 

que toi. 

—  Tu  veux  que  je  commande  pour  toi  ?  C'est  franchement  rétro,  Kylie,  se 

moqua Cade. 

— Rappelle-toi seulement que je préfère le thé, répliqua-t-elle en prenant un 

ah faussement sévère. 

— Pas de danger que j'oublie. 

Leurs regards se croisèrent,  et ils se sourirent.  Ils avaient échangé beaucoup 

de  regards,  de  sourires,  de  gestes  tendres  depuis  leur  réveil.  Kylie  s'étonnait 

que  se  réveiller  nue  dans  le  même  lit  que  Cade  ait  paru  aussi  naturel,  aussi 

normal.  Elle  n'avait  ressenti  aucune  gêne,  comme  c'est  souvent  le  cas  le 

lendemain d'une nuit aussi torride. 

Mais  il  n'y  avait  eu  aucun  malaise,  aucune  hésitation.  Ils  avaient  fait  une 

nouvelle  fois  l'amour  puis  ils  s'étaient  douchés  et  s'étaient  habillés,  comme 

s'ils en avaient l'habitude. 

Comme il n'y avait rien à manger dans la maison de Gene, Cade avait suggéré 

d'aller petit déjeuner au Corner Grill avant qu'il n'aille travailler. En chemin, 

ils  s'étaient  arrêtés  chez  lui  pour  qu'il  s'habille  —  avec  sa  tenue  de  P.-D.G., 

comme lui avait fait remarquer Kylie, en riant. 

Pour sa part, elle avait opté pour une tenue décontractée composée d'un jean 

et d'un pull gris près du corps, qui épousait sa poitrine ferme et ronde et qui 

révélait légèrement son ventre plat si elle bougeait d'une certaine manière. 

En dessous, il savait qu'elle portait une culotte bordeaux — qui n'avait rien de 

chaste  —  et  un  soutien-gorge  assorti  qu'il  avait  lui-même  agrafé.  A  ce 

souvenir, il éprouva une brûlure diffuse. L'image de Kylie dans cette lingerie 

sexy le troubla au plus haut point, et il étouffa une montée de désir. 

La  serveuse  leur  apporta  leurs  gaufres  aux  myrtilles,  mais  Kylie  se  moquait 

bien  du  contenu  de  son  assiette.  Seul  importait  d'être  assise  face  à  Cade,  le 

regarder, lui parler, le toucher. Les battements de son cœur s'accélérèrent, et 

sa peau fut parcourue de picotements. Elle voulait se retrouver seule avec lui. 

La journée s'annonçait interminable et elle était déjà impatiente de retrouver 

Cade en tête à tête pour... 

Plongée  dans  ses  pensées,  Kylie  posa  sa  fourchette.  Pour  la  première  fois 

depuis  son  réveil,  ce  matin,  dans  les  bras  de  Cade,  il  lui  vint  à  l'esprit  qu'il 

n'avait  pas  parlé  de  la  revoir.  Il  avait  proposé  de  prendre  le  petit  déjeuner 

ensemble, mais il n'avait pas parlé de dîner. En fait, elle ne savait pas quand 

ils se reverraient après avoir quitté le Corner Grill. 

Pourtant,  jusqu'à  maintenant,  tout  avait  paru  si  simple.  Elle  était  persuadée 

qu'ils avaient balayé toutes ces incertitudes et ces questions qui accompagnent 

généralement les relations naissantes, mais voilà qu'elle se retrouvait assaillie 

d'inquiétudes. 

Elle sentit sa bouche se dessécher, une boule se former au fond de sa gorge, et 

l'anxiété s'empara d'elle. 

—  Notre  tranquillité  est  officiellement  terminée.  Voilà  le  Trio  Infernal  qui 

s'avance, annonça Cade. 

Le regard de Kylie se dirigea vers l'entrée du restaurant, et elle vit ses cousins 

Brenda,  Brent  et  Ian  qui  enlevaient  leurs  manteaux.  Brenda  portait  déjà  sa 

tenue de service  — un chemisier rose et pantalon noir — et avait attaché ses 

cheveux  bruns  en  queue-de-cheval.  Brent  portait  un  vieux  jean  délavé  et 

déchiré ainsi qu'un sweat-shirt noir, dont les manches coupées au niveau des 

épaules révélaient les tatouages de ses bras. Une queue-de-cheval n'aurait pas 

franchement amélioré son allure, mais elle lui aurait donné un air plus propre 

que ses longs cheveux gras qui pendaient sur ses épaules. Quant à Ian, il avait 

une  allure  nettement  plus  classique,  avec  son  pantalon  kaki,  une  chemise 

blanche en coton, une cravate rayée, et des cheveux coupés ras. 

—  Ils ne sont pas très assortis, mais pourquoi les appeler le Trio Infernal ? dit 

Kylie, qui se sentit obligée de les défendre. 

—  Kylie, n'attire pas leur attention, gronda Cade. 

Mais  il  était  trop  tard.  Brenda  les  avait  déjà  repérés,  et  Kylie  lui  adressa  un 

petit  signe  de  la  main...  qui  était  exactement  le  type  d'invitation  que  le  trio 

attendait. Comme ils approchaient, le regard inquiet de Kylie passa de Cade à 

ses cousins, espérant qu'il n'y aurait aucun esclandre dans le restaurant. 

Au moment où le trio arriva à leur table, Cade se leva et leur lança un regard 

peu sympathique dans l'intention de les intimider. La manœuvre fonctionna, 

car les trois Brennan reculèrent de quelques pas. 

— Votre petite blague d'hier soir était d'une sottise dépassant l'entendement, 

attaqua immédiatement Cade, sans s'embarrasser de les saluer. 

— Je ne vois pas de quoi vous parlez, Austin, répliqua Ian en bombant le torse 

pour tenter vainement d'impressionner Cade. 

— Bien sûr, Ian, dit Brenda en riant. Parce que tu nous imagines suffisamment 

idiot pour te croire ? 

— La ferme, Brenda ! lui intima Brent, en agitant son poing fermé sous le nez 

de sa sœur. Ou alors je m'occuperai de te faire taire. 

Kylie écarquilla les yeux de surprise et d'horreur : avait-il vraiment l'intention 

de  frapper  sa  propre  sœur  ?  En  tous  les  cas,  il  en  semblait  capable  et 

instinctivement,  Kylie  se  leva,  prête  à  prendre  la  défense  de  sa  cousine. 

Précaution inutile. 

—  Tu touches un cheveu de ta sœur, et je te réduis en bouillie, menaça Cade, 

tout en attrapant Brent par le col et en le soulevant à quelques centimètres du 

sol. 

Il soutint le regard de Brent jusqu'à ce que ce dernier baisse les yeux. 

—  Le  petit  acte  de  vandalisme  d'hier  soir  est  digne  d'un  lâche  comme  toi, 

Brent, reprit Cade sur un ton chargé de mépris qui fit frissonner Kylie. 

Ensuite,  Cade  lâcha  Brent,  qui  retomba  à  terre.  Ce  dernier  chancela,  une 

grimace  sur  le  visage,  mais  il  ne  prononça  pas  un  mot.  Après  l'avoir  vu 

menacer Brenda, Kylie fut surprise par une telle passivité. 

Ne sachant que faire, Kylie se  rassit, regrettant de ne pas avoir écouté Cade, 

quand il lui avait conseillé de ne pas attirer l'attention de ses cousins. 

Quant  à  Cade,  il  se  tourna  vers  Ian  qui  s'était  glissé  derrière  une  chaise, 

comme pour échapper au même sort que Brent. Brenda, à qui le détail n'avait 

pas échappé, dit à Cade : 

—  Vas-y, soulève-le et fais-le voler à travers la pièce. 

— Il n'en vaut pas la peine, répondit Cade, qui tourna son regard implacable 

vers  Ian.  Je  savais  déjà  que  tu  n'étais  pas  bien  malin,  espèce  de  sale  fouine, 

mais je ne te croyais pas  stupide au point de payer la caution  de Brent pour 

qu'il vandalise la maison de Gene. Tu as été content de voir la police, hier soir 

? 

— Ils n'ont de toutes les façons aucune preuve contre moi, souligna Ian d'une 

voix tremblante qui n'ajoutait pas à sa crédibilité. 

Le regard de Cade devint encore plus intense. 

—  Ce n'est pas ce que l'on m'a dit. Les charges sont presque trop nombreuses 

pour  être  énumérées,  mais  je  vais  t'en  donner  un  aperçu  :  cambriolage, 

effraction,  vandalisme.  Sans  parler  d'association  de  malfaiteurs,  ajouta-t-il 

avec une colère contenue. 

Kylie  resta  bouche  bée  :  il  devait  plaisanter,  mais  ses  cousins  ne  semblaient 

pas goûter son humour. 

—  C'est vrai ? s'enquit Brenda, curieuse. 

Sauf  si  le  procureur,  l'avocat  de  la  défense  ou  le  juge  ont  fait  des  études  de 

droit, pensa Kylie. Elle se demanda si elle devait expliquer à ses cousins que 

Cade  bluffait,  et  qu'il  n'y  avait  aucune  preuve  permettant  d'établir  un  lien 

direct entre Brent et Ian et les faits, et encore moins avec les autres délits cités 

par Cade. 

Cade choisit de répondre par une autre question : 

—  Tu penses que j'ai inventé tout ça ? 

A  en  juger  par  l'expression  de  leurs  visages,  Brenda,  Brent  et  Ian  croyaient 

Cade. 

—  Ce n'était pas ma faute ! gémit Brent. 

Kylie reconnut le ton d'un accusé prêt à négocier pour lui sans se soucier de 

son complice. 

—  Plus tard, lui répondit Cade, agacé. Maintenant, filez. 

Brent et Ian sortirent du restaurant sans demander leur reste. 

Quant  à  Brenda,  elle  haussa  les  épaules  et  s'assit  à  la  place  de  Cade,  face  à 

Kylie. 

—  Alors, comment s'est passée votre soirée ? demanda-t-elle sur le ton de la 

confidence,  comme  si  de  rien  n'était.  Tu  ne  croiras  jamais  où  Noah  et  moi 

avons terminé, Kylie. 

Baissant la voix, elle ajouta : 

—  Je ne prends mon service que dans dix minutes. Suis-moi au vestiaire, et je 

te raconterai tout... 

Mais Cade prit la jeune femme par les épaules et l'obligea à se lever avant de la 

regarder dans les yeux. 

— Brenda, raconte-moi tout ce que tu sais sur ce qu'il s'est passé hier soir chez 

Gene. Je dis bien  tout.  Sinon... 

— Tu ferais mieux d'arrêter de me menacer et plutôt essayer  de faire de moi 

ton alliée, répliqua Brenda. Tu vas en avoir besoin. 

— Que dois-je comprendre ? demanda Cade, avec le même air menaçant qu'il 

avait utilisé avec Brent et Ian. 

Se  sentant  le  devoir  de  protéger  sa  cousine  en  détournant  la  conversation, 

Kylie demanda alors : 

— Alors, Brenda, raconte-moi ta soirée avec Noah. 

— C'est le signal pour que je parte, dit Cade en jetant un coup d'œil impatient 

à sa montre. Je t'appelle plus tard, Kylie. 

Puis il se pencha et déposa un baiser possessif sur la bouche de Kylie avant de 

sortir du restaurant 

—  Il t'a embrassée ! s'exclama Brenda, l'air ébahi. La dernière fois que je vous 

ai vus tous les deux, vous vous disputiez sous le porche, chez oncle Gene. Et 

là... Là ! Tu ne perds pas de temps, Kylie. Je veux  tout  savoir. 

Kylie  avait  les  joues  en  feu,  et  elle  sentait  toujours  le  baiser  de  Cade  sur  ses 

lèvres.  La  sensation  descendit  vers  sa  poitrine  et  les  pointes  de  ses  seins 

durcirent. Le cœur de son intimité, où elle pouvait encore sentir le souvenu de 

leurs ébats passionnés, se mit à palpiter. Pour tenter de se calmer, Kylie prit 

une profonde inspiration. 

—  Alors, est-il bon amant ? demanda Brenda. Quatre, cinq étoiles ? 

— Brenda ! protesta Kylie. 

— Plus ou moins ? insista Brenda. 

— Brenda, tu envisages de travailler, ou tu consommes ? demanda alors une 

autre  serveuse,  plus  âgée.  Soit  tu  passes  commande,  soit  tu  t'occupes  du 

groupe de vieilles dames qui se trouve à côté de la fenêtre. 

Malgré le manque de tact de la serveuse, Kylie se félicita de l'interruption. Elle 

ne  pouvait  en  effet  raconter  sa  nuit  à  personne,  pas  même  à  Brenda.  Sa 

relation  avec  Cade  était  trop  intime,  trop  précieuse  —  et  trop  déroutante  — 

pour être partagée. 

—  J'y vais, Dee, répondit Brenda en soupirant. A suivre, n'est-ce pas ? ajouta-

t-elle à l'attention de Kylie. 

Cette dernière sourit légèrement. 

— Brenda, je suis heureuse que ta soirée avec Noah se soit bien passée. 

—  Certainement  pas  aussi  bien  que  la  tienne  avec  Cade,  parce  que  notre 

rendez-vous ne s'est pas prolongé jusqu'au petit déjeuner, dit Brenda d'un air 

entendu.  Mais  oui,  nous  avons  passé  une  bonne  soirée.  Noah  nous  a 

emmenées,  Star  Lynn,  maman  et  moi,  au  restaurant  chinois.  C'est  bien  la 

première fois qu'un de mes petits amis invite ma mère et ma fille à se joindre à 

nous. Ensuite, nous avons accompagné Star Lynn à son entraînement, et nous 

avons  terminé  la  soirée  devant  une  vidéo.  Noah  a  aidé  Star  Lynn  à  faire  ses 

exercices de math, et elle a compris tout ce qu'il lui a expliqué. 

Le regard perdu dans le vague, Brenda reprit : 

— Il n'a pas essayé de coucher avec moi, mais il m'a embrassée en partant. J'ai 

eu l'impression qu'il aurait bien passé la nuit avec moi, mais il n'a rien tenté... 

Qu'en penses-tu ? demanda-t-elle à Kylie, l'air inquiet 

— Je pense que Noah te respecte et ne veut pas aller trop vite, la rassura Kylie, 

qui sentit son angoisse augmenter. 

En effet, si attendre avant d'avoir des relations sexuelles était une marque de 

respect, que penser de sa nuit avec Cade ? 

Brenda partit travailler, et Kylie quitta le restaurant pour rejoindre à pied sa 

voiture, garée à proximité. C'est alors qu'une main puissante attrapa son bras, 

l'obligeant à s'arrêter. Elle fut traversée par un éclair rouge de colère, mêlé à 

une décharge aussi puissante de peur. 

Instinctivement, elle laissa la colère prendre le dessus, sachant que montrer sa 

peur serait une grave erreur. 

—  Tu  as  suffisamment  de  problèmes  comme  cela,  Brent,  sans  ajouter 

l'agression à la liste des charges qui pèsent contre toi ! 

—  Brent  ?  répéta  la  voix  de  Cade,  amusé.  Intéressant...  Et  la  présomption 

d'innocence, alors ? 

Il libéra le bras de Kylie, et cette dernière se retourna. 

—  Pourquoi m'as-tu suivie ? Je croyais que l'on m'agressait ! 

Le  soulagement  qu'elle  ressentait  ne  parvint  pas  à  atténuer  sa  colère.  Au 

contraire,  sa  colère  ne  faisait  qu'amplifier,  parallèlement  à  un  sentiment  de 

culpabilité d'avoir aveuglément accusé Brent. 

—  Tu  n'es  pas  la  seule  à  imaginer  que  Brent  pourrait  s'en  prendre  à  toi,  dit 

Cade en fronçant les sourcils. Tu pensais que je serais parti en te laissant, s'il y 

avait la moindre chance que les duettistes traînent encore dans les environs ? 

—  Je croyais que tu étais parti au bureau. 

—  Tu l'as supposé, corrigea-t-il. Je ne voulais pas rester là à écouter le récit de 

la nuit torride de Brenda avec ce pauvre Noah. Je t'attendais dehors. 

Kylie constata que la voiture de Cade était toujours garée à côté de la sienne, à 

l'endroit  où  il  l'avait  laissée  en  arrivant  au  Corner  Grill.  Etait-elle  tellement 

absorbée dans ses  réflexions concernant sa  relation avec  Cade qu'elle n'avait 

même pas remarqué sa présence ? 

Une rafale de vent glacé les enveloppa, et elle frissonna. 

— Il n'y a pas eu de nuit torride. Ils ont gentiment passé la soirée en famille. 

—  Est-ce  un  ton  accusateur  que  je  perçois  dans  ta  voix  ?demanda  Cade  en 

souriant. 

Il l'attira vers lui, son regard concentré sur la bouche de la jeune femme, et il 

glissa ses mains sous le manteau de cette dernière pour la serrer contre lui. 

— Pour quelle raison ? Parce que je ne suis pas resté à discuter avec Brenda, 

tout à l'heure ? Ou pour avoir préféré une soirée en tête à tête à une soirée en 

famille ? 

— Tête à tête ? répéta Kylie. C'est un terme un peu fade pour décrire la nuit 

que nous avons passée ensemble. 

A  l'évocation  de  leurs  ébats  passionnés,  son  corps  se  cambra  contre  celui  de 

Cade, recherchant la chaleur et la satisfaction qu'il lui avait procurées la nuit 

précédente. 

—  Fade  ne  saurait  en  aucun  cas  s'appliquer  à  la  nuit  dernière,  chérie, 

murmura-t-il à son oreille avant de l'embrasser dans le cou. 

Kylie  éprouva  un  besoin  douloureux  qui  ne  pouvait  être  satisfait  ici,  sur  un 

parking en plein air — à moins de commettre un attentat à la pudeur. 

Cade, qui de toute évidence pensait à la même chose, la libéra de son étreinte 

avec un soupir désolé. 

—  Viens déjeuner avec moi, proposa-t-il d'une voix rauque. Ce sera un long, 

très long déjeuner de travail. Rendez-vous au bureau vers midi. 

Kylie  répondit  par  un  signe  de  tête.  Cade  prit  ensuite  les  clés  de  voiture  qui 

étaient dans la main de Kylie et il lui ouvrit la portière. Baignée d'une douce 

tiédeur, elle se glissa à l'intérieur du véhicule. Midi. Un coup d'œil à l'horloge 

du tableau de bord, elle vit qu'elle devrait patienter plusieurs heures encore. 

Comme  elle  posait  les  mains  sur  le  volant,  elle  écarquilla  les  yeux  de 

consternation. 

— Cade, je ne peux pas, dit-elle d'une voix plaintive. 

Cade, qui avait déjà fermé la portière, la rouvrit. 

— Quel est le problème, chérie ? 

— Je déjeune avec mes oncles et Axel Dodge, avoua Kylie. Je les retrouve au 

restaurant à midi moins le quart. 

Prise  d'un  frisson,  elle  tourna  la  tête,  incapable  de  regarder  Cade  dans  les 

yeux.  Elle  avait  l'impression  d'être  une  traître,  une  vraie  Brennan.  Mais  son 

sens de la justice reprit le dessus, et elle se dit qu'elle devait aussi écouter les 

arguments de ses oncles. 

—  Je ne peux pas annuler, Cade. Ce sont les frères de mon père, et il faut au 

moins que je déjeune avec eux. 

Cade l'observa attentivement et remarqua son air désemparé. 

— D'accord, finit-il par dire. Déjeune avec eux. 

— J'avais promis, expliqua-t-elle, tendue. 

— Oui, je sais. 

Il était d'accord, il n'essayait pas de la faire changer d'avis, mais  Kylie sentit 

qu'une barrière venait de se dresser entre eux. 

—  Nous pourrions dîner ensemble ce soir, proposa-t-elle, en tentant de ne pas 

paraître désespérée. Je préparerais quelque chose à la maison. 

Cade lui adressa un bref hochement de tête. 

—  Rappelle-moi  dans  la  journée,  dit-il  sèchement,  avant  de  partir  vers  sa 

voiture. 

Kylie se pencha par la portière de la sienne. 

— Cade, je... Tu... J'espère que tu comprends pourquoi je ne peux pas te dire 

où  nous  nous  retrouvons...,  expliqua-t-elle  d'une  voix  plaintive.  J'ai  promis 

de... 

— Kylie, cesse de t'inquiéter, lança-t-il par-dessus son épaule. Je comprends. 

Un juge avait un jour utilisé exactement le même ton au tribunal : autoritaire, 

quelque peu  condescendant,  tyrannique, et avec  une touche  d'indulgence. Et 

elle  réagissait  exactement  de  la  même  façon,  avec  indignation  mêlée  d'une 

pointe de soulagement. 

Assise  dans  sa  voiture,  Kylie  regarda  Cade  s'éloigner.  Elle  avait  quelques 

heures  devant  elle  avant  son  déjeuner,  et  elle  se  demanda  comment  les 

occuper.  Retourner  à  la  maison  d'oncle  Gene,  où  elle  serait  assaillie  par  les 

souvenus  de sa  nuit avec Cade,  ne semblait  pas  une bonne idée  alors qu'elle 

avait besoin de garder les idées claires et de rester objective. 

Elle se mit alors à faire la liste des Brennan qu'elle avait rencontrés depuis son 

arrivée  :  elle  avait  rencontré  quatre  de  ses  cousins,  et  elle  avait  rendez-vous 

avec ses oncles. Il restait donc ses deux tantes, Lauretta et Bobbie. 

Sur un coup de tête, Kylie décida de rendre visite à Bobbie. Car si Brenda ne 

lui avait pas menti au sujet de l'aversion de Lauretta pour la famille de Wayne 

Brennan, Kylie n'avait pas franchement envie de voir cette dernière. 



Bobbie accueillit Kylie sans effusion et elle la fit entrer dans la petite maison 

qu'elle partageait avec Bridget, Brenda et Star Lynn dans un  quartier situé à 

proximité de BrenCo. 

— Qu'est-ce qui t'amène ? s'enquit Bobbie, en faisant asseoir Kylie à la table de 

la cuisine avant de servir du café. 

Kylie  décida  de  ne  pas  demander  de  thé  à  la  place,  car  quelque  chose  dans 

l'attitude de Bobbie  — son visage fermé, son regard bleu  direct et pénétrant, 

ou sa froideur — la dissuadait de formuler des demandes particulières. 

—  J'ai  rencontré  Bridget,  Brenda  et...  Brent,  et  je  me  disais  que  je  pourrais 

passer te dire bonjour, expliqua Kylie tout en sucrant généreusement son café 

pour qu'il soit buvable. 

—  Avant  ton  déjeuner  avec  Artie,  Guy  et  ce  requin  de  Dodge  qu'ils  ont  fait 

venir de Cleveland ? 

Une chose était sûre : Bobbie ne s'embarrassait pas de discours inutiles. 

—  Ils veulent que tu vendes tes actions et BrenCo dans la foulée. Ils vont te 

mentir, te raconter tout ce que tu auras envie d'entendre pour que tu acceptes. 

Que vas-tu faire ? 

Essayant de gagner du temps pour réfléchir, Kylie avala une gorgée de café et 

s'étonna de presque l'apprécier. 

—  Je  n'ai  encore  pris  aucune  décision,  reconnut-elle.  J'ai  écouté  Cade,  et 

maintenant je vais écouter l'autre camp. 

— Vraiment ? Et Cade est au courant ? Kylie acquiesça. 

— Je parie qu'il l'a mal pris, supposa Bobbie avec un petit rire. 

— Il a dit qu'il comprenait, répondit Kylie. 

— Qu'y a-t-il à comprendre ? Si tu écoutes ces énergumènes, c'est que tu n'es 

pas  aussi  intelligente  que  Gene  le  pensait.  Tu...  Hé,  attends  un  peu  !  s'écria 

Bobbie. Tu as bien dit que tu avais vu Brent ? Quand ? Où ? Il est en prison, 

non ? Tu lui as rendu visite ? Qui t'a... 

—  Je l'ai vu ce matin au Corner Grill, la coupa Kylie. 

—  Il est sorti de prison ? hurla Bobbie, qui bombarda Kylie de questions. 

La jeune femme lui répondit du mieux qu'elle put, mais aucune des réponses 

ne sembla satisfaire Bobbie, qui se mit à jurer et taper du poing sur la table. 

—  C'est certainement Guy qui a donné à Ian l'argent pour faire sortir Brent ! 

fulmina  Bobbie,  après  avoir  entendu  le  récit  de  l'acte  de  vandalisme  de  la 

veille. Artie n'a jamais un cent en poche. 

A l'origine, Kylie n'avait pas l'intention de tout raconter à Bobbie, mais cette 

dernière  maîtrisait  parfaitement  la  technique  de  l'interrogatoire.  Kylie  se 

garda seulement de mentionner sa nuit avec Cade. 

Kylie  termina  sa  tasse  de  café  et  se  resservit,  cherchant  du  soutien  dans  la 

caféine. 

—  Cade  n'a  pas  nommé  Guy,  mais  il  pense  que  Ian  a  fait  sortir  Brent  de 

prison pour qu'il puisse... 

Elle laissa à Bobbie le soin de terminer la phrase. 

—  Pour que Brent puisse s'introduire chez Gene et tout saccager. Attends que 

je le voie ! Il va prendre une raclée dont il se souviendra. Et ce maudit Artie 

était lui aussi dans le coup, évidemment ! J'appelle immédiatement Bridget ! 

s'exclama Bobbie en décrochant le téléphone. 

Lorsqu'elle  saura  comment  ils  ont  utilisé  Brent,  elle  y  réfléchira  à  deux  fois 

avant de les écouter. Elle a intérêt, sinon je l'assomme ! 

Paniquée, Kylie demanda : 

— Tante Bobbie, ils veulent que Bridget fasse quelque chose... d'illégal ? 

— Il me faut une cigarette..., gémit Bobbie. 

Elle reposa le téléphone, puis elle se laissa lourdement tomber sur une chaise 

de cuisine avant d'allumer une cigarette. 

—  Je  ne  peux  pas  fumer  quand  Star  Lynn  est  là,  expliqua-t-elle  en  prenant 

une grande bouffée. Ce ne serait pas bon pour elle. Mais par moments... Nom 

d'un chien, pourquoi ai-je des enfants aussi stupides ? Ces trois imbéciles se 

laissent convaincre de faire des choses que toute personne dotée d'une once de 

bon sens refuserait catégoriquement. 

Kylie observa sa tante, qui semblait complètement abattue, et elle éprouva de 

la sympathie pour elle. 

— Qu'ont-ils demandé à Bridget, tante Bobbie ? demanda-t-elle calmement. 

— De menacer Cade — et BrenCo — d'un procès pour harcèlement sexuel. 
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— Un procès pour harcèlement sexuel ? répéta Kylie, qui n'en croyait pas ses 

oreilles. 

— Oui. Axel Dodge n'a rien trouvé de mieux pour discréditer Cade. 

— Et sur quoi se basera Bridget ? 

—  Elle  déclarera  que  les  cadres  menacent  de  licenciement  les  employées  qui 

refusent  de  coucher  avec  eux,  dit  Bobbie.  Que  l'ambiance  est  malsaine  et 

lourde  de  sous-entendus  et  que  personne  n'agit  malgré  les  nombreux 

signalements. 

Kylie commença à avoir la nausée. 

— Est-ce qu'il y a quoi que ce soit de vrai ? 

— Bridget m'a dit que ça ne lui était jamais arrivé, et elle n'a jamais entendu 

une employée de BrenCo se plaindre. Mais Axel Dodge prétend que si Bridget 

menace de porter plainte, cela suffira. Même sans preuves, Cade voudra éviter 

le  scandale  et  acceptera  tout  ce  qu'ils  demanderont,  comme  augmenter  les 

dividendes. Du moins, c'est ce qu'ils espèrent. 

— Donc, cette histoire est montée de toutes pièces, en conclut Kylie d'une voix 

blanche. 

Bobbie hocha la tête. 

—  J'ai  essayé  de  démontrer  à  Bridget  que  leur  plan  est  complètement  idiot, 

mais je doute qu'elle m'ait crue. 

—  Non  seulement  leur  plan  est  idiot,  mais  il  peut  être  qualifié  d'imposture, 

d'abus  de  procédure  voire  d'association  de  malfaiteurs,  reprit  Kylie.  Maïs 

pourquoi Bridget ferait une chose pareille ? 

— Son père ne lui a jamais accordé une minute, soupira Bobbie. Brent est le 

préféré d'Artie, et il tolère Brenda à cause de Star Lynn. Il pense que la petite 

gagnera  les Jeux Olympiques et  deviendra  riche  et célèbre, alors  il est gentil 

avec elle. En revanche, il ignore complètement Bridget. Mais quand ils ont mis 

ce plan au point, Artie s'est transformé en père idéal, invitant Bridget à dîner, 

lui  donnant  de  l'argent,  lui  faisant  des  petits  cadeaux  pour  l'amadouer. 

Pourtant, je l'ai mise en garde contre les hommes de la famille Brennan ! 

—  Je  suis  désolée  pour  Bridget,  tante  Bobbie,  mais  on  ne  peut  pas  la  laisser 

déposer  une  fausse  plainte.  Elle  n'imagine  pas  les  ennuis  qu'elle  pourrait 

avoir, expliqua Kylie en prenant la main de sa tante. Les charges que j'ai citées 

sont un minimum, et elle pourrait être accusée de bien pire puisqu'elle ne peut 

prouver ce qu'elle avance. 

—  Tu veux dire que Cade la poursuivrait ? 

Kylie haussât les épaules. 

— Je peux t'assurer sans trop prendre de risques que oui, et qu'il engagera les 

meilleurs  avocats  et  détectives  privés  du  pays.  Les  détectives  chercheront  ce 

qui a motivé ces fausses accusations et ils décrouvriront le complot impliquant 

Artie, Guy et Axel Dodge. 

— Bridget ne serait donc pas la seule à avoir des ennuis ? déduisit Bobbie, qui 

sembla s'en réjouir. 

— Ils iront tous en prison, insista Kylie, et ils seront aussi condamnés à payer 

des  amendes  substantielles.  Et  après  avoir  été  blanchis,  BrenCo  et  Cade  lui-

même pourront les poursuivre notamment pour diffamation. Tante Bobbie, ce 

plan  est  une  mauvaise  idée  du  début  à  la  fin,  mais  je  pense  que  Bridget  en 

sortira surtout très blessée dans son amour-propre. 

Kylie fut soulagée de voir que ses paroles avaient eu l'effet escompté, et Bobbie 

paraissait désemparée. 

—  Vas-tu  essayer  de  ramener  Bridget  à  la  raison  ?  Si  elle  n'écoute  pas  sa 

mère,  elle  t'écoutera  peut-être  toi.  Elle  te  trouve  belle  et  intelligente.  Elle 

t'admire. 

Kylie en douta, mais elle promit malgré tout. 

— Je parlerai à Bridget. 

—  Tu  ne  peux  pas  aussi  essayer  de  raisonner  Brenda,  tant  que  tu  y    es  ? 

demanda  Bobbie.  Elle  s'est  entichée  de  ce  Noah  Wyckoff,  l'ami  de  Cade, 

comme l'espérait Cade. Cela fait partie de son plan. 

Kylie  repensa  alors  à  la  réaction  de  Cade  concernant  la  romance  naissante 

entre Brenda et Noah. 

— J'en doute fort, tante Bobbie. 

— Mais si, c'est parfaitement logique, insista Bobbie. Noah demande à Brenda 

de lui répéter ce qu'Artie et Guy disent, et il répète ensuite tout à Cade. C'est 

un manipulateur. 

— Cade, ou Noah ? demanda Kylie, d'une voix hésitante. 

—  Les  deux.  Ils  savent  que  Noah  est  différent  des  hommes  que  Brenda 

fréquente  habituellement.  Je  me  fais  beaucoup  de  souci  pour  elle.  Je  lui  ai 

même conseillé de se calmer un peu, sachant qu'elle s'empresserait de faire le 

contraire  et  de  sauter  sur  Noah.  Je  pensais  qu'il  prendrait  peur,  et  qu'il 

abandonnerait. Mais ça n'a pas marché ! Au contraire, Noah nous a invitées à 

dîner, et nous avons passé un très bon moment. Il faut vraiment se méfier de 

lui. 

— Tu n'as pas envisagé que Noah tienne sincèrement à Brenda ? suggéra Kylie. 

— Et puis quoi encore ?  railla Bobbie avec un petit rire cynique. Et Cade est 

aussi doux qu'un agneau ! Ecoute-moi, ma belle : Cade Austin est sans pitié. Il 

ferait n'importe quoi pour BrenCo, et il faut que tu gardes ça en tête parce que 

tu te trouves  en  travers  de  son chemin.  S'il cherche  à te mettre dans son  lit, 

rappelle-toi que ce n'est pas ton corps qu'il veut. 

— Tu as dit à Brenda que tu faisais confiance à Cade, lui rappela Kylie, dont la 

main tremblait légèrement en reposant sa tasse de café. 

— Je sais qu'il n'utilisera pas Brenda sexuellement. Cade Austin est bien trop 

malin  pour  se  laisser  mener  par  son...  Enfin,  il  ne  pense  pas  qu'au  sexe.  De 

toutes les façons, il peut avoir d'autres femmes, alors pourquoi risquer de se 

frotter  à  moi  en  fricotant  avec  Brenda  ?  Cade  n'aime  pas  quand  je  suis 

énervée, expliqua Bobbie en souriant. 

— Mais pourquoi ne pas appliquer aussi ton raisonnement à Noah Wyckoff? 

— Cade se sert de Noah. Ils doivent penser que je ne me rends compte de rien 

parce que Brenda n'a pas compris. Ha ! 

Et  Bobbie  écrasa  rageusement  son  mégot  de  cigarette  dans  un  cendrier  en 

forme de patin à glace. 

— Dans l'un des feuilletons que je regarde, quelqu'un a dit « c'est une chance 

d'être  sous-estimé  ».  Eh  bien,  c'est  vrai.  Certaines  personnes  me  sous-

estiment, et cela me sert car ils ne se doutent pas de mon esprit de déduction. 

Et comme tu es une gentille fille et que je t'ai toujours appréciée, bien qu'Artie, 

Guy  et  Lauretta  répètent  que  tu  es  une  sale  petite  peste,  je  vais  te  parler 

comme je parle à mes filles. 

Kylie se prépara à entendre les paroles de sagesse maternelle. 

— Méfie-toi de Cade Austin, dit Bobbie en allumant une autre cigarette. Il sait 

que si tu tombes enceinte, ton père insistera pour que tu te maries. En fait, tu 

y tiendras probablement toi-même, et Cade va jouer là-dessus. 

— Il va essayer de... me faire un enfant ? 

— Oui, et ensuite il s'arrangera pour que tu l'épouses. Comme ça, il deviendra 

définitivement le patron. 

Kylie  fixa  le  panache  de  fumée  qui  s'échappait  de  sa  tasse  de  café.  Bobbie 

venait  de  lui  décrire  une  intrigue  digne  d'une  série  télévisée,  une  intrigue 

qu'elle  devrait  trouver  ridicule,  surtout  après  les  précautions  que  Cade  avait 

prises  la  nuit  dernière.  Même  s'il  voulait  le  contrôle  de  BrenCo,  il  y  a  des 

limites qu'il ne franchirait pas. 

Vraiment ? Le doute commença à s'immiscer en Kylie. 

—  Ecoute, je ne souhaite pas la vente de BrenCo, reprit Bobbie. Si cela arrive, 

et si Cade est remplacé par quelqu'un venu d'une grosse société qui se fiche de 

nous, c'est ma famille qui perd le plus. Cade paie Bridget plus que les autres 

réceptionnistes  parce  qu'elle  est  la  nièce  de  Gene,  et  Star  Lynn  bénéficie  du 

fonds  pour  les  sportifs.  Un  étranger  ne  ferait  rien  de  tout  ça  pour  nous,  et 

Cade  doit  rester.  Mais  tu  dois  aussi  eue  au  courant  de  tous  les  faits  pour  te 

protéger. 

En  se  plaçant  du  point  de  vue  de  Bobbie,  Kylie  comprit  que  sa  tante  était 

persuadée de bien faire. Elle n'avait en effet rien à gagner et tout à perdre si 

Cade  partait,  mais  elle  ne  voulait  pas  non  plus  qu'elle  ou  Brenda  se  fasse 

duper. 

Pensive, Kylie fronça les sourcils. Dans le monde de Bobbie, il y avait toujours 

quelqu'un qui cherchait à jouer un sale tour à un autre, et rester sur ses gardes 

en permanence devait finir par être très stressant et fatigant. La jeune femme 

éprouva de la compassion pour sa tante. 

—  Je  te  remercie  de  tes  conseils,  tante  Bobbie,  dit-elle  doucement.  Je  te 

promets de faire attention. 

— Tu es vraiment une fille intelligente ! s'exclama Bobbie, visiblement ravie. 

Brenda  et  Bridget  m'auraient  crié  dessus  et  m'auraient  accusée  d'être 

paranoïaque, d'essayer de gâcher leur bonheur. Mais toi, tu comprends. 

Bobbie  se pencha alors vers l'avant, son regard animé d'une ferveur presque 

messianique. 

—  Je sais ce que c'est d'être piégée dans un mariage sans amour, de vivre avec 

un  minable  que  tu  détestes,  de  regarder  tes  enfants  gâcher  leurs  vies.  Tu  ne 

mérites pas cela, Kylie. 



Il était prévu que Kylie retrouve ses oncles et Axel Dodge dans un restaurant 

appelé le Peach Tree Inn, à mi-chemin entre Port McClain et Cleveland. 

Kylie  suivit  les  instructions  que  son  oncle  Guy  lui  avait  données,  quittant 

l'autoroute et empruntant une deux voies qui semblait interminable. Soudain, 

elle  commença  à  être  assaillie  de  doutes,  peut-être  inspirés  par  sa  tante 

Bobbie. Pourquoi avoir choisi un endroit aussi isolé ? Il y avait suffisamment 

de restaurants à Port McClain sans qu'il soit nécessaire de traverser tout l'état. 

Le  nom  du  restaurant  lui  parut  aussi  suspect  :  y  avait-il  le  moindre  pêcher 

dans  l'Ohio  ?  Et  si  le  restaurant  n'existait  pas  ?  Ils  cherchaient  peut-être  à 

l'attirer loin de la ville pour... 

Kylie sentit des gouttes de sueur perler à son front. Les questions continuaient 

à  la  tourmenter  :  pourquoi  tante  Lauretta  et  oncle  Guy  n'avaient-ils  pas 

organisé  le  rendez-vous  chez  eux  ?  Cela  aurait  simplifié  la  vie  de  tout  le 

monde,  à  moins  qu'ils  ne  prévoient  de  se  débarrasser  d'un  corps  —  de  son 

 corps !  Le cas échéant, il valait mieux commettre le crime ailleurs. 

Le cœur de Kylie battait si fort qu'elle s'attendit presque à ce qu'il explose. Elle 

tenta de se raisonner, disant qu'elle se laissait emporter par son imagination. 

Elle se faisait peur elle-même, comme la veille, dans sa petite chambre. 

Si ce n'est que, la veille, elle avait couru se réfugier dans la chambre de Cade et 

que là, il ignorait où elle se trouvait. Si au moins elle le lui avait dit ! Et si elle 

faisait demi-tour ? Il n'était pas trop tard, elle pouvait... 

C'est alors qu'elle aperçut un panneau : « Peach Tree Inn, 1 mile ». 

Seule  dans  sa  voiture,  Kylie  rougit.  Le  restaurant  existait  bel  et  bien,  et  elle 

exhala  un  soupir  de  soulagement  :  heureusement,  personne  n'apprendrait 

jamais les histoires ridicules qu'elle avait échafaudées. 

Quant  à  Cade...  Kylie  grimaça.  Il  lui  dirait  probablement  qu'elle  n'avait  pas 

complètement tort et que les Brennan étaient prêts à tout. La voix de Bobbie 

résonna dans son esprit : 

 Cade  est  sans  pitié.  Il  ferait  n'importe  quoi  pour  BrenCo,  et  il  faut  que  tu 

 gardes ça en tête parce que tu te trouves en travers de son chemin... 

Pas étonnant qu'elle ait les nerfs à fleur de peau : de toutes parts, ce n'était que 

doutes et soupçons. Cade  contre les  Brennan, les  Brennan  les  uns contre les 

autres. Et tous contre elle ? 

Le  Peach  Tree  Inn  était  entouré  d'arbres  dénudés  qui  pouvaient  être  des 

pêchers. Une plaque apposée à côté de la porte d'entrée racontait brièvement 

l'histoire de l'endroit, qui existait depuis le début du XIXe siècle. Les murs de 

brique étaient décorés d'un joyeux bric-à-brac d'objets anciens, allant de vieux 

pichets  à  des  broderies  jaunies.  Les  serveuses  portaient  de  longues  robes 

fleuries et des tabliers, comme dans l'ancien temps. 

—  Kylie, chérie ! 

Tante Lauretta, enveloppée dans un manteau en fourrure, s'avança vers elle et 

la serra dans ses bras. Elle portait un tailleur de soie et des chaussures à talons 

hauts qui contrastaient avec le jean et les tennis de Kylie. Oncle Guy lui avait 

pourtant  précisé  :  «  Inutile  de  t'habiller  chic,  nous  allons  dans  un  endroit 

décontracté. » Etait-ce ce que Lauretta appelait une tenue décontractée ? 

—  Quel bonheur de te voir ! Cet endroit est vraiment charmant, n'est-ce pas ? 

J'espère que tu ne regrettes pas d'avoir fait la route, débita Lauretta, telle un 

vrai  moulin  à  paroles.  Les  hommes  voulaient  que  nous  nous  rencontrions  à 

Port  McClain,  mais  j'ai  insisté  pour  que  nous  déjeunions  ici.  Guy  et  moi  y 

avons  emmené  tes  parents  il  y  a  quelques  années,  et  ils  avaient  a-do-ré.  La 

nourriture est excellente ! 

Prenant Kylie par le bras, elle l'entraîna dans un couloir qui menait à une salle 

de restaurant. Kylie se garda de tout commentaire, préférant laisser Lauretta 

poursuivre son monologue. 

Oncle  Guy,  oncle  Artie  et  un  homme  aux  cheveux  argentés  —  probablement 

Axel Dodge — étaient assis autour d'une table, au centre de la pièce. Les autres 

tables  étaient  inoccupées.  Tous  trois  se  levèrent  quand  Lauretta  et  Kylie 

entrèrent. Guy présenta Axel Dodge, qui adressa à Kylie un regard de rapace. 

—  Guy  et  Artie  m'avaient  prévenu  que  leur  nièce  était  très  belle,  mais  ils 

étaient largement en dessous de la vérité, dit-il sur un ton mielleux tout en lui 

serrant longuement la main. 

Kylie  réprima  un  fou  rire,  tant  elle  trouvait  les  compliments  d'Axel  Dodge 

ridicules. 

—  Kylie,  donne-nous  des  nouvelles  de  la  famille,  lança  Lauretta  comme  ils 

s'asseyaient. Est-ce que tes parents apprécient leur retraite ? Quand viennent-

ils  nous  rendre  visite  à  Port  McClain  ?  Et  comment  va  Devlin,  notre  neveu 

médecin ? 

Kylie se demanda si elle aurait cru au petit numéro de Lauretta si Brenda et 

Bobbie  ne  l'avaient  pas  mise  en  garde,  car  Lauretta  semblait  très  sincère. 

Quant  à  ses  oncles,  ils  la  regardaient  avec  de  larges  sourires,  alors  qu'ils 

devaient maudire intérieurement cette « sale petite peste ». 

Dès  qu'ils eurent passé  commande, Axel Dodge entama son  baratin. Comme 

Cade l'avait prévu, il démontra à Kylie qu'elle aurait tout intérêt à vendre ses 

actions,  mais  aucun  de  ses  arguments  ne  parut  crédible  à  Kylie  et  elle  se 

surprit à jouer l'avocat du diable, avançant les arguments de Cade. 

—  Je m'inquiète des conséquences d'une vente éventuelle pour Port McClain, 

car  elle entraînerait inévitablement une restructuration  et des licenciements, 

surtout si le siège devait changer de ville, dit-elle. 

Elle regarda tour à tour ses oncles puis Axel Dodge. Seul ce dernier soutint son 

regard. 

—  Une jolie jeune femme comme vous n'a aucune raison de s'inquiéter pour 

les  emplois  à  Port  McClain,  répondit-il  avec  un  sourire  condescendant. 

Contentez-vous de penser à la manière dont vous dépenserez tout l'argent que 

vous rapportera la vente de vos actions. Vous pourrez faire des voyages, vous 

acheter  une  belle  voiture,  des  bijoux  et  tous  les  vêtements  dont  vous  rêvez. 

Vous  n'auriez  pas  envie  d'un  joli  manteau  de  fourrure,  comme  votre  tante 

Lauretta ? 

Kylie n'en croyait pas ses oreilles ! 

—  Vous  m'imaginez  dépenser  tranquillement  mon  argent  après  avoir  réduit 

l'économie de toute une ville à néant ? 

— Axel, nous avions oublié de préciser que Kylie a une... conscience sociale, dit 

Guy avec un petit rire gêné. 

Kylie se tourna alors vers son oncle : 

—  Penses-tu  à  Todd  et  Polly,  oncle  Guy  ?  Ils  ont  tous  les  deux  l'envie  et  les 

capacités  de  travailler  pour  BrenCo  après  leurs  études.  Que  feront-ils  si 

l'entreprise est vendue ? 

— Nom d'un chien, Brent avait raison ! Austin l'a déjà embobinée ! s'exclama 

Artie. Tu as subi un lavage de cerveau, et tu ne t'en rends même pas compte, 

petite sotte. 

— Artie, cela suffit ! l'avertit Lauretta. 

— Kylie, cet argument de Cade — garder l'entreprise familiale intacte pour les 

futures  générations  de  Brennan  —  est  hypocrite  de  sa  part,  intervint 

habilement  Axel  Dodge.  Cade  Austin  veut  le  contrôle  de  BrenCo,  et  il  se 

moque bien de ce que les Brennan voudront ou feront. 

— C'est vrai, ajouta Guy. Comme lan dit... 

—  Au  fait,  oncle  Guy,  pourquoi  lan  a-t-il  payé  la  caution  de  Brent  ? 

l'interrompit Kylie. 

Lauretta intervint la première : 

— lan a payé la caution de Brent ? 

—  Il  serait  plus  utile  de  demander  pourquoi  et  comment,  fit  remarquer 

calmement Kylie. 

—  Et  alors  ?  fanfaronna  Artie.  lan  et  Brent  sont  cousins.  Est-ce  que  tu 

n'aiderais pas ton cousin s'il était en prison ? 

— Soit, concéda Kylie, mais d'où vient l'argent ?  La plupart des étudiants en 

droit  n'ont  pas  vingt-cinq  mille  dollars  disponibles,  à  moins  que  les  choses 

n'aient changé... 

— Guy, où lan a-t-il trouvé vingt-cinq mille dollars pour faire sortir Brent de 

prison ? répéta Lauretta d'une voix tremblante. 

Elle  fixait  son  mari  du  regard,  et  Kylie  eut  la  certitude  qu'elle  n'était  au 

courant de rien. 

* 

* * 



Leurs  commandes  arrivèrent  à  ce  moment,  accordant  un  léger  répit  à  Guy 

avant de répondre. Et pendant que la serveuse posait les assiettes devant eux, 

un autre client fit son entrée dans la salle. 

— Cade ! manqua s'étouffer Guy. 

—  Tu  lui  as  dit  !  accusa  Artie,  en  jetant  un  regard  noir  à  sa  nièce.  Tu  avais 

pourtant promis ! 

Mais  Kylie  était  aussi  surprise  que  les  autres  par  l'arrivée  de  Cade.  Elle  le 

regarda  marcher  jusqu'à  sa  table,  près  de  la  fenêtre,  et  s'installer.  Elle  vit 

même  le  moment  où  il  regarda  pour  la  première  fois  dans  leur  direction, 

même si elle était certaine qu'il n'était pas là par hasard. Au moins, Cade ne 

chercha pas à avoir l'air surpris de les voir. 

Les  mains  sur  ses  genoux,  Kylie  tordit  sa  serviette  en  tire-bouchon  comme 

Cade s'avançait vers leur table. 

— Bonjour, dit-il simplement, fixant Kylie du regard. 

— Qu'est-ce qui vous amène ici, Cade ? La réputation du cuisinier ? demanda 

Axel Dodge, ironique. 

Cade haussa les épaules. 

—  Je vous avoue que je commençais à en avoir assez du Corner Grill et de ses 

sandwichs. 

Lauretta lui adressa un sourire nerveux. 

—  Voulez-vous vous joindre à nous ? En poussant les chaises, il y aura de la 

place pour vous, proposa Lauretta. 

Kylie  tira  son  chapeau  à  sa  tante  qui,  malgré  la  situation,  n'oubliait  pas  les 

bonnes  manières.  A  moins  que  Lauretta  n'ait  peur  ?  Tant  qu'il  dirigeait 

BrenCo, Cade restait l'homme le plus puissant de Port McClain. 

—  Merci,  mais  je  ne  voudrais  pas  gâcher  votre  repas,  répondit  Cade,  en  ne 

quittant pas Kylie des yeux. 

— C'est aimable de ta part, rétorqua sèchement Kylie. 

Même  s'il  n'avait  rien  dit  aux  autres  convives,  le  repas  était  d'ores  et  déjà 

gâché. 

Kylie  sentait  le  regard  de  Cade  peser  sur  elle  et  elle  essaya  de  faire  taire  la 

vague  d'excitation  que  la  présence  de  Cade  soulevait  en  elle.  Après  tout,  il 

l'espionnait, et elle ne tenait pas à l'encourager dans cette voie. 

—  Tu m'as suivie, accusa-t-elle. 

— Je ne t'ai pas personnellement suivie, mais je me suis arrangé pour que l'on 

te  suive,  reconnut  Cade,  son  regard  pétillant  de  défiance.  Pecoraro  ne 

travaillait pas ce matin. 

—  Vous  avez  demandé  à  un  flic  de  suivre  ma  nièce  ?  s'indigna  Guy.  Je  me 

moque de votre position, Cade, vous n'avez pas le droit de l'intimider ! 

—  Kylie  n'est  pas  intimidée  par  moi,  dit  Cade  en  riant.  Et  vous  reconnaîttez 

qu'après  hier  soir,  elle  a  besoin  qu'on  la  protège  de  certains  imbéciles  qui 

pourraient penser qu'ils n'ont pas terminé... 

—  Cade, non ! coupa Kylie en se levant. S'il te plaît. 

Elle  n'avait  pas  envie  qu'il  se  lance  dans  le  récit  des  méfaits  de  la  nuit 

précédente,  car  sa  tante  ne  devait  pas  être  au  courant  et  elle  souhaitait 

l'épargner. 

—  Que s'est-il passé hier soir ? demanda Lauretta. 

Guy,  Artie  et  Axel  se  turent,  ne  cherchant  même  pas  à  poser  des  questions, 

confirmant  implicitement  qu'ils  savaient.  Mais  l'avaient-ils  appris  avant  ou 

après, elle l'ignorait. 

—  Complot ou protection ? murmura Cade. 

Kylie s'étonna qu'ils soient ainsi sur la même longueur d'onde. 

—  Inutile d'en parler ici, implora Kylie, en jetant un coup d'œil à l'expression 

de plus en plus angoissée de sa tante. 

Une nouvelle fois, Cade suivit son regard et comprit. 

—  D'accord, pas ici, accepta-t-il. 

Puis, regardant les assiettes qui attendaient sur la table, il ordonna plus qu'il 

ne suggéra : 

—  Mangez avant que votre repas ne refroidisse. 

Ensuite, il repartit vers sa table alors qu'un silence de plomb s'installait. 

Kylie n'avait pas grand-faim en arrivant, et la tension finit par avoir raison du 

peu d'appétit qui lui restait. 

—  Guy,  pourquoi  ne  veux-tu  pas  me  répondre  au  sujet  de  Ian  ?  demanda 

Lauretta, d'une voix remplie de colère et d'inquiétude. 

—  Je  ne  vois  pas  de  quoi  tu  veux  parler,  répondit  Guy,  en  ne  faisant 

qu'augmenter la colère de sa femme. 

Kylie, qui sentait qu'une scène de ménage était sur le point d'éclater, regretta 

le  silence  pesant  qui  régnait  plus  tôt.  Apparemment,  Artie  et  Axel  Dodge 

partageaient son avis. 

—  Vous devriez peut-être en discuter plus tard, suggéra Dodge. 

—  La ferme, voulez-vous ! rétorqua Artie. De nouveau, le silence. 

Kylie essaya de manger. Cade la surprit alors qu'elle lui lançait un coup d'œil 

furtif,  et  il  lui  répondit  par  un  haussement  des  sourcils.  Rapidement,  elle 

tourna le regard. Lorsque la scène se répéta une deuxième, puis une troisième 

fois, le rouge lui monta aux joues. Elle était incapable de regarder ailleurs, et il 

le savait. 

Kylie  se  sentait  agitée,  les  nerfs  à  fleur  de  peau.  Elle  avait  envie  d'aller  voir 

Cade et de lui demander de quel droit il l'avait fait suivre. Plus elle y pensait, 

et plus elle était en colère. La réunion se passait plutôt bien, et elle défendait 

son point de vue sans aucun problème quand il  était arrivé... 

Instinctivement,  le  regard  de  Kylie  se  tourna  une  nouvelle  fois  vers  lui  et 

quand  leurs  yeux  se  rencontrèrent,  elle  comprit  que  Cade  était  lui  aussi 

incapable de regarder ailleurs. 

Tout en se rappelant qu'elle lui en voulait toujours beaucoup, son côté rêveur 

et  romantique  admit  qu'elle  était  heureuse  qu'il  soit  là.  En  fait,  elle  aurait 

voulu le rejoindre à sa table. 

Les yeux de Kylie s'attardèrent sur la main de Cade alors qu'il levait son verre 

d'eau.  Elle  observa  ses  longs  doigts  fins,  se  souvenant  de  leur  caresse  sur  sa 

peau, et elle frémit. 

—  Je  pense  que  la  présence  de  Cade  Austin  ici  vous  donne  une  idée  de 

l'ambiance  qui  régnera  si  vous  décidez  de  ne  pas  vendre  vos  actions  de 

BrenCo, intervint finalement Axel Dodge sur un ton pontifiant. Cet homme est 

autoritaire,  arrogant  et  dominateur.  Tant  que  vous  posséderez  ce  que  Cade 

Austin convoite, Kylie, vous ne connaîtrez pas de répit. 

—  Monsieur  Dodge,  épargnez-moi  vos  arguments  fallacieux,  dit  Kylie  en 

posant sa fourchette. Vous perdez votre temps. 

— Nous vous avions bien prévenu que Kylie est avocat, marmonna Guy entre 

ses dents. 

— Je m'en serais aperçu tout seul, répondit Dodge, agacé. 

Kylie devina qu'il ne s'agissait pas d'un compliment 

— Oh non, il revient, gémit Lauretta à voix basse. 

Pourtant, quand Cade arriva à leur table, elle lui adressa un large sourire. 

— J'espère que vous avez apprécié votre déjeuner, Cade. Vous joindrez-vous à 

nous pour le dessert ? 

— Merci, Lauretta, mais je ne prends pas de dessert, répondit Cade avant de se 

tourner vers Kylie. J'ai quelque chose à te demander, Kylie. 

—  Pouvons-nous  vous  aider,  Cade  ?  demanda  Lauretta,  toujours  aussi 

mielleuse. 

—  Merci, Lauretta, mais c'est de Kylie que j'ai besoin. 

Cette dernière inclina la tête, attendant. 

—  J'aimerais  que  tu  me  reconduises  en  ville,  Kylie.  C'est  ta  cousine  Bridget 

qui m'a amené ici. 

Puis  il  marqua  une  légère  pause,  le  temps  que  tout  le  monde  intègre  bien 

l'information. 

—  Elle m'a déposé ici, et je suis sans moyen de transport. 

 —  Bridget   vous a conduit ici ? gronda Artie, qui se dandina sur sa chaise, mal 

à l'aise. 

Kylie,  qui  avait  un  certain  don  pour  déchiffrer  le  langage  du  corps,  se  dit 

qu'elle avait rarement vu plus coupable. 

Elle observa les différents visages autour de la table, et son estomac se serra 

en  pensant  qu'ils  essayaient  de  convaincre  Bridget  de  porter  plainte  contre 

BrenCo.  Ensuite,  ses  yeux  se  tournèrent  vers  Cade.  Son  expression  était 

énigmatique, et elle se demanda ce qu'il savait exactement. Il devait avoir eu 

vent du complot qui se tramait contre lui, et il n'avait pas mentionné Bridget 

par hasard. 

—  Alors  Bridget  n'est  pas  seulement  réceptionniste  mais  aussi  chauffeur  ? 

demanda Axel Dodge avec un rire tendu. 

Cade ne prit même pas la peine de répondre. 

—  Cela  fait  longtemps  que  je  n'ai  pas  vu  Bridget,  fit  remarquer  Lauretta. 

Laisse-t-elle  pousser  ses  cheveux  ?  J'espère  !  La  dernière  fois,  sa  coiffure  ne 

ressemblait à rien. 

D'instinct, Kylie devina que sa tante ne devait rien savoir des manigances des 

autres Brennan. En effet, si elle s'était sentie coupable de quelque chose, elle 

n'aurait pas tari de d'éloges sur Bridget au lieu de critiquer sa coiffure. 

—  Puis-je rentrer avec toi, Kylie ? réitéra Cade. 

—  D'accord,  dit Kylie en  haussant les épaules pour tenter  de prendre un  air 

dégagé. 

—  Allons-y, dit alors Cade, en lui tendant la main. 

Kylie se leva. Même si elle était impatiente de filer, elle ne voulait pas donner 

l'impression de n'attendre que cela. De plus, obéir au moindre claquement de 

doigts de Cade ne ferait que gonfler son ego de mâle. 

Personne ne  chercha  à  retenir  Kylie. La tirade  de Cade sur Bridget avait fait 

mouche et les trois hommes échangeaient des coups d'œil inquiets. 

Sans rien ajouter, Cade fit le tour de la table et prit Kylie par le bras pour 

l'entraîner en de hors de la salle de restaurant. 





* 

* * 



— Avais-tu besoin de montrer de manière aussi évidente que tu étais pressé de 

partir ? murmura Kylie alors qu'ils se dirigeaient vers la sortie. 

— Je voulais t'emmener avant qu'ils te laissent payer l'addition, dit Cade avec 

un sourire. 

— Mon Dieu ! s'exclama Kylie en stoppant net. J'avais oublié l'addition. Je me 

demande  si  nous  étions  censés  partager.  Je  ferais  sans  doute  mieux  de 

retourner... 

— Oublie ça, l'interrompit Cade en se rapprochant d'elle. Après ce qu'ils t'ont 

fait subir, ils peuvent bien payer ton  déjeuner, que tu as à peine touché, par 

ailleurs. 

— Ils ne m'ont pas fait subir... 

— Inutile, chérie, la coupa une nouvelle fois Cade. Je vous ai observés, et j'ai 

bien deviné qui se passait. Sans parler de l'inondation. 

—  Merci  de  n'avoir  rien  raconté  à  tante  Lauretta  au  sujet  d'hier  soir,  dit 

doucement  Kylie.  J'ignore  comment  oncle  Guy  va  lui  expliquer  pour  Ian  et 

l'argent de la caution, mais c'est son problème. 

Cade ouvrit la porte du restaurant et le vent tourbillonna autour d'eux. Le ciel 

gris  et  chargé  annonçait  la  pluie,  mais  Kylie  était  heureuse  de  se  retrouver 

dehors. 

—  Je  ne  veux  pas  blesser  Lauretta.  Son  fils  et  son  mari  s'en  chargeront  très 

bien. 

Cade  enlaça  Kylie  et  l'emmena  vers  sa  voiture,  sa  grande  silhouette  la 

protégeant des rafales de vent. 

—  Kylie, je ne cherche pas à blesser qui que ce soit, mais tes oncles... 

Elle leva une main : 

—  Epargne-moi  ton  discours.  Je  voulais  entendre  et  rencontrer  les  parties 

intéressées. C'est fait. 

—  Et tu as pris une décision ? 

Elle hocha la tête. 

—  Oui, mais je veux en parler d'abord avec mon père. Je l'appellerai ce soir. 

— Pourquoi ne pas en parler tout de suite avec moi ? 

— Il y a conflit d'intérêt. Je veux... 

— Nous ne sortîmes pas au tribunal, Kylie, et tu n'es pas un juge qui doit rester 

impartial,  dit  Cade  d'une  voix  dure.  Tu  joues  à  ce  petit  jeu  depuis 

suffisamment longtemps, et j'en ai assez. Je sais de quel côté tu es, je sais que 

tu as décidé de ne pas vendre tes actions. Je pense même que tu n'y as jamais 

pensé  sérieusement.  Maintenant,  arrête  de  transformer  une  décision  en 

mélodrame  en  prolongeant  le  suspense.  C'est  peut-être  très  Brennan,  mais 

aussi très malvenu. 

— Je ne suis pas l'une de tes employées, et je n'ai aucun ordre à recevoir de toi 

! rétorqua Kylie. 

La tension croissante et la colère qu'elle avait réussi à endiguer au cours de la 

journée, explosèrent soudain. D'un coup sec, Kylie se dégagea de l'étreinte de 

Cade et se recula. 

— Et cesse tes remarques anti-Brennan. Je  suis  une Brennan ! 

— Ah oui ? répondit Cade qui ne chercha pas à la retenu. 

Dans d'autres circonstances, Kylie aurait pu considérer son accès de colère de 

manière  positive  :  elle  se  sentait  suffisamment  en  confiance  avec  Cade  et 

pouvait  se  comporter  honnêtement  avec  lui,  ce  qu'elle  ne  pouvait  pas  se 

permettre  avec  les  autres  Brennan.  Mais  elle  se  sentait  plutôt  d'humeur 

agressive. 

—  Je ne joue à aucun jeu, ajouta-t-elle avec mauvaise humeur. 

Arrivés à la voiture de Kylie, ils stoppèrent. Cade s'appuya contre le capot et la 

regarda avec une intensité pénétrante. 

— Que vas-tu dire à ton père, Kylie ? Que ses neveux ont tenté de saccager la 

maison de Gene ? Que ses frères sont de mèche avec un escroc, qu'ils sont si 

corrompus et immoraux qu'ils ont demandé à la propre fille d'Artie de porter 

de fausses accusations contre l'entreprise de Gene ? Qu'ils ont  tous  essayé de 

te manipuler et qu'ils ont même mis ta vie en danger ? Comment ton père va 

réagir, à ton avis ? 

— Il sera hors de lui, reconnut Kylie, à contrecœur. 

— Et c'est ce que tu cherches, Kylie ? 

— Bien sûr que non ! Je... Je... 

Elle ne termina pas sa phrase et regarda les nuages noirs d'un air désolé. Cade 

avait  raison  :  si  elle  racontait  à  son  père  ce  qui  se  passait  à  Port  McClain,  il 

pourrait très bien couper les ponts avec sa famille, et elle savait qu'il en serait 

très  malheureux.  Même  si  Wayne  Brennan  n'avait  pas  grand-chose  de 

commun avec Artie et Guy, il aimait ses frères. 

—  Je connais  bien  la mentalité des  Brennan,  reprit  Cade  en la  regardant, et 

ton  père  n'y  échappe  pas.  Il  vaudrait  mieux  que  tu  ne  lui  fasses  pas  de... 

révélations malheureuses. 

—  Tu as raison, admit-elle doucement. 

Soudain, elle comprit. 

—  Tu es au courant de la plainte que Bridge est censée déposer contre BrenCo 

! Elle t'en a parlé ? 

Cade hocha la tête. 

—  Non, je l'ai appris par Noah. Brenda lui en a parlé . Comment le sais-tu ? 

—  Par tante Bobbie. Elle est atterrée et effrayée. 

Et méfiante. Kylie se rappela alors les paroles de sa tante :   Noah demande à 

 Brenda  de  lui  répéter  ce  qu'Artie  et  Guy  disent,  et  il  répète  ensuite  tout  à 

 Cade. .. Et si jamais Bobbie avait raison ? 

Kylie  revit  le  visage  rayonnant  de  Brenda  pendant  qu'elle  lui  racontait  sa 

soirée avec Noah, et son cœur se serra. 

— Ce serait terrible si Noah utilisait simplement Brenda pour lui soutirer des 

informations pour toi. Cade, tu... Tu ne lui as pas demandé de se rapprocher 

de Brenda pour BrenCo ? demanda-t-elle, anxieuse. 

— Bien sûr que si, répondit Cade avec un soupir exaspéré. Mais de quel côté 

es-tu, Kylie ? Je pensais qu'après la nuit dernière, je n'aurais plus à me poser 

la question... 

— C'est pour ça que tu as fait l'amour avec moi ? demanda-t-elle. Pour que je 

me range de ton côté ? Pour que je t'obéisse aveuglément? 

Elle  était bouleversée.  Tout arrivait si rapidement, et  son intimité avec  Cade 

était  trop  récente  pour  elle.  Elle  croyait  être  amoureuse  de  Cade,  mais  elle 

ignorait s'il lui portait des sentiments, lui ! Certes, il désirait son corps, mais il 

désirait aussi ses actions de BrenCo. 

Elle  savait  qu'elle  semblait  probablement  aussi  paniquée  que  tante  Lauretta 

quand elle avait posé des questions au sujet de Ian, aussi méfiante que tante 

Bobbie  qui  spéculait  sur  les  intentions  cachées  de  tout  le  monde,  et  aussi 

anxieuse que Brenda réfléchissant aux sentiments que Noah lui portait. 

Bref, elle était pitoyable ! 

Kylie  adressa  un  regard  rempli  de  ressentiment  à  Cade  :  c'est  lui  qui  l'avait 

réduite à cela ! 

— Tu as tout compris, n'est-ce pas ? reprit Cade qui, au lieu de la rassurer, se 

montra  sardonique.  C'est  amusant  que  tu  appliques  la  présomption 

d'innocence à tout le monde sauf à moi. Tu accordes le bénéfice du doute à tes 

imbéciles de cousins, tes tantes hystériques et tes oncles traîtres, mais tout est 

bon pour m'incriminer. Je dirige un Etat policier, je complote avec Noah pour 

briser le cœur de Brenda, je t'attire dans mon lit pour m'accaparer tes actions. 

Et  par-dessus  le  marché,  tu  crois  que  BrenCo  pollue  Port  McClain,  et  tu 

refuses d'en détenir des actions. 

— Eh bien, je trouve intéressant que tu me récites ta liste de reproches, mais 

ne te sens pas obligé de... 

— De quoi ? De m'expliquer ? De démentir ? dit-il en se rapprochant d'elle, les 

yeux brillants de colère. Non, en effet. 

— Bien sûr que non. Tu es au-dessus de tout cela. Parce queje ne suis qu'une 

Brennan et toi le grand Cade Austin, railla-t-elle. 

Impulsivement,  elle  s'installa  derrière  le  volant,  clés  en  main,  comme  on  lui 

avait appris dans ses cours d'autodéfense à Philadelphie. 

La rapidité de son mouvement lui donna quelques cruciales secondes d'avance 

sur Cade, et au moment où la main de ce dernier se posa sur la poignée de la 

portière, Kylie s'était déjà enfermée dans la voiture. 

Elle entrouvrit légèrement la vitre pendant qu'elle démarrait le moteur. 

—  Je  suppose  que  Votre  Majesté  n'aura  aucun  mal  à  trouver  un  moyen  de 

rentrer  à  Port  McClain,  dit-elle.  Je  peux  toujours  demander  à  vos  valets  de 

venir vous chercher avec votre carrosse doré. 

—  Kylie,  arrête  cette  voiture  immédiatement,  ordonna  Cade.  Comme  si  elle 

était un de ses valets ! 

Avec un air de défi, Kylie appuya sur l'accélérateur et Cade eut juste le temps 

de lâcher la portière avant qu'elle ne parte. 

Dans  le  rétroviseur,  elle  vit  Axel  Dodge  sortir  du  Peach  Tree  Inn  avec  oncle 

Artie, suivis par tante Lauretta et oncle Guy. De toute évidence, ces derniers se 

disputaient. 

—  Si  le  carrosse  ne  marche  pas,  demande  à  l'un  d'eux  de  te  ramener  ! 

suggéra-t-elle  avant  de  disparaître  du  parking  dans  un  impressionnant 

crissement de pneus. 
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Une heure plus tard, Kylie gara sa voiture et marcha dans le crachin glacé vers 

le  Rock  and  Roll  Hall  of  Famé,  le  célèbre  musée  du  rock  and  roll,  en  plein 

cœur de Cleveland. 

En sortant du Peach Tree Inn, elle avait préféré ne pas rentrer à Port McClain, 

où elle risquait de se cogner dans Cade Austin ou des membres de sa famille à 

n'importe quel coin de rue. Alors, elle avait pris la direction de Cleveland. Son 

frère y était venu, depuis le Michigan, l'été de l'ouverture du Hall of Fame, et il 

lui avait envoyé une carte postale en lui recommandant l'endroit. Kylie se dit 

que  le  moment  était  idéal  pour  parfaire  ses  connaissances  sur  l'histoire  du 

rock. Elle avait désespérément besoin de se changer les idées et de retrouver 

son  équilibre  émotionnel,  loin  de  la  puissante,  provocante  et  terriblement 

excitante présence de Cade Austin. 

Kylie  entra  dans  le  bâtiment  conçu  par  le  célèbre  architecte  I.  M.  Pei  et 

emprunta  l'escalator  pour  commencer  sa  visite  par  une  exposition  appelée 

 One Hit Wonders,  consacrée aux artistes à la gloire éphémère. 

Alors  qu'elle  s'intéressait  au  destin  d'un  groupe  baptisé  Bob  Kuban  and  the 

Inmen, une voix lui murmura à l'oreille : 

—  Avant que tu ne te mettes à hurler, je te préviens que je suis derrière toi, et 

je vais te saisir le bras pour te retenir. 

Surprise d'entendre la voix de Cade, Kylie poussa un petit cri et sursauta. 

— Tourne-toi, ordonna Cade. 

Lentement,  elle  lui  obéit,  le  regardant  bouche  bée  comme  s'il  était  une 

apparition. 

—  Alors, c'est tout ce que tu as à dire ? demanda Cade sur un ton ironique. Tu 

ne veux pas savoir ce que je fais là ? 

Kylie avait encore l'esprit trop embrouillé pour répondre. 

— Tu ne veux pas  savoir  comment je suis arrivé  ici ?  Qui  sait, mon carrosse 

doré a peut-être des ailes, dit-il en arquant ses sourcils. Ou alors, j'ai peut-être 

insisté auprès d'Axel Dodge pour qu'il me confie les clés de sa voiture ? 

— Tu as fait ça ? demanda-t-elle, étonnée par une telle audace. Et il a accepté ? 

— Bien entendu. Il n'avait pas le choix. J'ai pris le volant, mais je l'ai emmené 

avec moi. 

—  Comme  c'est  généreux  de  ta  part  !  s'exclama-t-elle,  alors  qu'elle 

commençait à recouvrer son sang-froid. 

L'intéressé ne chercha pas à démentir. 

—  Dodge  et  moi  étions  abasourdis  de  te  voir  prendre  la  direction  de 

Cleveland.  Il  pensait  que  tu  allais  rencontrer  des  avocats  —  ça  montre  bien 

qu'il a la conscience tranquille ! Moi, je n'avais aucune idée de ce que tu allais 

faire. Et tu es venue ici. 

Il resserra son étreinte. 

— Et je ne sais toujours pas pourquoi, gronda-t-il. Vas-tu t'expliquer ? 

—  J'ignorais  que  tu  me  suivais,  répondit  Kylie  en  tentant  vainement  de  se 

dégager. Je ne t'ai pas vu. 

— Je l'ai fait exprès. Tu ne m'as pas répondu. Que fais-tu ici, Kylie? 

— Si tu me lâches, je te répondrais. 

—  Tu  promets  de  ne  pas  t'enfuir  ?  Je  n'aimerais  pas  devoir  te  courir  après 

dans cet endroit, mais je n'hésiterai pas si tu m'y obliges. Et je te rattraperai. 

Elle  n'en  doutait  pas  une  seule  seconde,  et  elle  préférait  s'épargner  cette 

honte. 

—  Je  ne  m'enfuirai  pas,  promit-elle.  Je  suis  venue  visiter  le  musée,  voir  les 

expositions, les films, les vidéos, et je ne compte pas repartir avant d'avoir tout 

vu. Et j'aimerais beaucoup que tu me laisses visiter tranquillement. 

Cade la libéra mais resta derrière elle, prêt à la capturer à la moindre tentative 

de fuite. 

L'odeur  de  frais  et  de  propre  de  son  shampoing,  mélangée  à  la  fragrance 

épicée  de  son  parfum,  envahirent  les  narines  de  Cade  et  son  sang  se  mit 

immédiatement  à  bouillir.  Comme  toujours,  la  réaction  immédiate  de  son 

corps à la présence de Kylie lui donna le vertige. 

Il observa la courbe gracieuse de son cou, sa nuque douce et vulnérable. Ses 

lèvres avaient goûté la peau soyeuse à cet endroit, la nuit dernière et ce matin. 

Il  se  souvenait  de  quelle  manière  elle  avait  frémi  de  plaisir  et  s'était 

rapprochée  de  lui,  l'encourageant,  demandant  plus.  Il  voulait  recommencer, 

ici et maintenant. 

Cade  inspira  profondément.  S'il  posait  ses  mains  sur  les  épaules  de  la  jeune 

femme et s'il raturait contre lui, il pourrait embrasser son cou, sa nuque, puis 

l'obliger  à  se  retourner  et  prendre  sa  bouche  comme  il  le  voulait  depuis  le 

moment où ils avaient quitté la maison de Gene, ce matin. Mais les heures qui 

s'étaient  écoulées  depuis  avaient  été  chargées  de  colère  et  de  frustration. 

Individuellement ou ensemble, les Brennan semblaient disposer d'un arsenal 

illimité  pour  lui  empoisonner  la  vie,  mais  Kylie  Brennan  semblait  l'arme  la 

plus puissante de tous... 

La seule qu'il ne pouvait pas contrôler, la seule qu'il ne pouvait pas malmener, 

menacer  ou  obliger  à  force  de  cajoleries  parce  qu'elle  savait  exactement  ce 

qu'il faisait et qu'elle n'hésitait pas à lui rendre la monnaie de sa pièce. 

Et aussi parce qu'il n'avait aucune envie de la malmener, de la menacer ou de 

l'obliger  à  faire  quoi  que  ce  soit.  Kylie  et  lui  avaient  une  méthode  bien  plus 

efficace et agréable de communiquer. 



Kylie  se  déplaçait  tranquillement  dans  le  musée  avec  Cade  sur  ses  talons, 

même si ce dernier aspirait à passer le temps autrement. Pour sa part, Kylie 

semblait fascinée par la vitrine qui se trouvait devant ses yeux, ne se rendant 

absolument  pas  compte  que  Cade  se  consumait  littéralement  de  désir  pour 

elle.  Serrant  les  poings  pour  réprimer  son  envie  de  poser  ses  mains  sur  la 

jeune femme, h s'efforça de s'intéresser lui aussi à la visite. 

—  Qui  peut  bien  être  ce  Joey  Powers  ?  demanda-t-il.  Je  n'ai  jamais  entendu 

parlé de lui. 

— C'est normal, il n'a sorti qu'un seul disque, en 1963. 

— Est-ce que nous ne pourrions pas trouver quelque chose sur Elvis, ou Bruce 

Springsteen ? Ou du moins sur un chanteur connu ? 

— Dois-je comprendre que tu n'es jamais venu ici avant aujourd'hui, alors que 

Cleveland n'est qu'à une heure de Port McClain ? 

— En effet. 

— Incroyable, répondit Kylie, avec un froncement de sourcils désapprobateur. 

— J'avoue que cela ne me manque pas, reconnut Cade. 

— Oh, regarde ! dit-elle, en montrant une exposition consacrée aux différentes 

étapes de la création d'une chanson. 

— Je suis déjà fasciné, répondit Cade en levant les yeux au ciel. 

Kylie passa les heures suivantes à visiter le musée dans ses moindres recoins, 

ne  voulant  rien  manquer.  Cade,  qui  ne  partageait  pas  sa  passion  des  visites 

touristiques, ne la lâcha pourtant pas d'une semelle. 

Tout  l'après-midi,  elle  se  répéta  que  sa  visite  était  censée  lui  apporter  un 

moment  de  répit,  la  distraire  de  ses  pensées  qui  revenaient  invariablement 

vers  Cade,  de  ses  réelles  motivations  et  de  leurs  incroyables  moments 

d'intimité. Bien qu'il restât en permanence à  ses  côtés, qu'il ne la laissât pas 

s'éloigner de plus de quelques centimètres — et probablement à cause de cela 

—  elle  étudia  de  près  tout  ce  que  le  musée  avait  à  proposer.  Et  elle  apprit 

énormément sur l'histoire du rock. 



Il  faisait  déjà  noir  lorsque  Kylie  et  Cade  sortirent  enfin,  et  de  gros  flocons 

commençaient à tomber. Cade prit alors la main de Kylie, qui ne portait pas de 

gant, et la fourra dans la poche de son manteau. 

—  Tu  cherches  à  réchauffer  ma  main,  ou  bien  à  m'empêcher  de  m'enfuir  ? 

demanda Kylie, en s'efforçant de garder un ton badin. 

Maintenant  qu'il  n'y  avait  rien  d'autre  pour  retenu  son  attention,  elle  se 

retrouvait confrontée à toutes les questions, les idées, les incertitudes qu'elle 

avait réussi à faire taire pendant tout l'après-midi. Elles semblèrent l'engloutir 

complètement, avec une intensité à la fois effrayante et excitante. 

—  Tu ne vas nulle part sans moi, déclara Cade. Nous dînons ensemble, tu as 

oublié ? 

—  C'est vrai ! J'ai proposé de cuisiner pour toi. 

— Ne t'en fais pas une obligation, répondit Cade en jetant un coup d'œil à sa 

montre. Il est tard, et je commence à avoir faim. Le temps  de  rentrer à Port 

McClain, de faire les courses et ensuite de cuisiner, nous allons réveillonner et 

je ne tiendrai pas jusque-là. 

— Moi aussi j'ai  faim,  reconnut  Kylie. Je n'ai pas  beaucoup mangé au Peach 

Tree Inn. 

—  Pas  étonnant.  La  nourriture  était  franchement  moyenne,  et  la  compagnie 

vraiment épouvantable. Et avant que tu ne te vexes, je parlais d'Axel Dodge et 

non pas des Brennan. 

Il commença à marcher sur le trottoir, et comme la main de Kylie se trouvait 

toujours dans sa poche, elle n'eut d'autre choix que de le suivre. 

—  Ton  trajet  en  voiture  jusqu'à  Cleveland  avec  Dodge  a  certainement  été 

intéressant, murmura Kylie. 

—  Pour  moi,  oui.  Mais  j'ai  tout  fait  pour  gâcher  celui  de  cette  fouine.  Je  l'ai 

informé  que  j'étais  au  courant  de  ses  manigances  pour  que  Bridget  dépose 

plainte  contre BrenCo et qu'elle  m'avait  déjà informé qu'elle n'en  ferait  rien. 

Et aussi que j'allais le poursuivre. C'était un vrai bonheur de le voir se tortiller 

comme un ver de terre. 

—  Tu  vas  vraiment  le  poursuivre  ?  demanda  Kylie  en  levant  le  regard  vers 

Cade. Tu le peux ? 

—  Oh  oui,  répondit  Cade  avec  un  sourire  carnassier.  Tu  sais  Kylie,  j'ai 

beaucoup de relations. Des relations  légales,  s'empressa-t-il d'ajouter. 

—  Je  n'allais  pas  t'accuser  de  liens  avec  la  mafia,  marmonna-t-elle  en 

rougissant légèrement. 

Compte  tenu  de  certains  des  propos  qu'elle  lui  avait  tenus,  elle  comprit  son 

besoin de se justifier. 

— Je me doute que tu as des amis influents et haut placés. 

— Notamment à Columbus et Cleveland, confirma-t-il. Et ils n'apprécieraient 

pas  les  méthodes  de  Dodge,  mêlant  chantage  et  affaires.  Je  te  promets  que 

nous trouverons des moyens  légaux  de lui gâcher l'existence. 

— Cade, que vas-tu faire pour Bridget et mes oncles ? 

—  J'ai  eu  une  longue  conversation  avec  Bridget.  Elle  n'a  rien  fait  de  mal,  et 

après  lui  avoir  raconté  ce  que  Noah  m'a  rapporté,  elle  a  accepté  de  tout  me 

raconter. Ce qui est très anti-Brennan de sa part. Aïe ! 

Kylie avait en effet réussi à se tourner pour le frapper dans le dos. 

—  Bridget  sera  récompensée  pour  son  honnêteté,  et  elle  recevra  soit  une 

prime, soit des jours supplémentaires de vacances, ajouta-t-il. 

— Tante Bobbie va être soulagée, fit remarquer Kylie. 

— Tu as entendu parler de la carotte et du bâton ? Eh bien, Bridget a reçu la 

carotte, alors qu'Artie, Guy et leurs fils peuvent s'attendre à recevoir le bâton. 

Et je n'en dirais pas plus à leur sujet ce soir, car j'en ai assez de parler d'eux, de 

penser  à  eux,  ajouta  Cade,  en  approchant  sa  main  du  visage  de  Kylie  pour 

écarter des mèches de cheveux. 

Ce geste tendre inattendu fit frissonner la jeune  femme. Et lorsqu'il prit son 

visage entre ses mains, elle posa les mains sur les siennes. 

— Je te dois des excuses au sujet de mes oncles. Ce qu'ils avaient imaginé est 

inadmissible. 

— Même toi, mademoiselle Zorro, tu es à court d'arguments pour les défendre 

? demanda-t-il en souriant. 

— Surtout depuis qu'ils voulaient utiliser Bridget, et tout ça dans le seul but de 

s'enrichir. Tu imagines ! 

— Tu sais, Kylie, ils seraient prêts à tout pour l'argent. 

Ils  recommencèrent  à  marcher.  Quelques  minutes  plus  tard,  ils  arrivèrent 

devant l'entrée d'un hôtel. 

— Nous y voilà, annonça Cade. 

Kylie regarda à l'intérieur. La chaleur et l'éclairage de la réception semblaient 

accueillants. Il serait sans nul doute agréable de se mettre à l'abri du froid, du 

vent  et  de  la  neige  qui  tombait  maintenant  en  abondance.  De  plus,  son 

estomac criait famine. 

— Ils ont un bon restaurant ? demanda-t-elle. 

Cade la fit entrer, l'entraînant vers la réception. 

—  Oui, mais nous n'allons pas au restaurant. Nous nous ferons livrer dans la 

chambre. 

Ses paroles firent à Kylie l'effet d'une bombe qui explosa dans le creux de son 

ventre et irradia sa chaleur dans tout son corps, et elle manqua défaillir. Tous 

les  sentiments  et  désirs  qu'elle  avait  refoulés  depuis  ce  matin  débordèrent, 

trop puissants et intenses pour être contenus une seconde de plus. Dans une 

sorte  d'état  second,  elle  suivit  à  peine  la  discussion  de  Cade  avec  le 

réceptionniste. 

Subitement,  la  température  du  hall  de  l'hôtel  devint  torride.  Sa  peau  hyper-

sensible  ne  supportait  plus  le  contact  de  ses  vêtements.  Elle  quitta  son 

manteau, espérant se sentir un peu mieux. Automatiquement, Cade tendit le 

bras pour l'attraper et sa galanterie la toucha. 

—  Des  bagages,  monsieur  ?  demanda  un  concierge  qui  s'approcha,  et  qui 

regarda Kylie d'un œil soupçonneux quand Cade répondit que non. 

Dans des circonstances normales, elle aurait été mortifiée. Mais en ce moment 

précis, peu importait l'opinion du concierge. Plus rien ne comptait, en dehors 

de Cade. 

Ils empruntèrent l'ascenseur main dans la main, et le cœur de Kylie cognait à 

ses oreilles pendant que Cade l'emmenait jusqu'à leur chambre. 

— Je n'ai jamais fait ça, avoua-t-elle pendant que Cade allumait les lumières. 

Prendre une chambre d'hôtel sans bagage, pour... quelques heures. 

—  Pour  la  nuit,  chérie,  rectifia  Cade.  Je  n'ai  quasiment  pas  mis  les  pieds  au 

bureau de la journée, alors... Je n'ai même pas laissé à Donna un numéro où 

me joindre. 

— Et ça ne te ressemble pas, n'est-ce pas ? demanda-t-elle, réconfortée de ne 

pas être la seule à agir de manière inhabituelle. 

—  Du  jamais  vu,  répondit  Cade  en  refermant  la  porte.  Si  je  ne  l'appelle  pas 

pour la rassurer, Donna est bien capable de signaler ma disparition à la police. 

Kylie se rapprocha de lui. Soudain, elle se sentit ses jambes se dérober. 

— Il faut que je mange. J'ai la tête qui tourne. 

—  Tu  as  besoin  de  t'allonger,  chérie,  dit  Cade  d'une  voix  rauque,  tout  en  la 

soulevant dans ses bras. 

Ensuite, il la posa sur le lit et s'assit pour l'observer. 

Le  regard  de  Cade  commença  par  le  visage  de  Kylie,  puis  descendit  vers  sa 

poitrine  dont  les  pointes  dures  et  tendues  se  devinaient  sous  le  sweat-shirt. 

Ses lèvres humides légèrement entrouvertes, Kylie respirait difficilement. Elle 

pouvait sentir la brûlure du regard de Cade à chaque endroit où il se posait. 

Les  mains  de  ce  dernier  s'emparèrent  des  seins  de  la  jeune  femme  et 

commencèrent  lentement  à  les  masser,  jouant  avec  eux,  les  taquinant.  Kylie 

gémit.  C'était  bon,  mais  insuffisant.  Elle  voulait  plus.  Elle  avait  besoin  de  la 

délicieuse sensation de sa peau contre celle de Cade. Obéissant à ses sens, elle 

retira son sweat-shirt. Cade lui sourit. 

—  Oh oui chérie, dit-il, tout en dégrafant son soutien-gorge avant de l'attirer 

vers lui. 

Sa chemise était déjà déboutonnée et il enlaça Kylie. Elle se pressa contre lui, 

savourant le contact de son torse viril, sa peau velue et ses muscles durs contre 

sa propre chair tendre et douce. 

Cade caressa chaque sein, ses doigts en agaçant les tétons jusqu'à ce qu'elle se 

cambre  de  plaisir  et  de  désir.  S'allongeant  alors  à  côté  d'elle,  il  approcha  sa 

bouche d'un mamelon. Elle sentit sa langue, puis ses dents. Doucement. 

Son désir s'amplifiait à chaque coup de langue de Cade. Elle se sentait encore 

plus possédée  que la veille. A croire que son corps réclamait déjà l'enivrante 

libération qu'elle n'avait connue qu'avec Cade. 

Ils  s'embrassèrent  passionnément,  avidement,  se  débarrassant  de  leurs 

vêtements jusqu'à se retrouver entièrement et splendidement nus. 

—  J'ai  tellement  envie  de  toi,  gronda  Cade  en  glissant  une  main  entre  les 

cuisses de Kylie. 

Son  entrejambe  était  humide,  preuve  qu'elle  était  prête  à  le  recevoir.  Oui,  il 

avait  la  preuve  physique  qu'elle  le  désirait.  Seulement,  il  voulait  aussi 

l'entendre de sa bouche si joliment dessinée. 

—  Dis-moi que tu as envie de moi, chérie, implora-t-il d'une voix rauque, la 

touchant tendrement, intimement, d'une manière qui lui donna envie de crier 

de pure extase. 

Elle  cria  peut-être,  perdue  dans  les  tourments  de  la  passion,  souhaitant  lui 

faire plaisir, se donner à lui et l'accueillit profondément en elle. Elle ne voyait 

aucune raison d'être faussement timide, de lui cacher quoi que ce soit. 

—  J'ai  envie  de  toi,  Cade,  murmura-t-elle,  alors  que  des  larmes  d'émotion 

remplissaient ses yeux. 

Elle  avait  tellement  envie  de  lui  avouer  aussi  son  amour,  parce  qu'elle  était 

sûre de ses sentiments. Mais elle était encore en mesure de se rendre compte 

qu'il ne lui avait pas posé la question, et qu'il s'en moquait peut-être. 

—  J'ai tellement envie de toi. Tellement. 

Ses mains le caressèrent, sachant exactement ce qui l'excitait le plus. 

—  Tellement. 

N'y  tenant  plus,  Cade  se  plaça  au-dessus  d'elle.  Ses  mains  glissèrent  pour  se 

joindre  à  celles  de  Kylie,  entrelaçant  ses  doigts  aux  siens  pendant  qu'il 

l'embrassait avec une passion possessive qu'aucune femme ne lui avait jamais 

inspirée. 

Au début, il s'était montré méfiant, et était passé par différents stades allant 

de l'inquiétude au ressentiment mais aujourd'hui, allongé ici, avec elle, Cade 

comprit enfin. Il l'avait trouvée. Il n'aurait jamais cru rencontrer dans cette vie 

une femme capable de l'intéresser, de retenu son attention, qui le captiverait 

autant que son travail, et même plus. 

Mais cette femme existait bien : elle s'appelait Kylie Brennan et elle avait envie 

de  lui,  elle  avait  besoin  de  lui  au  moins  autant  que  lui  avait  besoin  d'elle. 

C'était une découverte incroyable. Il ne pouvait attendre une seconde de plus, 

et  ses  sens  prirent  le  pas  sur  la  raison.  Quelle  merveilleuse  sensation  de  se 

laisser aller, de s'abandonner à la force de leur passion. 

Cade s'immergea en elle, et elle l'accueillit au cœur de son intimité. Tous deux 

gémirent,  se  livrant  aux  sensations  de  cet  indescriptible  et  incomparable 

bonheur. Sans effort, ils commencèrent à onduler sur le même rythme sensuel 

qui  les  aspira  dans  un  tourbillon  de  sensations  vertigineuses  avant  de  les 

laisser pantelants et rassasiés. Comme ils restaient étroitement enlacés, Cade 

s'allongea  sur  le  dos,  les  yeux  fermés,  tandis  que  Kylie  se  pelotonnait  contre 

lui,  nichant  sa  tête  dans  le  creux  de  son  épaule.  Elle  se  sentait  épuisée  et 

satisfaite,  libérée  de  toute  tension  et  de  toute  énergie,  incapable  de  bouger. 

Paresseusement, elle le caressa avec une main, avec un pied, avec ses lèvres. 

Elle aimait le toucher, elle aimait le regarder. Elle l'aimait ! 



Ils étaient allongés ainsi depuis plusieurs minutes, ou plusieurs heures. Kylie 

n'avait pas le  courage  de soulever  son poignet pour consulter  sa  montre. Du 

reste, le temps n'avait aucune importance, et le reste du monde n'existait plus. 

Il n'y avait qu'elle et Cade, ensemble, ici et maintenant. Elle aurait voulu que 

ce moment durât éternellement. 

Cade  aussi.  Il  éprouvait  un  merveilleux  sentiment  de  plénitude.  Tout  se 

passait merveilleusement bien, presque mieux qu'il n'aurait osé le souhaiter. 

—  Je commence enfin à comprendre, confia-t-il d'une voix encore endormie, 

réfléchissant à voix haute. 

Il  avait  baissé  sa  garde,  et  il  avait  envie  de  tout  partager  avec  elle,  chaque 

pensée,  chaque  point  de  vue,  pour  ne  faire  plus  qu'un  avec  elle, 

intellectuellement ou sensuellement. 

—  Mmm, se contenta de répondre Kylie. 

Une réponse qui suffit à Cade pour poursuivre. 

—  Jusqu'à  maintenant,  je  ne  comprenais  pas  le  testament  de  Gene.  Il  ne 

correspondait  pas  à  l'homme  que  je  connaissais  si  bien.  J'ai  bien  réfléchi, 

retourné les éléments dans tous les sens, et je viens enfin de comprendre. 

Kylie  sentit  son  estomac  se  nouer.  Elle  était  allongée,  nue,  dans  les  bras  de 

Cade,  étourdie  par  la  force  de  l'amour  qu'elle  éprouvait  pour  lui  —  et  lui  ne 

pensait qu'au testament de Gene ! 

— Tu as compris quoi ? demanda-t-elle, irritée. 

— Gene a tout fait pour que cela arrive, Kylie. 

Subitement mu par un sursaut d'énergie, Cade se mit sur le côté et posa sa tête 

dans sa main. Ses yeux noisette pétillaient. 

—  Gene  t'a  légué  toutes  ces  actions  pour  nous  réunir,  reprit-il.  En  te  les 

laissant,  il  réalisait  deux  choses,  vitales  à  ses  yeux  :  BrenCo  restait  dans  la 

famille, ce qu'il a toujours souhaité, et il tenait la promesse qu'il m'avait faite 

— avoir le contrôle de BrenCo. 

— Je ne te suis pas, répondit Kylie. 

Pourtant,  elle  commençait  à  comprendre.  Lorsqu'elle  regardait  Cade,  elle 

voyait  l'homme  dont  elle  était  tombée  amoureuse.  Mais  lorsque  Cade  la 

regardait, il voyait 5 % d'actions dans BrenCo, et la manière de mettre la main 

dessus. Maintenant, c'était clair. 

Soudain,  elle  rougit  et  elle  se  sentit  horriblement  gênée  d'être  allongée  nue 

devant  les  yeux  avides  de  Cade.  Lentement,  elle  attrapa  ses  vêtements  qui, 

heureusement, se trouvaient par terre, à côté du ht. 

—  Tu devrais peut-être m'expliquer, parvint-elle à articuler malgré son envie 

d'éclater en sanglots. 

Le côté optimiste et idéaliste de sa personnalité lui intimait de garder l'esprit 

ouvert.  Le  cynisme  noir  des  Brennan  déteignait  peut-être  sur  elle  et  elle 

interprétait mal les faits, voyant de l'iniquité là où il n'y en avait pas... 

—  Gene a toujours voulu que BrenCo me revienne, expliqua Cade. 

Pour la première fois depuis la lecture du testament, il se sentait de nouveau 

proche  de  Gene,  son  ami  et  mentor.  Le  sentiment  qu'il  avait  été  trahi,  que 

Gene s'était finalement révélé aussi perfide que les autres Brennan, s'évanouit. 

Cade exhala un profond soupir de soulagement. 

—  Mais au lieu de le préciser dans son testament, il a fait de toi l'actionnaire 

majoritaire et je sais pourquoi. Gene a joué les entremetteurs, Kylie ! Personne 

ne  connaissait  ses  frères  mieux  que  Gene,  et  il  savait  qu'ils  maniganceraient 

quelque chose de suffisamment tordu pour nous mettre, toi et moi, contre eux. 

Et  une  fois  que  nous  serions  du  même  côté,  eh  bien...,  ce  que  Gene  voulait 

qu'il arrive : une alchimie instantanée ! 

Pendant  que  Cade  lui  exposait  son  raisonnement  avec  enthousiasme,  Kylie 

s'était  rhabillée.  Ensuite,  elle  se  leva  et  enfila  ses  tennis  avant  de  les  lacer. 

Chaque  parole  de  Cade  transperçait  son  cœur,  réduisant  à  néant  tous  ses 

espoirs. Question cynisme, Cade Austin n'avait rien à envier aux Brennan ! 

—  Une  alchimie  instantanée,  répéta-t-elle.  Traduction  :  du  sexe.  Si  j'ai  bien 

suivi,  mon  oncle  connaissait  ton  talent  pour  séduire  les  femmes,  et  il  avait 

prévu que moi, sa crétine de nièce — nous savons tous ce que Gene pensait des 

enfants de ses frères —, je tomberais bêtement dans tes bras. Et dans ton lit. 

Ce que j'ai fait. Bravo, oncle Gene ! dit-elle en levant les yeux vers le ciel. Ton 

plan  a  parfaitement  fonctionné.  J'ai  été  suffisamment  stupide  pour  tomber 

sous le charme de ton brillant et irrésistible protégé. 

Le  ton  blessé  de  Kylie  ébranla  l'euphorie  de  Cade,  et  il  s'assit,  les  yeux 

écarquillés. Elle était entièrement habillée et se tenait au pied du lit. 

—  Kylie, chérie, que se passe-t-il ? 

Elle  avait  l'intention  de  sortir  de  la  chambre  —  elle  tenait  déjà  ses  clés  de 

voiture dans la main — mais la pure arrogance de la question de Cade la cloua 

sur place. 

— Tu me demandes ce qui se passe ? Tu veux réellement une réponse, ou juste 

un  peu  plus de temps pour jubiler au sujet de ton triomphe temporaire ?  Et 

j'insiste sur  temporaire.  

— Kylie, tu... Je... 

— Tu viens juste de reconnaître que tu m'as mise dans ton lit pour que je te 

cède mes actions de BrenCo, et tu as en plus le culot d'insinuer que cela ferait 

partie  d'un  plan  d'outre-tombe  !  A  t'écouter,  on  imagine  oncle  Gene 

t'applaudir depuis là où il est. 

Cade passa une main dans ses cheveux. 

—  Chérie, tu as mal compris ce que... 

—  Non, c'est toi qui as mal compris ! Tu as vraiment mal choisi ton moment, 

Cade. Tu étais si fier de toi, si fier de ton triomphe que tu n'as pas pu attendre 

pour t'en vanter — même auprès de moi ! 

Cade  sentit  un  filet  de  sueur  couler  dans  son  dos  tandis  que  l'appréhension 

commençait à lui donner la nausée. Il s'était mis à parler sans réfléchir et, en 

repensant à ce qu'il venait de dire... Il ferma les yeux. Il était possible que ses 

paroles soient mal interprétées et il devait couper court immédiatement à tout 

malentendu. 

—  Kylie,  j'essayais  de  te  dire  que  nous  sommes  si  bien  ensemble,  que  nous 

sommes  faits  l'un  pour  l'autre.  Jamais  aucune  femme  ne  m'a  touché  comme 

toi.  Chérie,  avec  toi  je  me  sens  passionné  et  possessif  d'une  manière  que  je 

n'aurais jamais cru possible. C'est... 

—  Comme  je  suis  la  seule  femme  qui  ait  jamais  été  actionnaire  majoritaire 

dans l'entreprise que tu convoites, je comprends très bien ! l'interrompit Kylie 

d'un  ton  acide.  Evidemment  que  tu  as  envie  de  me  posséder  —  avec  mes 

actions de BrenCo ! 

—  Je  ne  te  parle  pas  de  BrenCo  !  s'écria  Cade,  perdant  patience.  Vas-tu 

m'écouter  ?  Quand  je  te  dis  qu'aucune  femme  ne  m'a  jamais  bouleversé 

comme toi, je voulais due que... tu me transformes. Ce soir, je me suis laissé 

complètement aller. C'est la première fois que cela m'arrive, et je... 

Il s'arrêta, le temps d'inspirer profondément. 

—  Kylie, je n'ai rien utilisé. C'est la première fois de ma vie que je n'utilise pas 

de préservatif. 

Kylie  resta  tétanisée  sur  place,  oubliant  même  de  respirer.  L'espace  d'une 

interminable seconde, elle craignit s'évanouir, mais la colère prit rapidement 

le dessus. 

—  Tante  Bobbie  avait  raison  !  s'exclama-t-elle.  Tu  veux  me  faire  un  enfant 

pour m'obliger à t'épouser et devenu... le roi de BrenCo ! 

Cade  étouffa  un  juron.  Kylie  interprétait  son  agacement  et  sa  colère  comme 

une  preuve  supplémentaire  de  l'effrayante  théorie  de  Bobbie,  et  elle  ne  put 

résister à l'envie de lui démontrer que son plan avait échoué. 

— Mais cela ne marchera pas, Cade. Tu as mal choisi ton moment, et je ne me 

ferai pas avoir une seconde fois ! Tu vois, je ne suis pas aussi stupide qu'oncle 

Gene le pensait, et tu n'es pas aussi intelligent qu'il le croyait. Alors, je suggère 

que nous tirions un trait sur cette histoire et... 

—  Je  ne  vais  rien  oublier,  toi  non  plus,  et  nous  le  savons  très  bien, 

l'interrompit-il abruptement. Maintenant, viens et laisse-moi... 

— Te moquer une fois de plus de moi ? Mais pour qui me prends-tu ? 

— Tu es en colère, dit-il en essayant de la calmer. Tu es perdue, blessée, et j'en 

suis désolé parce que la dernière chose que je souhaitais... 

—  C'était  me  mettre  au  courant  ?  acheva-t-elle  pour  lui.  Oui,  quelle  belle 

erreur  de ta part ! Un  peu  comme Napoléon à Waterloo, défait par une trop 

grande confiance en toi. 

Ensuite,  il  la  vit  se  rapprocher  doucement  de  la  porte.  Maintenant  qu'il 

connaissait  son  talent  pour  disparaître  rapidement,  il  devina  ce  qu'elle 

s'apprêtait à faire. 

—  Je  t'interdis  de  quitter  cette  chambre,  Kylie,  ordonna-t-il  avec  plus 

d'autorité que la situation ne l'exigeait. 

Toutefois, elle était habillée, et se tenait plus près de la porte que lui. 

—  Ne crois pas, toutefois, que tous tes efforts ont été vains, lança-t-elle. 

Elle le fixa et pendant un moment, elle ressentit une douleur intense au point 

qu'elle  manqua  s'écrouler  à  terre  en  sanglots.  Mais  elle  rassembla  tout  son 

courage et soutint le regard de Cade. Ensuite, elle se pencha discrètement et 

ramassa son pantalon, qui était par terre. Elle  savait que l'attention  de Cade 

était concentrée sur son regard et qu'il n'avait rien remarqué. 

—  Je vais te vendre mes actions de BrenCo, le plus rapidement possible, et au 

prix du marché. C'est la meilleure solution pour tout le monde : les Brennan, 

Port McClain, et... et moi. Nos avocats négocieront la vente, mais il ne devrait 

y avoir aucun problème. 

Elle n'attendit pas de voir le sourire triomphant illuminer le visage de Cade, et 

elle  n'avait  aucune  envie  de  l'entendre  se  répandre  en  remerciements. 

Saisissant son manteau, son sac et le pantalon de Cade, elle sortit en courant 

de  la  chambre.  Elle  l'entendit  protester,  mais  elle  savait  qu'il  ne  chercherait 

pas à la rattraper. De toutes les façons, il était nu, et le temps qu'il se rhabille, 

elle serait dans le hall ! 



Kylie  déposa  le  pantalon  à  la  réception  en  passant.  Abandonner  Cade  à 

Cleveland  n'était  pas  si  méchant  que  cela  :  il  avait  ses  papiers,  sa  carte  de 

crédit, et il pourrait louer une voiture pour rentrer à Port McClain. 

La neige s'était transformée en pluie, et le vent avait diminué en intensité. Elle 

n'aurait  pas  de  difficultés  à  prendre  la  route,  se  dit  Kylie  en  courant  vers  sa 

voiture. 

Elle ignorait ce qu'elle ferait si Cade la rattrapait. Il essaierait certainement de 

lui  parler,  de  lui  faire  du  charme  pour  la  convaincre  de  revenir  avec  lui.  A 

moins qu'elle ne se raconte des histoires. Maintenant qu'elle lui avait annoncé 

son  intention  de  lui  vendre  ses  actions  de  BrenCo,  il  n'avait  peut-être  plus 

aucun  intérêt  à  la  courtiser  ?  Après  tout,  non  seulement  il  récupérait  ses 

actions, mais en plus il ne serait pas obligée de faire sa vie avec une Brennan 

pour les obtenu ! 

Elle sentit des larmes rouler sur ses joues, et elle mit le chauffage de la voiture 

au  maximum  pendant  qu'elle  roulait  pour  sortir  de  Cleveland.  Cette  fois 

encore, arrivée à un carrefour, elle dut choisir une direction. 

Ce qu'elle fit. 
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Quelques  heures plus tard,  Kylie  frappait à la  porte de l'appartement de  son 

frère,  à  Ann  Harbor,  dans  le  Michigan,  espérant  que  Devlin  serait  chez  lui. 

Dans le cas contraire, elle pouvait toujours passer la nuit dans un motel, mais, 

franchement, elle était venue chercher plus qu'un simple toit pour la nuit. 

Elle frappa une nouvelle fois et posa son oreille contre la porte. Elle entendit 

vaguement de la musique. 

Quelques instants plus tard, la porte s'entrouvrit et Devlin apparut, seulement 

vêtu  d'un  caleçon  et  d'un  T-shirt.  Il  n'était  pas  rasé,  avait  les  cheveux  en 

bataille,  et  ses  lèvres  étaient  rouges  et  gonflées.  Comme  les  lèvres  de 

quelqu'un qui vient de faire l'amour... 

— Mon Dieu ! Je sens que je tombe mal... 

—  Tu  tombes  vraiment  mal,  mais  ce  n'est  pas  nouveau,  répondit  Devlin  en 

haussant les épaules. 

Il en fallait beaucoup plus que la vision de sa petite sœur, sur son paillasson au 

milieu de la nuit, pour le perturber. 

— Rentre, proposa-t-il, en s'écartant 

—  Dev,  qui...  Oh  !  s'exclama  une  jolie  blonde,  avec  une  forte  poitrine  et  de 

longues jambes. 

Elle était nue, à l'exception d'une minuscule serviette qu'elle tenait devant elle. 

—  Qui êtes-vous ? demanda peu aimablement cette dernière, avec un regard 

mauvais. 

A  présent,  on  aurait  dit  une  véritable  mégère,  ce  qui  la  rendait  tout  de  suite 

moins séduisante. 

—  Au  secours,  elle  vient  de  se  transformer  en  sorcière  sous  nos  yeux, 

murmura Devlin entre ses dents. Tu semblés être arrivée juste à temps pour 

me sauver, Ky. 

Se tournant ensuite vers la jeune femme, il fit les présentations. 

—  Shanna, voici ma sœur Kylie. 

La pointe d'ironie dans sa voix, ajoutée à son petit sourire en coin, incitèrent 

inévitablement  Shanna  à  tirer  une  mauvaise  conclusion.  Kylie  savait  que 

c'était le but de Devlin, qui semblait désireux de se débarrasser de Shanna. 

—  Tu mens ! accusa-t-elle dans un cri aigu. Elle est autant ta sœur que moi. 

Kylie rit intérieurement. Elle connaissait Shanna depuis moins d'une minute, 

mais elle savait déjà qu'elle n'était qu'une conquête d'une nuit de son frère. 

—  Je suis vraiment sa sœur. 

Devait-elle sortir sa carte d'identité pour le prouver ? 

— J'ai l'air stupide à ce point ? s'indigna Shanna. 

Kylie et Devlin échangèrent un regard complice. 

— Je lui réponds, à ton avis ? demanda Devlin à sa sœur. 

— Inutile, dit Kylie, en se dirigeant vers la kitchenette. Je vais faire chauffer de 

l'eau. J'espère que tu as du thé ? 

— J'en garde toujours pour toi, répondit Devlin. Au fait, qu'est-ce qui t'amène 

ici, ce soir ? 

—  Tu  l'autorises  à  rester  ici  ?  brailla  Shanna,  pendant  que  Kylie  sortait  une 

bouilloire. 

— Tu crois que je suis le genre de type à jeter ma petite sœur à la rue en pleine 

nuit ? rétorqua Devlin. 

—  Je  sais  qu'elle  n'est  pas  ta  sœur  !  hurla  Shanna.  Et  si  tu  crois  que  je  vais 

rester te regarder faire des galipettes avec une autre femme, tu es... Tu es... 

—  Fou ? proposa Devlin. Malade ? Oui, peut-être. 

Quelques minutes plus  tard,   c'est une Shanna outragée qui claquait la porte 

de l'appartement. 

— Au revoir, dit Devlin en haussant les épaules. 

— Tu sais, Dev, il existe des femmes intelligentes et sensées sur terre, et qui 

auraient  répondu  :  «  Vous  êtes  la  sœur  de  Devlin  ?  Ravie  de  faire  votre 

connaissance  »,  lui  fit  remarquer  Kylie.  Tu  n'as  jamais  pensé  à  sortir  avec 

l'une d'elles ? 

— Non, je me contente d'être leur ami. Sinon, elles veulent plus que ce que je 

peux  leur  donner,  répondit-il  en  fronçant  les  sourcils.  En  fait,  pour  être 

honnête, elles veulent plus que ce que j'ai envie de donner. Te connaissant, tu 

dois me prendre pour un pauvre type superficiel, non ? 

— Tu n'es pas superficiel, mais tu te protèges tellement que je me demande si 

une  femme  aura  envie  de  mieux  te  connaître,  répondit  Kylie  en  hochant  la 

tête. Au fait, comment Shanna peut-elle être aussi bronzée ? Elle habite dans 

une cabine à UV ? Et elle doit avoir quelques kilos de silicone dans ces... 

— Vas-y, Kylie, dis-moi ce que tu penses de Shanna. 

Tout  en  riant,  Devlin  éteignit  la  musique  et  alluma  la  télévision,  avant  de 

s'asseoir dans le canapé. 

Kylie le rejoignit quelques minutes plus tard, et elle posa devant lui une tasse 

de thé, avec une cuillerée de sucre et un nuage de lait — comme leur mère leur 

préparait quand ils étaient enfants. 

Fixant l'écran de télévision d'un regard absent, Kylie dit : 

— Je suis allée à Port McClain. 

— Le paradis des déchets toxiques de l'Ohio ! Oh, désolé sœurette. J'oubliais 

que tu en avais hérité. 

—  Cela  m'a  permis  de  mieux  connaître  les  Brennan,  reprit-elle,  espérant 

orienter la conversation sur son séjour. 

— Et alors ? Au fait, sais-tu qui est ce fameux McClain ? Papa prétend qu'il n'a 

jamais existé, mais dans ce cas, d'où vient le nom ? Et pourquoi Port   McClain, 

alors qu'il n'y a pas de port ? C'est une ville de dingues, Ky. 

— Je... Je vais vendre les actions de BrenCo qu'oncle Gene m'a léguées. A Cade 

Austin. 

—  Ah  oui,  le  P.-D.G.  Le  cher  fils  qu'oncle  Gene  n'a  jamais  eu.  Papa  semble 

l'apprécier. 

—  Qu'est-ce  que  papa  t'a  dit  sur  lui,  Dev  ?  demanda  Kylie,  sur  ses  gardes. 

Raconte-moi tout. 

Devlin attendit la pause publicitaire pour répondre. 

—  Rien  de  particulier...  Pourquoi  ?  Tu  te  renseignes  sur  ce  type  avant  de 

vendre ? Contacte donc le FBI, dit-il en riant de sa propre blague. 

Kylie  soupira.  Son  frère  n'avait  saisi  aucun  des  indices  qu'elle  avait  glissés 

dans la conversation. 

—  J'ai visité le Rock and Roll Hall of Fame aujourd'hui, dit-elle, renonçant à 

se confier à son frère. 

Il  sembla  immédiatement  intéressé  et  détourna  le  regard  de  la  télévision 

pendant  qu'ils  parlaient  des  différentes  expositions.  Kylie  ne  compta  pas  le 

nombre  de  fois  où  elle  prononça  le  nom  de  Cade.  Après  tout,  il  l'avait 

accompagnée,  et  il  était  normal  qu'elle  parle  de  lui,  de  ses  remarques,  de  ce 

qu'il avait pensé du musée. 

Bien que manquant parfois de perspicacité, Devlin  nota que le nom de Cade 

revenait fréquemment. 

—  Ça  m'étonne  qu'Austin  t'ait  accompagnée  à  Cleveland.  Je  croyais  que  ce 

type ne s'intéressait qu'aux incinérateurs ou à la pollution de l'air. 

C'était l'encouragement que Kylie attendait pour se lancer dans le récit de sa 

fatidique  visite  à  Port  McClain  —  et  sa  relation  étourdissante  avec  Cade 

Austin.  Elle  n'omit  aucun  détail,  et  Devlin  l'écouta  attentivement.  Il  éteignit 

même la télévision et la laissa parler sans l'interrompre. 

Quand elle eut terminé, Kylie se laissa retomber contre les coussins, épuisée, 

les larmes aux yeux. 

—  Qu'en penses-tu, Dev ? demanda-t-elle d'une voix tremblante. Tu crois que 

tante Bobbie avait raison ? 

—  Kylie,  je  ne  connais  pas  tante  Bobbie  aussi  bien  que  toi,  mais  j'ai 

l'impression qu'elle... est souvent à côté de la plaque, si tu vois ce que je veux 

dire. 

— Mais Dev, je viens de te raconter ce que Cade a fait, et tante Bobbie m'avait 

mise en garde ! 

—  Tu  ne  l'as  pas  crue,  Kylie,  sinon  tu  n'aurais  pas  suivi  Cade  dans  cette 

chambre,  répliqua  Devlin.  Reconnais  qu'il  ne  t'a  pas  obligée,  que  tu  l'as 

accompagné de plein gré. 

Kylie rougit, regrettant de s'être confiée à son frère. 

—  Oublie cela. Je me trompais en espérant que tu comprendrais. 

Et elle prit la télécommande pour remettre la télévision en marche. Toutefois, 

à sa plus grande surprise, Devlin ne regarda même pas l'écran. 

— Je comprends parfaitement, Kylie. Tu accuses Cade Austin d'avoir tout mis 

en  œuvre  pour  te  faire  un  enfant,  mais  l'un  comme  l'autre,  vous  ne  pensiez 

qu'à coucher ensemble. Tu n'as pas plus pensé à te protéger que lui. 

— Alors, tu..., tu penses que je me trompe ? 

—  Kylie,  tu  as  laissé  ce  pauvre  type  en  plan  dans  une  chambre  d'hôtel  de 

Cleveland, sans son pantalon ! Tu trouves que c'est juste de ta part ? 

Kylie prit sa tête entre ses mains. 

— Sur le moment, j'ai cru bien faire, murmura-t-elle désemparée. Je ne voyais 

pas d'autre solution. Je... Je n'ai peut-être pas réfléchi suffisamment ? 

—  En  effet,  répondit  Devlin  sans  ménagement.  Kylie,  et  si  tu  te  retrouves 

enceinte ? C'est possible ? 

— Eh bien, le risque existe, mais j'ai toujours eu des cycles réguliers et ce n'est 

pas le bon moment. 

—  Bien,  dit  Devlin,  avec  un  soupir  de  soulagement.  Si  j'étais  toi,  j'en 

informerais Austin dès que j'en aurais la certitude. Envoie-lui juste une carte 

postale, avec deux lignes. Il doit être dans tous ses états, et je le comprends. 

— Tu ne crois pas que je devrais le contacter d'une autre manière ? demanda 

Kylie. 

— Non ! s'exclama Devlin. Tu t'exposerais alors à la pire humiliation de ta vie. 

A  la  place  de  Cade  Austin,  et  compte  tenu  de  ce  que  tu  lui  as  fait,  je  ne 

voudrais plus  jamais  te revoir. 

Kylie grimaça. 

— N'essaie pas de rentrer en contact avec lui, sœurette, insista Devlin. Crois-

moi, il ne te pardonnera jamais. 

—  Parce  que  tu  ne  pardonnerais  jamais  à  une  femme  qui  te  ferait  la  même 

chose ? demanda-t-elle, désespérée. 

— Jamais. Un homme peut pardonner à certaines femmes, comme sa mère ou 

sa  sœur,  ou  même  sa  grand-mère.  Mais  quand  il  s'agit  de  sexe,  oublie  le 

pardon. Pourquoi s'embêter à pardonner à une femme qui te traite mal, alors 

qu'il y en aura toujours plein d'autres pour se montrer gentilles ? 

Silencieuse,  Kylie  avait  le  regard  fixé  sur  l'écran  de  télévision.  Elle  avait  la 

nausée. 

—  Je  peux  rester  dormir  ici,  Dev  ?  Je  prendrai  la  route  pour  Philadelphie 

demain matin. Je resterai chez des amis, le temps de décider ce que je fais. 

— Bonne idée. Reste aussi longtemps que tu le souhaites. 

— Merci, mais je ne veux pas te gêner. 

—  Et  alors  ?  Je  viens  de  t'expliquer  qu'un  homme  peut  tout  pardonner  à  sa 

sœur, dit-il en souriant. 

Toutefois, la décision de Kylie était prise. 

—  J'appellerai Brenda, pour lui demander de m'expédier les affaires que j'ai 

laissées chez oncle Gene. Et je n'essaierai pas de contacter Cade, promit-elle. 

Ce sont nos avocats qui s'occuperont de la vente. 

—  Bien, dit Devlin, en lui tapotant l'épaule. 

 

* 

** 

Kylie avait prévu de se lever le lendemain matin en même temps que son frère, 

pour  partir  tôt.  Mais  quand  Devlin  se  prépara  pour  aller  prendre  sa  garde  à 

l'hôpital, elle se sentait trop fatiguée et décida de rester encore un peu au lit. 

Tirant  les  couvertures,  elle  referma  les  yeux.  Quand  elle  les  rouvrit,  le  soleil 

inondait l'appartement et Kylie se leva d'un bond. Un coup d'œil rapide à sa 

montre lui confirma qu'elle s'était rendormie plus de quelques minutes : 10 h 

30 ! 

C'est alors qu'elle entendit frapper à la porte. Au début, Kylie décida de ne pas 

répondre, mais on se mit alors à sonner avec insistance. Elle dut se résoudre à 

l'inévitable  :  la  personne  qui  était  à  la  porte  n'avait  pas  l'intention  de  partir. 

Comme les facteurs ne se comportaient pas de la sorte, Kylie se dit qu'il devait 

s'agir de Shanna, ou de l'une de ses semblables. 

Kylie se dirigea lentement vers la porte, en essayant de mettre un peu d'ordre 

dans ses cheveux. Persuadée de se trouver nez à nez avec l'une des conquêtes 

de  son  frère,  elle  ne  prit  même  pas  la  peine  de  regarder  par  le  judas  et  elle 

ouvrit la porte en déclarant : 

— Je suis la sœur de Dev, de Philadelphie. 

— Et moi je suis Cade Austin, et je vais te tordre le cou ! hurla Cade en entrant. 

Bouche bée, Kylie le regarda fermer la porte. 

— Alors ? demanda-t-il, bras croisés sur sa poitrine. 

Kylie le dévora avidement du regard. Il portait une chemise en chambrai et un 

jean, et il dégageait une virilité grisante. 

—  Tu... Tu as réussi à sortir de l'hôtel, bafouilla-t-elle. 

Mille pensées, sentiments et questions se bousculaient dans son esprit, et elle 

avait du mal à réfléchir de manière cohérente. 

—  Pas grâce à toi en tout cas ! répondit-il. Tu as une sacrée chance que j'aie 

eu le temps de me calmer, parce que, si je t'avais rattrapée hier soir, je ne sais 

pas ce que j'aurais fait ! 

— Tu débarques ici en me menaçant, et tu prétends être calmé ? railla Kylie. 

—  Je  ne  t'ai  pas  menacée,  et  tu  le  sais,  dit  Cade  en  posant  ses  mains  sur  la 

taille  de  la  jeune  femme,  pour  l'attirer  vers  lui.  Ou  du  moins,  tu  devrais  le 

savoir. Kylie, je ne te ferai jamais aucun mal. Tu me crois ? demanda-t-il d'une 

voix plus douce, son regard noisette plongé dans le sien. 

Kylie sentit ses jambes trembler  pendant  que les  mains de Cade serraient sa 

taille.  Son  cœur  brisé  se  mit  à  battre  la  chamade,  autant  d'excitation  que 

d'espoir. Selon  la logique de Devlin, Cade ne  devrait même pas être là. Mais 

pourtant, il était venu la retrouver, il l'enlaçait, et il la regardait d'une manière 

qui la réchauffait et lui remontait le moral. 

— Crois-tu sincèrement que je cherche à te faire un enfant dans le seul but de 

mettre la main sur tes actions ? Que je me servirais de toi de cette manière ? 

— Non, chuchota-t-elle. Je sais que nous ne pensions qu'à faire l'amour, et que 

ni  l'un  ni  l'autre  n'a  pensé  à  utiliser  un  préservatif,  continua-t-elle  en 

repensant à sa conversation de la veille avec Devlin. 

— Exactement, répondit Cade en souriant. 

— Comment as-tu su que j'étais ici ? demanda-t-elle doucement, osant poser 

les mains sur le torse de Cade. 

Même si Devlin était persuadé que Cade ne voudrait plus jamais la revoir, son 

instinct féminin lui soufflait le contraire. 

— J'ai appelé tes parents en Floride, hier soir, expliqua-t-il. Je pensais que tu 

irais peut-être là-bas, ou alors que tu   les avais appelés pour leur dire où tu te 

trouvais. 

—  Mais  je  ne  l'ai  pas  fait,  dit  Kylie.  La  dernière  fois  que  j'ai  appelé  mes 

parents, c'était le soir de mon arrivée à Port McClain. 

— C'est ce que ta mère m'a dit. Je lui ai expliqué que je devais absolument te 

joindre, sans plus de détails. Elle a alors pensé à ton frère, et m'a donné son 

adresse. 

— Et tu as fait la route jusqu'à Ann Harbor sans savoir si tu m'y trouverais ? 

demanda Kylie, au bord des larmes. Pourquoi, Cade ? 

— A ton avis, Kylie. Pourquoi ? 

Elle  tenta  de  se  dégager  de  son  étreinte,  mais  il  prit  ses  mains  et  les  noua 

autour de son cou. 

—  Est-ce  que  cela  t'aide  à  répondre  ?  demanda-t-il  d'une  voix  voilée,  en  se 

penchant vers elle pour l'embrasser. 

Se sentant prête à défaillir, Kylie s'accrocha à lui et elle posa son front contre 

le  torse  de  Cade  pour  cacher  les  larmes  qui  commençaient  à  rouler  sur  ses 

joues. 

— Dev m'a dit que tu n'aurais certainement jamais envie de me revoir, que tu 

ne me pardonnerais jamais... 

— En toute franchise, je n'étais pas ravi, répondit Cade, amusé. Mais pas une 

fois  je  n'ai  pensé  à  ne  plus  te  revoir.  Au  contraire,  je  ne  pensais  qu'à  te 

retrouver, Kylie. Je sais que c'est sans doute un peu rapide pour toi et que tu 

vas probablement essayer de me persuader du contraire, mais... 

Il marqua une pause, le temps de prendre une profonde inspiration. 

—  Je t'aime, Kylie. Et cela n'a rien à voir avec BrenCo. Donne-moi l'occasion 

de te le prouver. 

Elle plongea son regard dans celui de Cade. 

—  Pourquoi  est-ce  que  j'essaierais  de  te  persuader  du  contraire,  Cade  ?  Je 

t'aime tant. Je... Je... 

Les larmes roulaient sur ses joues. 

—  Cade, il n'est pas trop tôt. J'ai l'impression de te connaître depuis toujours, 

et... 

Baissant le regard, elle rougit. 

— C'est tellement banal,  non  ?  Si Dev m'entendait, il se roulerait  de rire par 

terre. 

— Moi, je n'ai pas envie de rire, dit Cade en prenant le menton de Kylie dans 

sa  main  pour  l'obliger  à  le  regarder.  Acceptes-tu  de  revenir  à  Port  McClain 

avec moi, Kylie ? Nous prendrons tout le temps que tu jugeras nécessaire pour 

être sûrs de nos sentiments, mais je vais être franc avec toi. Je veux t'épouser, 

et ce n'est pas   pour tes actions de BrenCo. Il faut que ce soit clair entre nous, 

une bonne fois pour toutes. Tu me crois, chérie ? 

Kylie le regarda attentivement, et elle vit l'homme qu'elle aimait. Un homme 

honnête, droit, et qui l'aimait. 

—  Je te crois, Cade. Je te fais confiance. 

Il lui sourit, et ce sourire alla droit au cœur de Kylie. 

—  Et ? demanda-t-il. 

—  Et  j'accepte  de  rentrer  avec  toi  à  Port  McClain  et  de  t'épouser  aussi 

rapidement  que  possible.  Je  ne  doute  pas  de  nous,  dit  Kylie,  en  se  serrant 

contre  Cade,  savourant  la  chaleur  et  le  réconfort  de  sa  force  masculine.  Tu 

crois  que  je  pourrais  demander  à  Brenda  et  Bridget  d'être  mes  demoiselles 

d'honneur ? Et à Polly aussi. Pour tenter de réunir la famille, pour changer. 

Elle leva le regard vers Cade, guettant sa réaction. 

— Comme tu voudras, chérie. Affronter les Brennan à deux sera peut-être plus 

facile. Par certains côtés, tu t'en sors mieux que moi, reconnut-il. 

— Si ce n'est que je te laisse te débrouiller avec les hommes de la famille. Je ne 

m'en mêlerai pas. 

Il rit. 

Ensuite,  il  la  souleva  de  terre  et  la  fit  tournoyer  dans  les  airs,  laissant  enfin 

libre  cours  au  soulagement  et  à  la  joie  qui  semblaient  envahir  jusqu'à  l'air 

qu'ils respiraient. 

—  Je t'aime, Cade. 

— Je t'aime, Kylie, dit-il en s'asseyant sur le canapé, Kylie sur ses genoux. 

—  Tu  sais,  je  crois  que  tu  avais  raison  au  sujet  d'oncle  Gene  et  de  son 

testament,  reprit-elle,  en  lui  adressant  un  regard  plein  d'amour.  Il  voulait 

nous  réunir.  Et  s'il  n'était  pas  mort,  il  aurait  certainement  trouvé  une  autre 

solution, comme m'embaucher au service juridique de BrenCo. Tu ne crois pas 

? 

—  Il  y  a  des  chances,  répondit  Cade  en  riant,  avant  de  lui  donner  un  long 

baiser passionné. 

Lorsque  Devlin  rentra  de  l'hôpital  après  une  longue  journée  de  travail,  il  ne 

cacha pas son étonnement en trouvant le couple assis dans la cuisine, en train 

de partager un repas chinois. 

Kylie lui fit un résumé des derniers événements. 

— Tu vas l'épouser ? demanda-t-il à Cade, au comble de l'étonnement. Après 

ce  qu'elle  t'a  dit,  après  ce  qu'elle  t'a  fait  ?  Elle  est  ma  sœur,  et  je  lui 

pardonnerais n'importe quoi, mais  toi. .. Tu es fou ? 

— Non, répondit Cade. Simplement amoureux. Un jour aussi cela t'arrivera, 

Dev, et alors tu comprendras. 
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